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Optabun eniin ego fp»« anaibcma ei«e à Cbrblo 
pro fratribue meis, qui miuI vogtiali mrî m- 
enndùDa carncm , qui >udi IiraHitie , quoruut 
adopiiu ett lUionmi cl gloria, et teilamenlum, 
et Ifgiftiallo , el oLscquium , H promiMu t 
quoruta pitre», et ex quibu» e»t Oirnlutac' 
cundùni canteni , qui e*l auprr ounia Deu» 
beaedictu» in accula. 

(Ep D. Pouli ad Rom. 9*3 M^f>l 
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AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR. 


Le présent oarrage ne contient que la 'première 
partie des prophéties expliquées par les traditions'de 
la synagogue. L’abondance des matières m'oblige 
d’en renvoyer la seconde partie à la troisième lettre. 
Je regrette particulièrement que la grosseur de ce 
volume ne m’ait pas permis d’y laisser la disserta -> 
tion que j’ai composée sur le texte d’Isaïe 7:14 : 
Foici que la FUrge sera.enceinte , etc. Elle for- 
mera le sujet du premier chapitre de la lettre qui 
suivra celle-ci. 

Je prie les ecclésiastiques et les autres fidèles cha- 
ritables qui auraient des conférences avec des Israé- 
lites, de les inviter à examiner par eux-mémes, s’ils 
savent l’hébreu , les textes cités dans mon ouvrage. 
J’ai eu soin de les indiquer avec la plus grande exac- 
titude. Je me propose de plus d’en donner, avec 
l’aide de Dieu , une table détaillée à la fin de la 
troisième ou de la quatrième lettre. Mais il est néces- 
saire que je donne quelques avis à cet égard. 
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I. Tous les passages <le l’Ancien Testament, 
dont le texte hébreu est souvent fort différent de 
celui de St. Jérôme , sontindiqués d’après la division 
de la bible hébraïque , division qui n’est pas la même 
que celle de la Vulgate. 

s. Afin de ne pas trop multiplier les caractères 
étrangers, j’ai figuré presque tous les passages bé' 
brêux , syriaques, etc. , en lettres romaines aux- 
quelles je laisse la valeur qu’elles ont en français. 
Je préviens seulement que , kh représente le son du 
n et du 3. C’est celui du a. et du ik. en arabe , du x, 
et du y en espagnol , du ck en allemand dans 
le mot Bach. Sch rend le son du ch français dans 
chercher. . 

Je mets th pour le H , I pour le fl , et tih pour 
le n avec prn î5/'3^. Les Grecs figuraient ce dernier 
par T0. 

Je figurenrdinairementla lettre J? par g-n mouillé 
du français, et quand il est quiescent (PI3) par ng 
de l’allemand. Le véritable son de cetio lettre , se- 
lon la prononciation orientale qui est la meilleure 
de toutes celles usitées dans les divers rites du culte 
judaïque, est celui du û espagnol accompagné d’une 
aspiration du fond du gosier. Elle ne peut pas avoir 
l'aspiration simple que lui donnent les Juifs aile- 


Digitized by Googir 



III 


> 

» 

inandâ , puisque la grammaire ne la range pas dans 
la classe des quiescents muets (D'*ir03 Q’PIJ). Je me 
conforme cependant pour quelques mots à l’usage 
adopté parmi les savants, et j’écris, Üben-Ezra, 
Jonathan- ben- H uziel, Arouhh, etc. 

SI le Seigneur , dans sa miséricorde infinie , daigne 
faire servir les faibles produits de ma plume à la 
conversion de quelques-uns de mes frères, je leur 
demande avec instance de se souvenir de moi dans 
leurs prières, afin qu’après avoir montré la voie du 
salut , je n’aie pas le malheur de m’en écarter moi- 
même. Ne forte cùm aliis prœdicaverim , ipse re ■ 
probiis efflciar. i Cor, 9; 27. 
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‘dlUDcd ©B eu ^x^tedJf . 


Je viens remplie l’engagement qUe j’ai piis 
dans ma preniière lettre, de parcourir avec 
•vous les prophéties qui ont rapport- aux cir- 
constances de la venue du Messie fils de Da- 
vid (i) , Notre-Seigncur Jésus-Christ. 

Si le3 rabbins modernes , aveuglés par des 
préventions dont je m’afflige profondément , * 
ont cherché, quoiqu’on. vain , à défigurer le 

• i . • 
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sens de ces prophéties , véritable programme 
dressé d’avance des évènements mémorables 
qui devaient changer la Tace de la terre , j’es- 
• père de la grâce de Dieu qu'ils ne résisteront 
pas à la füule des traditions consignées dans les 
Jivres pour lesquels ils professent le plus grand 
respect , traditions qui prouvent jusqu’à l’évi- 
dence que nos pères ont de tout temps enten- 
du nos prophéties comme les /sntend l’Église 
universelle. .. . 

Le Talmudet les autres écrits de notre plus 
haute antiquité ( 2 ), renferment les. preuves 
les plu» incontestables des grandes vérités .du 
christianisme. Je ne Serai que l’interprète *de 
vos. propres docteurs qui vont vous prêcher 
Jésus-Christ ; et vous allez dire avec admira^ 
tion : Ceux qui nous parlent ne sont -ils pas 
tous Galüéens? Nonne eçce omnès isti qui.lo- 
quuntur Galilæi sunt ? {A et. 2 ; 7. ) Oui , mes 
frères, ce sont des Galiléens qui, vous feront 
connaître ces précieuses traditions qu’ils ont 
recueillies de la propre bouche de nos ancêtres, 
dès avant la venue du Sauveur du monde. 

La divine Providence n’a pas été moins at- 
tentive à la conservation de nos traditions qu’à 
celle de nos prophéties. Israël a vu disparaî- 
tre du globe les nations qui l’ont subjugué , 
et tenant d’une main .ses prophéties, de l’aii- 
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tre ses traditions , il traverse les siècles qui se 
rétirent respectueusement devant ldi, comme 
autrefois les, flots de la ’ftier Rouge. 

Nos pères affranchis de l’Egypte suivaient la 
lumière des colonnes qui les guidaient, et en 
abandonnaient’ l’ombre à ceu» qui les pour- 
suivaient. Ah ! mes frères , pourquoi faut-il 
que bien différentjd’eux, vous marchiez vbus- 
mêmes dans»les ténèbres tandis que vous of- 
frez îiux autres nations les côtés lufnineux des 
deux colônn'^s qui vous précèdent , vos propbé- 
, ties et vos traditions ! (3) 

Puissiez-vous tous ouvrir enfin les veux à’ 
la vérité, et poiîT votre bonheur éterjicl dire 
•avec un de jjos frères : JVous avotis trouvé celui 
que Moise a annoncé dans le livre de la loi , 
celui que les prophètes ont prédit. C’est Jésus 
de Nazareth. Il est le Messie fils de Joseph. (4) 

( S. Jean i ; a5. ) ' " . 

Eh! refuseriez -vous plus long-temps votre 
adoration à ce Jésus qui descendit du ciel 
partager nos misères pour nous rendre éler- . 
nellement heureux , sc soumettre à la moft 
pour nous mériter la vie en lavant iios pé- 
chés dans son sang, dans ce sang dont^nos ^ 
pères ‘ont dit : Qu’il soü sur nous et sur 7 ws 



4 }. 

Quelles paroles téméraires i Les effets d(’-- 
sastreux {jui les suivirent immédiatement , 
prouvèrent qu elles furent que trop écou- 
tées. Eh bien , mes frères , répétons-les à notre 
tour. Mais au lieu que dans la* bouche de nos 
ancêtres elles nëtaienfqu’un ^éfi audacieux, 
nous les prononcerons avec un respect reli- 
gieux \ avec toute la confiance que nous de- 
vons à la miséricorde divinC. 

• 

.Oui , ndjre Dieu , notre Sauveur, que votre 
sang , que votre précieux sang, ^oit'à jamais 
sur nous, et sur nos enfapts pour effacer nos 
• iniquités , pour ôtei; jusqu’à la moindre tache 
de nos transgressions, pour.,nous mériter la 
gloire éternelle , et pour nous faire obtenir la 
conversion générale d’Israël ton peuple. . 

Prosternez-vous donc, mes chers frères , 
devant cet homme-Dieu qui mettant comme 
én oubli , s’il est p'ermis de s’exprimer ainsi , 
toutes les nations appelées à sa lumière , an- 
nonce que le seul objet de sa mission est de 
sauver les brebis perdues de la maison d’Israël: 
Non sum missus nisi ad oves quæ pericrunt(a) 
domûs Israël (5. Afa/t/i. i 5 ; 24 .); qui prescrit à 
ses apôtres d’aller de préférence vers ces mêmes 


(a) Texte : coro^wWTa perditas. 
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brebis çui se perdent (Ibid. lo ; i6,) ; qui, con- 
tristé de l’opiniâtre résistance de. nos pères 
répand des larmes amèces sur la ruine 
prochaine de notre ville et sur les calamités 
sans nombre qui doivent accabler notre mal- 
heurense nation durant le long espace de son 
infidélité. Sa dernière prière âppelle encore, 
ïur Israël coupable la miséricorde divine , la- 
quelle.àr la fui des’temps enverra son esprit dé 
vie pour ranirhertdus ccs ossements desséchés. 

C’est par lui seul que. vous pouvez être en- . 
fants d’yibraham (a). Le sang de nôtre .Patriar-, 
che ne coulera véritablement dans vos veines , 
que lorsque vrfhs vous nourrirez avec foi de la . 
chair et du sang de Jésus-Christ fils de David ^ 
Jils d'A brahain.' ( S. Matth. i ; i . ) 

Et alors mes chers frères , quelles béné- 
dictions n’attirerez - Vous pas sur tous les 
hommes! car, si. notre chute, comme dit 
S. Paul , a fait la riohessé du monde,' si notre 
diminution fut un<si grand profit Spirituel pour 
les gentils, que ne leur vaudra pas la conver- 
sion de noti'e nation entière (b) ? 


(<i) Si autein voi Cliristi ergù seinen Abruliam e$(is. 
( Gai. 5 . 29 . ) 

(ft) Quôd si delictum illoruin diviliæ suiit iniindi, 
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Suive/., je vous en cou jure r rexcinplc do' 
tant d’Israélites qui revienuqfit à l’Eglise ca- 
tholique où se pqrpétue la véritable religion 
de nos pères. Partout vous voyez dp vos frères 
régéne'rés par les eaux salutaires -du baptême. 
Nous ne sommes que d’hier. , peuvent vous 
^dire les Israélites catholiques, et déjà noKis 
remplissons les villes que vous habitez , vos* 
comptoirs, vos rendez -voûs de commerce, 
vos consistoires meme (5).' 

Vos regards rencontrent dans les rangs de 
ces nouveaux chrétiens des prêtres, du Trèsr- 
Haut et des fernmes voue'cs au service du' 
Christ ( 6 ). Ah ! quel cœur ehrélien , quel 
cœur vraiment Israélite ne tressaillerait pas de 
joie à la vue de ces fils d’Abraham consacrés 
au sacerdoce selon l’ordre de Melchisédecli ( 7 ), 
et de ces chastes fdlcs.de -Jérusalèm, épouses 
du vrai Salomon ? . • 

Vos frères, .devenus chrétiens sont disciples 
d’un Dieu qui tout amour ne veut vaincre qu’à 
force d’aimer. Bien souvent l’objet de vos per- 
sécutions, iis vous pardonnent Iç mal que 
Vous leur faites , et celui que vôus cherchez à 


et diminutio eonitn divitiæ gentiuin , quanto inagis 
ploniludo-coruin. {Rom. 11; 12. ) 



• (?) 

leur faire. Si.voüs les désavouez pour vos pa- 
rents, Us se plaisent dans les liens qui les 
unissent à vous ; si vous les maudissez , ils ne 
cessent de prier pour vous ; si vous les calom- 
niez, ils couvrent vos torts du voile de la 
charité. . . • , 

Cet’tc conduite qui. est dans leur cœuY , c’est 
celle du chrétien. L’Évangile de K. S. J. C. 
lui en fait un devoir. Et vous.nVn seriez pas 
ébranlés? La religion qui donne des préceptes 
si sublimes mérite votre attention. Je ne me 
lasserai jamais de vous engager, de vous prier, 
de vous supplier; d’examiner cette sainte reli- 
gion. Bien loin deC s’envelopper de ténèbres 

comme le rabbinisme , elle demande , elle 

• • * 

aime le grand jour. Veuillez seulement peser 
les preuve qu’elle offre pour sa garantie , et 
votre conversion est certaine. « Ceux qui cher- 

• chent la vérité, dit un, père de l’Église , ne» 

• sauraient long-te'mps se refuser à croire (a). 

Mes «œux lès plus ardents sont pour votre 
bonheur , et je répète volontiers d’après mou 
bienheureux J’atrou : « Je souhaiterais d’être 
» anathérhatisé’par le Christ eu faveur de mes 


•(a) Qui studuerint intcliigure , oogcntiir cl credei.c- 
Àpolog.) '' 
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« frères qui sont mes proches selon la chair » 
( 5. Paul , aux Rom. g ; 3. ). Dévoré 4e zèle 
pour la maison du Seigneur, je poursuivrai 
toute ma vie les funestes doctrines de vos aveu- 
gles guides. Je vous forcerai par les preuves 
les plus accablantes à courir au-devant du 
charitable, du divin pasteur qui dans sa tendre 
sollicitude , est nuit et jour à la ^ recherche de 
ses brebis , les(^uelles , hélas ! méconnaissent 
sa voix. 

Gardez-vous, mes frères’, 4e prendre mes 
paroles pour le langage de la présomption : 
Dieu^me préserve de ce vice.' Je n’ignore pas 
la faiblesse de mes moyens. Mais comme sans 
Dieu nous ne pouvons rien, de même avec 
lui nous pouvons tout. Jè me coiifie en l’as- 
sistance 4e son esprit saint. Il sè plaît souvent 
à se servir des plus faibles instruments pour 
Accomplir les desseins de sa Providence. 

Si par fois ina plutne trace des vérités qui 
vdus offensent, si je m’exprime de manière à 
voiis choquer, ne me l'imputez pas à blâme (8^. 
Nous devons* aimer le prôcjiai^ tomme nous- 
mêmes , mais Dieu plus que nous-mêmes ; et 
tout ménagement envers le prochain, envers 
nous-mêmts, devjent un crime, dès que la 
gloire de Dieu en est diminuée. 
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Telle est ma seule règle de conduite; Je ne 
saurais avoir l’intention de flétrir une nation 
à laqgielle j’appartiens toujours selon la chair^ 
au milieu de laquelle je vois encore de mes 
plus. proches parents , et des bienfaiteurs aux-» 
quels j’ai voué une éternelle reconnaissance ; 
une nation vêrs laquelle mes enfants , aban- 
donnés à un âge si faible , teudent de& bras 
innocents pour lui redemander celle qui’ leur 
a donné le }our et qui les méconnaît depuis 
qu’ils sont chrétiens. 

Prophète ! prophète ! tout. Jérusalem vous 
a entendu prononcer solennellement ces pa- 
roles : Une femme me peut pas oublier son Jeune 
enfant ; ne pas s'attendrir: sur le fruit dé • ses 
entrailles ! HatiSChcahh ischscha gnoùlah mê- 
rabhem ben bitnab (/saïe, 49 J >5. )• 

O vous, Mère de mon .Dieu, et après lui 
mon unique espérance, glorieuse reine du ciel 
et des anges , vous que’ l’on n’a japiais invo- 
quée en vain, vous qpi fûtfes ma consolatrice 
et moif soutien aux jours de mes grandes tri- 
bulations , obtenez dé votre divin Fils qu’ls- 
raël prête attention à ma voix, et qu’il .soit 
touché de la grâce d'en haut. Puisse la pro^ 
messe de son rappel s’accomplir bientôt; puis- 
sent , mes frères , dans les transports de leur 
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allégresse faire bient&t retentir toute la terre 
de ces paroles de votre sublime cantique : Il 
a relevé ItraU son serviteur j se souvenant, de sa 
•miséricorde, comme il l‘a promis à nos pères, à 
•A braliam et à sa postérité pour jamais. Sus- 
cepit Israël puerum suum , reçordatus miseri- 
cordiæ suæ. Sicutlocut'usest.ad patres nostros, 
Abraham et semini cjus in sæcula. (5. Luc. i ; 

.54,55.). • •• 
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INTRODUCTION. 

; ‘ I. ' ^ 

■Depuis*des siècles.l’icnagination de l’homme . 
quoique cruel de sa nature , était effrayée du 
fracas des armes , del’épouvantablétîhocde gi- * 
gantesqües phalangès , du massacre impitoya- 
ble de nations entières j du croulemént des 
empires se .précipitant les uns sur les ruines 
encore fumantes des autres. La terre saisie 
d’horreur âes flots de sang qui venaient l’abreu- 
ver , était ‘ébranlée jusque dans ses fonde- 
ments. Les éléments, épouvantés oublièrent 
le? fois que le Créateur leur avait imposées (9). • 
Mais rbeu'rc du grand événement approche', et 
tout à coup règne uo calme profond sur toute la 
. surface du globe. L’univers se tait : c’est le silence 
de l’attente. Israël compte et recompte avec 
anxiété les semaines sabbatiques qui doivent 
procéder l’entrée triomphale de son Messie dans 
la ville sainte. Ses vieillardsrecueillant tousleiirs 
sou vcnirs demandent à Dieu encore un seul jour • 
de vie pour voir son salut (salutare tuum) , et 
mourir content , in pace ( S. Luc , *2 ; ?g. ). ' 
La gcutilito instruite par une antique tradi- 
tion i s’apprête à recevoir le vainqueur’ glo- 
rieux qui doit sortir de l’occident (10). 



■ ( 12 ) 

Tous les ftgards sont êncore fixés vers le 
fiel pour voir descendre dans toüte la pompe 
de sa magnificence l’admirable le Dieu puis- 
saht,»le Père de l’éternité;^ le prince de la paix 
( Isaïe, 9; 5 . ) , quand déjà de simples ber- 
gers sont prosternés dâns'juue étabfe devant 
la ‘crèche qui vient de recevoir l’enfant mira- 
culeux 'de la §ainte fille.de David. Bientôt l’O- 
rient , (Jans la personnede ses rois, lui dffre ses 
adorations. L’œuvre delà rédemption s’achève. 
Le déchirement du voile du santtuaire an- 
nonce, l’abrogation *de la loi anciqpne et de 
ses -pratiques ç l’ombre est chasséq par la lu- 
mière de la réalité. . Jérusalem et son temple 
disparaissent pour toujours , car désormais 
* L’oblation pure (11) s’offre en tous lieux de la 
terre depuis l’Orient jusqu’au couchant {Mal. 
I ; 11.). De toute part les idoles tombent de- 
vant l'Evangile qui éort de Sion et le Verbe du 
Seigneur qui vient de Jérusalem ( 7 s. 2; 3 ). 
Le. démon frémit de rage, et pour conserver 
son culte abominable il excite despersécntidns 
sanglantes contre les enfants du Christ. Vaius 
efforts : 1 a vérité triomphé du mensonge. Voyez- 
vous ces génateiirs , ces nobles , ces philoso- 
phes , ces orateurs , ces mères et ces vierges fai- 
bles de corps mais fortes par leur Toi? Renon.- 
. faut aux délices du monde, à tout ce qui leur 
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est cher, tous se précipitent-au devant des bour- 
reaux , prononcent le sacré nom de Jésus et 
njontjent au ciel, liais leur sangdont la terre est • 
teinte semble devenir la semence féconde de 
nouveaux chrétiens , et la croix victorieuse 
.monte sur le trône des. Césars. L’univers est 
prosterné à ses pieds. Le signe du salut brille au ■. 
milieu de cette frère cité qui a tenté tous les 
moyens de le détruire.,C’estdelà qu’il ne ces^ 
sera plus de verser ^ur tous les points du monde 
habité les rayoAs'de sa lumière divine. 

Voilà , mes chers frères , l’ouvrage de Jésus- 
Christ. Telle’ fut la mission de 'ce Jésus qui 
• véfcut.si pauvre au milieu de nous qu’il n’avait . 
pas mémç où reposer sa, tête, et qui fhpurut 
ignominieusement sur la croix. Mais ee Jésus 
.qui passait dans notre nation pour le ûls d’un • 
'obscur avtisan , est-il le Messie qui nous a été 
promis? Nos pèrçs scandalisés de l’entendre ' 
aflirmer qu’il était le pain vivant descendu du 
ciel, ne murmurèrent- ils’ pas contre .ftii’en' 
disant : N’est~ce pas là Jésas fils de Joseph dont 
nous connaissons le père et la mère ? Comment 
donc peut-il dire : je suis descendu du ciel ? (a) 


(n) S. Jean, 6 ; 42, 4 â.). 
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Oui| mes frères, ce même Jésus, béni soit-* 
il Cf béni soit son uom> est notre vrai et uni- 
que Messie. C’est u^e vérité foustatée. par nqs 
prophéties et prouvée pas nos traditions. Dieu 
ne vous a pas faits sans dessein les dépositaires 
des unes et des autres.. Je vous en conjure donc 
de nouveau , examineides avec moi , en met- 
tant de côté toutes vos injustes préventions. 

Vous vous convaincrez que la religion a tou- 
jours été la même , depuis le commencement 
du monde jusqu’à nos jours, comme elle le 
sera jusqu’à la consommation dès siècles ; que 
la religion doit toujours être présidée par un 
«hcf visible sur la terre tenant son autorité de • 
Dieu jTiêmé ; que no^ ancêtres j'usqy’aux âges 
les plus reculés, opt distingué trois bypos- 
tases dans runité de l’essence divine ;.que l’hÿ-. 
postase seconde dans le nombre , comme di-* 
saient nos anciens .docteurs,, devaPf venir au 
nlonde pour noiis réconcilier avec le ciel , en 
nous ‘délivrant de’la puissance des ténèbres 
(Col. I.; i5. ; , et pn nous soumettant le dé- 
mon : telle est la domination rfe la terre qui 
nous était promise ; que ce Rédempteur (Goël) 
devait être iscli - yehova , un homme - J éhova ^ 
fils de l'homme dans le temps , Fils de Dieu 
dans l’éternité , né de la plus pure et la plus 


> 
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sainte dqg Vierges, sans la paitTcipatioiv d’au- 
cun homme; par la toute-puissance divine ; 
que Jésus-Christ est* venu à l’époque fixée jjour 
l’avènement du Messie; enfin que' toute' la vie 
et. la mort dé Notre-Seigneur Jésus -Christ 
ne furent que l’aecomplissement de ce que la 
tradition avait enseigné d’avance au sujet du 
Messie d’Isra^. . 
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II. 

( 

*I.a religion de. Dieu doit être •immuable 
comme son auteur. Si les lois prescrites à l’utii- 
vers *et aux éléments qui le’ constituent n’ont 
jamais varié, encofe moins la loi donnée au • 
prince de ce monde , à llhommê, ne doit-elle 
p^ changer. En effet, "la religion chrctkyine 
est aussi ancienne que le monde : adore un seul 
Dieu et crois au Rédempteur, Voilà toute la foi 
. chtétienne. Or , pies frères , nos ancTê’tres de 
tous les temps que croyaient-ils? Un seul Dieu. 
Qu’attendaient-ils? Le Rédempteur d’Israël , 
Goêl Yisraêl. Et quel devait être ce'Rédemp- 
teur d’Israël? Jéhova. Isaïe l’annonce {eh. /jg. 

•^.) GoêfYisracl, et vous le répétez d*après 
lui trois fois par jour, dans la septième be'né- 
diction de votre grande prière: Yéhova Goél 
Yisraêl. - • • ' 

Interrogez nos pères et ils vous instruiront; 
nos aïeux et ils vous en.seigneront ( Deut. 5 a; 
7.) que le juif pour être justifié devoit croire au- 
Rédempteur promis , comme le chrétien doit . 

• croire au Rédempteur venu , N. S, J. C. 

Un païen se présenta un jour au docteur 
Hillel (12.) et lui dit : Je me con^vertirai si 
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tu peux m’enseigner la loi pendant le temps 
que je me tiendrai sur un seul pied. Le doc- 
teur lui répondit précisément dans les mêmes 
termes que Notre- Seigneur devait prononcer 
soixante ans plus tard dans le sermoh de la 
montagne , sermon étonnant s’il était l’ou- 
vrage d/un autre que de Dieu même : Ce que 
lun’ aimes pas ne le fais pas à ton prochain. Voilà 
toute la loi : le reste n’en est que le développe- 
ment. (<i) (Talmud, traité Schabbat, fol. 3i 
recto. ) 

Le divin prédicateur ne dit pas autre chose 
à la multitude qui l’environnait : Faites aux 
hommes tout ce que vous voulep qu’ils vous fas- 
sent : car c’est là toute la loi et tes prophètes. 
0 merveilleuse conformité entre la doetrine 
de N. S. J. C. et celle du Naci ( chef suprême 
de la synagogup ) dont les déeisions ont tou- 
jours eu force de loi en- Israël! 

Ainsi vos rabbips soutiennent bien à tort 
que si le christianisme est vrai ^ Dieu a changé 
sa loi , ce qui est absurde, à dire. Disons plutôt 
que puisque tout concourt à prouver tjue’le 


(a) Dcgnallahh raiiû Iclihubralih lo tliagoobêd zou hH 
coLhaiblbura coulla vt-îdabb p6roiischa bou zil giiuinur. 
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christianisme a été institué par Dieu même , 
il -est ceijain qu.’il ne fallait pas pour cela 
changer la loi ancienne. La loi de Dieu est tou- 
jours la même depuis la naissance du monde. 
Elle subsistera toujours , malgré les efforts de 
l’enfer. C’est le roc antique devant lequel pas- 
sent toutes les générations. Inébranlable sur 
ses fondements, il regarde avec calme les va- 
gues du siècle qui dans leur fol emportement 
veulent le briser , se brisent elles-mêmes et se 
retirent avec confusion. Mais comme toutes 
les autres choses sur la terre , la loi que üléu 
nous a révélée était susceptible d’un plus grand 
development. . 

Nous voyôns la religion donnée à nos pre- 
miers parents devenir successivement plus 
parfaite sous Noé (*) , sous notre patriarche 
Abraham , durant la captivité d’Égypte , à 
Mara , sur la montagne de Sinaï , pendant le 
séjour de nos ancêtres dans le désert, époque 
où le Seigneur donna à Moïse tous les préceptes 
consignés dans le Pentateuque. Le christia- 
nisme, fut sa dernière perfection. Le moment 


(*) V. Talmud , .Trailé Sanhédrin , fol. 5 p. verso. 
Commentaire de R. Salomon Y-airlihi sur la Gen.' i. 29. 
9; 3 . 
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de sa majorité lui arrivé quand le législateur 
divin prononça consummatum es( : tout est av- 
comp/i ( S. Jean , 19; 3 o. ). 

• Lorsque la plénitude des temps fut arri- 
» vée , dit l’Apôtre , Dieu envoya son Fils , né 
1) d’une femme et assujetti à la loi » ( Gai. 4 ; 

4 * )• Le juif était donc seulement l’ébauche 
du fidèle chrétien. 

L’abrogation de la loi ancienne , dont j’ai • 
parlé plus haut, n’a rapport qu’aux lois céré- 
monielles et typiques dont les unes avaient 
pour motif de tenir le peuple de Dieu éloigné 
des nations idolâtres , et les autres de préfigu- 
rer l’histoire du Messie. Lorsque furent accom- 
plies les prophéties qui avaient annoncé la 
venue de Jésus-ChVist et la vocation des gen- 
tils , ces lois désormais sans objet, furent en- 
tièrement abolies. Quand le monument est 
achevé, l’architeçte a'bat les échafaudages .qui 
ont servi aux constructions et qui nuiraient 
maintenant à la beauté de l’édifice. Ses. plans 
et -ses desseins sont devenus inutiles, mais il 
les conserve pour prouver qu’ils ont été fidè- 
lement exécutés. 

Tel est le sens de ce passage -du MédrascU 
et de Maïmouides , traité Meguilla., ch. 2 , § 1 8. 



( ) 

« Alix jours du Messie tous les livres des "[iro- 
)i fdiètcs seront annulés » («). C’est-à-dire, ils 
ne seront plus que des plans inutiles, l’édi- 
lice de la religion étant termine. 

Les rabbins prétendent que le Dieu im- 
muable ne saurait jamais révoquer quelqu’une 
de scs défenses ou un de ses commatldemcnts 
affirmatifs. On peut leur prouver par des au- 
torités tirées du Talmudet des autres ouvrages 
les plus répandus parmi vous , que les défenses 
les plus sévères ont été levées à plusieurs épo- 
ques. Par exemple, le Talmud, traité Sanhé- 
drin J fol- 5g , verso , nous apprend que Dieu 
après nous avoir défendu dans la personne 
d'Adam de manger la chair des animaux , 
permit l’usage de la viande^à Noé et à sa pos- 
térité. La Genèse dit que celui qui négljge le 
précepte de la ‘circoncisioa sera exterminé de 
son peuple ( ; i^. ), nous voyons cependant 

au livre de Josué (.5 ; 5) , que notre nation 
était dispensée de eetle cérémonie pendant les 
quarante ans qu’elle a passés au désert. Moïse 
défend sous peine à' extermination de sacrifier 
ailleurs qu’au temple de Jérusalem (Levit. cri. 


(a) Col ciphrè hanncbiyiin «gnniidiin libbatel limol | 
haminaschiahh. , I 
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17' Deut. 12; i 3 , 14. ); lc premier livre des 
rois {ch. 18.) parle très au long du sacrirree 
que le prophète Elle a fait sur le mont-Carmel. 

Ün juif dévot, pour évitcrl’qittouchemcnt d’un 
porc, ne fuirait-il pas jusqu’à ce que la terre 
lui manque ? Nous trouvons dans le livre hc- 
bréo-germain Tseêna our-îna , qui est entre 
les mains de vos femmes et de vos enfants , 
que les Israélites qui ont fait la conquête de la 
Terre sainte, curent la permission de fair(> 
usage de tous les mets défendus par la loi de 
Moïse , et notamment de la chair du porc. 
(Section Vâethhannan, fol. i 56 , col. 2. édil. 
de Sultzbach ) (.i 3 .) 

Maïmonides prononce qu’en tout. temps les 
troupes Israélites qhi envahissent les pays des 
Goyim (, infidèles ) , peuvent manger de tous 
les mets défendus (Traité des rois et des guerres , 
ehap. 8,§i.). . ’ 

• Cette décision est fondée sur le pa.ssage sui- 
vant du Talmud, traité Hhoulin , fol. 17. 
recto : « Il est écrit ( Deul. 6 , 1 0 seqq. ) , lor^,- 
»que Jéhova ton Dieu, t’aura introduit dans le 
‘pays qu’il a juré à tes pères... de te donner..', 
‘ainsi que des maisons pleines de toutes sortes 
idc'honnes choses, ., et tu mangeras et lu seras 
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i> rassasié. R. Jérémie ûls d'Àbbaj dit au nom 
» de Rab ; toutes sortes de bonnes choses , ce sont ‘ 

• les côtelettes dès porcs. Col toub cotlê dah- 

• liazirê. » (i4)- 

Les deux citations suivantes du Taltnud , 
achèverbnt de vous convaincre qu’autrefois nos 
docteurs étaient loin de considérer la loi de 
Dieu comme absolument immuable. «Traité 
Maccot J fol. 24 recto : « R. Yocéy fils de 
tHhanina dit : Quatre prophètes sont venus 

• abroger quatre sentences de Moïse touchant 

• Israël. Moïse dit que l’iniquité des pères sera 

• vengée dans la personne des enfants jusqu’à 

• la quatrième génération ( Exod. ao ; 5 . ). 

• Ezécbiel est venu l’abroger en prononçant 

• que l’âme qui pèche mourra seule, etc. » 
Traité Sanhédrin., fol. 90 recto : « R. Yohha- 

• nan dit : Tu dois obéir au prophète en tout 

• ce qu’il te dir.a de transgresser la loi , l’ido- 

• latrie seule exceptée. » 

Et qu’ici , mes chers frères , il me soit per-* 
• mis de vous faire entendre les paroles d’un 
saint docteur de l’Église, traduites par l’auteur 
de VHistoire abrégée de la Religion avant la 
venue de Jésus-Christ, ouvrage qui produit un 
si bon effet sur ceux de no» frères qui cher- 
chent la vérité : 
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« Quoique les temps aient clxaugé , quoi- 
9 qu’on ait annoncé autrefois comme futur 
aie mystère de la Hcdcmption , qui est main- 

> tenant annoncé comme accompli , la foi n’a 

• pas changé po’ur cela : ainsi , quoique avant 

• la venue de Jésus-Christ , la vraie religion ait 

• été pràtiquée sous d’autres, noms e|: par 

> d’autres signes que depuis sa venue , quoi- 
» qu’elle ait été alors proposée d’une manière 

• plus voilée, et qu’elle soit maintenant prê- 

• chée avec .plus de. clarté; il n’y a cependant 
» jamais eu qu’une seule rëligioi^qui a^toujours 

• été la même. Celle qu’on appelle aujourd’hui 

> la religion chrétienne était chez les anciens , 
» et n’a jamais cessé de subsister dai^s le monde , 

• depuis le commencement du genre humain , 
•jusqu’à l’incarnation de Jésus-Christ qui est 

• le temps où la vraie religion, déjà ancienne 
» a comm’encé à porter le nom de chrétienne.)» 

Nam res ipsa , porte le texte ,* quœ nunc 
christiana religio nuncupatur , erat et apud an- 
liquos , nec défait ab initio generis humani , 
quousque ipse Christus veniret in carne : undè 
vera. religio , quœ jàm erat, cœpit appellari 
christiana. (S» Aug. Retract, lib. i. cap. Î5. ). 

En effet , tout ce que l’église catholique en- 
seigne se retrouve dans nos plus anciennes 
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traditions. Le Talmud veut , à ce qu’il semble , 
noyer ces traditions dans un déluge de non- 
sens et de mensonges ; elles sont souvent défi- 
gurées par les additions , les changements et 
les gloses des rabbins. Mais dans notre exa- 
men , nous profiterons du conseil de R. Méir , 
qui nous dit : Mangez la datte et Jetez- en 
le noyau. (Talmud, traité Hhaguiga , fol. i5. 

verso.) • , 

V • 
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CHAPITRE PREMIER. 


SAINTE TRINITÉ. 

La doctrine de la sainte Trinité', c’est-à-dire , 
de trols{>er8onncs distinctes, unies en une seule 
essence divine , était de tout temps reçue dans 
notre nation. Quand Notre - Seigneur Jé- 
sus - Christ donne à ses apôtres qu’il avait 
choisis parmi nos frères , la mission de prê- 
cher son saint Evangile aux nations , il leur 
dit : Baptisez -les au nom du Père , et du Fils , 
et du Saint-Esprit. Il semble qu’il ne leur ré- 
vèle pas la doctrine de la sainte Trinité ; il 
leur en parle comme d’un- article de foi connu 
et admis parmi les enfants d’Israël. 

Quiconque lit les écrits de nos anciens doc- 
teurs, surtout de ceux qui pnt vécu avant la 
venue du Sauveur, est convaincu de cette vérité. 

Le Zohar quê, à mon avis, est après la bible, 
le livre le plus ancien que nou5 ayons, appelle 



( ) 

constamment l’unité de Dieu un mystère , un 
grand mystère. ( Raza dihhoudâ) (i). Quel- 
ques rabbins s’expriment à cet égard en termes 
si orthodoxes qu’ils né laisseraient rien à dési- 
rer au théologien catholique le plus scrupu- 
leux sur les expressions. D’autres donnent une 
définition moins claire, moins satisfaisante de 
cette grande vérité de la religion. Mais elle so 
fait jour à travers leur langage embarrassé et 
cabalistique. . 

Si les Juifs des premiers siècles du christia- 
nisme avaient eu pour la doctrine de la sainte 
Trinité l’aversion qu’elle inspire aux rabbins 
de nos jours , ils n’auraient pas accueilli avec 
tant d’empressement la philosophie de Platon 
qui lui rend des témoignages si^clatants (a\ 

Les rabbins des siècles postérieurs ont été 
blessés de ne pouvoir comprendre ce haut 
mystère , et Torgüeil pharisaïque les a portés èt 
le nier en dépit des nombreuses traditions qui 
attestent l’antiquité de cette doctrine parmi 
nous. Mais le soleil' ne s’obscurcit que dans 
une manière de parler des hommes , jamais, 
dans la nature ; pour être caché à nos yeux 
il n’en brille pas moins dans tput son éclat. Il 
en est de, mêiac' de la vérité. Nous la nions 
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quand notre vue est trop faible pour l’aperce- 
voir. 

Le zèle de'ces docteurs va jusqu’à dévouer 
.à la mort tous ceux qui admetteiit la doctrine 
de la sainte Trinité, et conséquemment tous 
les Israélites chrétiens (3) ! Prions Dieu qu’il 
veuille leur inspirer les sentiments charitables 
que l’Évangile -recommande envers tous les 
hommes , et revenons aux rabbins qui profes- 
sent une trinité de personnes dans l’unité la 
plus absolue de l’essence , de la nature divine. 

Ce dogme , ainsi que je l’ai dit dans ma 
première lettre , ne constitue pas de poly- 
théisme. Ceux qui vous le représentent comme 
tel vous trompent ou plutôt se trompent eux- 
mêmes : nous devons plutôt les accuser d’igno- 
rance que de mauvaise foi. Quant à vous , mes. 
chers frères , soyez bien persuadés que l’Église 
n’a jamais adoré qu’un Dieu unique, n’a ja- 
mais adoré d’autre Dieu quq celui qui s’est 
manifesté à nos pères Abraham , Isaac et Ja- 
cob ; mais dont la synagogue a perdu la vraie 
notion. 

La méditation du simple texte de l’Écriture 
sainte offre une foule de preuves de cette vé- 
rité. Il serait superflu de répéter ici celles que- 





( ) 

j’ai déjà consignées dans ma première Icllrc; 
je ne reproduirai que les passages auxquels j’au- 
rai de nouvelles réflexions à ajouter. 


SECTION PREMIÈRE.- 

%l. 

J’ai dit (première lettre, p. a/f ) : que le 
premier mot de l’Ecriture sainte commence 
•par les lettres initiales des mots : Le Père , 
Fils , Esprit , Dieu béni , créa le ciel et la terre. 
Ben rouahh ab schem yilbarchh hara vegomar. 
Le premier verset de la Genèse peut encore 
se traduire de cette manière : par le principe 
( berêschit) Dieu créa le ciel et la terre. 

Comme l’Évangile est le vrai commentaire 
de Pancien testament, H doit nous expliquer 
ce qu’est le principe ( rêscliit , dans les 
septante) , par lequel la monde fut créé. Nous 
y trouvonseffectivementquec’est le Verbe éter- 
nel. • Le Verbe était dans le principe ( £V à^'/T, 
Toutes choses ont été faites par 
• lui » ( S. Jean, i ; i , 3. ). 

<1 Le Fils de prédilection du Père est le prin- 
tcipc » , dit S. Paul aux Colossicns, i ; iS. 
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( SC. Filius diiectionîs Dei Patris ) est princi- 
pium ( ipyi, ). 

Je suis , dit Dieu le Seigneur, la première et 
la dernière lettre , le principe et la fin. Ego sum 
*et w prineipium (ipyri) et finis. Apoc. i j 8, 21; 
6. 22 ; i 5 . 

Les rabbins n’ignorent pas que le mot rês- 
chit, prineipe , prête à cette interprétation. Le 
Talmud, traité Meguilla, fol. 9, recto, rap- 
porte que les 72 ancrens, auteurs.de la ver- 
sion grecque connue soüs leur nom , s’avisèrent 
tous, quoique séparés et enfermés chacun 
dans une cellulç particulière, de n’écrire le 
mot berêsckit qu’après Elohim bara ( Dieu créa) , 
dans l’exemplaire hébraïque qu’ils présentè- 
rent à Ptolomée avec leur .version ( 4 ). 

* • 

« Les grecs savent , disent les Th(fcepliot{a), 
)i qu’on doit toujours nommer le créateur le 
)> premier , Ptplomée aurait donc pensé qu’il 
)> y a deux divinités, et que berêsehit désigne 
» un créateur aussi bien qwe Elohim troisième 
)> mot du même verset. » 

Voici comment s’exprime/!. Salomon Yarhhi 
dans son commentaire sur notre passage du 


(«) Glose adJilionnclIc. 
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Talinud : « Afin que le roi ne crût pas que be- 
» rêschit est le nom d'une divinité , qu’il y a 
» deux divinités , et que la seconde procède de 
n la prenaière. Vcrischon bara et haschschéni. i> 

11 eSt vrai qu’en mettant berêschit après Elo- 
bim (Dieu), l’inconvénient n’est pas levé. La 
difficulté deviendrait même plus embarras- 
sante^ si jamais difficulté embarrassait un rab- 
bin. Sal. Yarhhi a sans doute une réponse 
prête; si elle ne vous’ satisfait pas, il vous 
maudira. Mais maudire n’est pas raisonner sui- 
vant les principes de la logique, et l’on peut 
s’en consoler par la pensée gu’ou a pour soi 
l’opinion des plus anciens Pères de l’Église , 
qui souténaient que le 'principe du premier 
verset de la Genèse jiésigne le Fils de Dieu. Té- 
moins ces paroles de S. Jérôme dans ses Quœs- 
tiones hebraicœ in Genesin : 

<1 Plusieurs croient ( entre autres l’auteur de 
1 ) la dispute de Jason et de Pdpiscus , Tertul- 
» lien et S. Hilaire) que le te'xte hébreu porté : 
)) Par le Fils , Dieu créa le ciel et la terre. Ce 
» n’est pas que le Christ soit ici expressément 
» nommé ; mais le sens du premier mot de 
» l’Écriture sainte, aussi bien que lecommen- 
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w. cernent de l’évangile de S. Jean l’annonce 
» suffisamment (*). » 

S n. 

Ce qu’il y a de plus singulier c’est que le 
■ principal livre_ cabalistique , le ZoAar , dit for- 
mellement que le mot rêschit , est un des noms 
_dc la divinité, et qu’il désigne le Verbe, la 


(*) In principio fecit Deus lœlam cl terrain. Plerique 
,existiraant, sicutin altcrcaiione quoque Jasom's et Pa- 
pisciscriptumest,et Tertullianusinlibro contràPraseam 
disputât, necnon Hilarius. in expositione cujusdam 
psalmi aifirmat, in hebræo haberi : in filio fecit Deus 
cœlutn et têrram : quod falsum esse, Ipsius rei veritas 
comprobat , nana et septuaginta interprétés , et Sym- 
maebus et Tbeodotion , in principio transtulerunt : et 
in bebræo scriptum est beresith, quod aquila interpre- 
tatur, in capitula : et non beben quod interpretatur, 'in 
filio. Magis itaque secundum sensum , quàm secundùin 
verbi translationem , de Cbristo accipi potest : qui tàm 
in ipsâ fronte] Geneseos , quæ caput librorum omnium 
est, quàm etiam in principio Joannis evangelistæ, cceli' 
et terræ conditor approbatur. Undè et in psalterio de se 
ipso ait: In capite Hbri scriptum est de me, id est, iii 
principio Geneseos. Et in evangelio : Omnia per ipsum 
facta sunt , et sine ipso factum est niliil. > 



sagesse éternelle (a) ; que ce mot a pour pré- 
fixe (b) la lettre beth , dont la valeur numéri- 
que est deux ou deuxième , parce que le prin- 
cipe a deux natures , et qu’il est le deuxième dans 
l’ordre du nombre ; enfin que berêsehit est au 
singulier parce qu’il dénote une seule et même 
personne. 

Il serait trop long de rapporter ici tous les 
passages du Zohar sur la première section de 
la Genèse , qui répètent ces différentes propo- 
sitions. Je n’en citerai qu’une partie. 

I. Folio I, colonne lo, ligne 12 : « Bercsclài 
)> répond au mystère renfermé dans le nom’ 
» Jehova. » 

IL Fol. 4>. col. 1.4, 1. : <1 he ju incipe est 

V le P' erbe : Rêscbit mâamar hou. » 

III. Fol. 8 , col. 3o , 1. i4 : « Sur ces paroles 
)> du texte ; Dan» le principe Dieu créa , etc. 
n Rabbi Ilhya s’est ainsi exprimé : il est écrit 
» la crainte de Dieu est le principe de la sagesse 


(n) /.ohar sur la (ieiiosc, fol. i , col 11. éd. de Cré- 
mone. 

(b) On appelle préfixes dans la Craunnairc hébraï- 
que , Xcs tellres serviles ajoutées au couïincnceineul des 
mois pour Omir lieu de préposkioris. 
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» (Ps. i'j I ; 10.) » l’auteur sacré aurait dû dire : 
)i4ï crainte de Dieu est la fin de la. sagesse, 
I* et non le comtitencetnent. Mais il entend par- 
» 1er de la sages|^ûprême , éternelle (hhohli- 
» ma pKlâa )î- Il veut nous dire que la crainte 
» de Dieu est la première porte par laquelle on 
» entre pour approcher de la sagesse éternelle. 

» ta préfixe beth devant le mot rêsc^ , prin-' 
» cipe , annonce qu’il y a dans le principe deux 
» qui sont unis ensemble fa) ; deux points unis 
« dont l’un est caché et invisible , et l’autre se 
)> montre à découvert. Et parce qu’ils ne sont 
» pas séparés , le mot berêschit est au singulier : 

)> un et non deux. Qui reçoit l’un reçoit égale- 
« ment l’autre {b) , le tout n’étant qu’un. Car 
)) il est lui-même son nom , et son nom est un , 

» ainsi qu’il est écrit : et qu’ils sachent que toi 
» seul tu as nomJéhova.» (Ps. 8^; ig. ) 

On remarque dans ce passage important : 

1 . Que le principe est le F~erbe , la sagesse 
suprême , éternelle , et quïl est Jéhova.- ^ 

a. Qu’il renferme en soi, sans'aucune divi- 


(a) Veda ihi rûichit beth thr£n innoun demit-hhabbe- 
rin cahhada. 

{b) Man denatil haï* natil.haï. 
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sion , la nature divine et la nature humaine ; 
en d’autres termes, et comme s’exprime le 
Zokar, deux points dont l’un est caché et invisi- 
ble et Vautre se montre à découvert. 

3. Qu’à moins d’avoir recours an sacrement 
de la 'très-sainte Eucharistie on ne saurait ja- 
mais entendre ceci : qui reçoit l’un reçoit éga- 
lement Vautre. 

IV. Fol. i5 , col. 58, 1. aa s « Dans le prtn- 
)) cipe c’est le F'erbe au degré de la sagesse (a). 

V. Fol. 20 , col. 79, !• i6: nBeth rêscliit, 
» c’est la sagesse , ainsi que l’interprète Jona- 
» than , belihohhmata, par la sagesse , parce que 
» ce principe est le second dans le nombre. Et 
» il est appelé principe. De pjus , comme la sa- 
» gesse d’en haut ( hhohhma gnilâa ) est le 
ji prûicipe de la sagesse , de même la sagesse 
» d’en bas ( hhohhma thatthàa ) est aussi le 
» principe. Par ce motif il ne faut pas séparer 
» la^ lettre beth du naot rêschil, principe. Nous 
» donnons à ce beréechit le nom fferbe (b). » 


(a) Bcrfischit maatnar hou likbêl darga dehhohhma 
veakri rCschit. 

{b) Bçrêschit màamar kerinan lêh. 
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'Ici le Zohar annonce deux xérités qu’on 
n'aurait pas cherchées dans le livre d’un rab» 
bin. 

1 .® Que le principe est le second dans le nono" 
bre de la très-sainte Trinité. 

a.® Que dans la même personne se trouvent 
à jamais unies la sagesse d’en haut , c’est-à- 
dire , sa divinité , et la sagesse d’en bas , c’est- 
à-dire , sa sainte humanité. 

Je vous rappelle, mes frères, à l’occasion 
de ce que les rabbins enseignent au sujet du 
principe , que dans ma première lettre (p. 17) , 
j’ai cité le Talmud , traité Menahhot, fol. 39 
verso , et le berêschit-rahba , sur le second cha- 
pitre de la Genèse , -d’après lesquels le monde 
n’a été créé que par la vertu de la lettre hê , 
laquelle désigne dans le nom tétragrammaton 
N. S. J. C. ainsi que je l’ai fait voir ( meme 
lettre page 16). 

Le Talmud nous apprend aussi, traité Y orna 
fol. 38 ,, verso, que la vertu du seul Juste suf- 
fisait pour la création du monde (a). 

Je recommande à l’attention de ceux d’en- 


(o)Bisehbil tsaddik éhhad nibra hagnolam. R. Sal. 
yarhhi porte: hatstsKtdiÂ avec l’article , U juste. 

3 . • 
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tre vous qui entendent le Zohar , les passages 
suivants : Fol. i , col. 9 , 11 . 29 et 58 ; même 
fol. coll. 10 , 11. 2 et 10 ; fol. 1 2 , col. 47 et 48. 

S ni- 

Si le premier verset de la bible annonce 
Dieu le Père et Dieu le Fils , le second verset 
nous fait connaître Dieu l’Esprit-Saint. 

« Et l’Esprit de Dieu , ou plutôt l’Esprit- 
I) Dieu y verouahh elohitn , planait sur la super- 
» ficie des eaux, n . 

I. Voici ce que dit au sujet de ce verset le 
Talmud au traité Hhaguiga, fol. i 5 recto: 
<t Sous la forme ( 5 ) d’une colombe qui plane 
» sur ses petits sans les toucher (a). » 

II. R. Sal. Yarhhi, dans son commentaire 
sur la bible, donne un plus grand développe-: 
ment à ces paroles du Talmud : « Le trône de 
K la divinité, dit-il, se tenait en l’air et repo- 
» sait légèrement sur la superficie des eaux , 
» par la vertu de VEsprit (b) de la bouche de 


(fl) Keyona hammerahhephet gnnl banêha Teênnah 
nogagnat. 

(A) Rouahh en hébreu , ainsi que le spiritus latin, et 
le nvcvpa grec, signiGe souffle et esprit. ^ , 
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» Dieu saint, béni soit-il, et par son Ferbe 
» ( oubetnâamaro) sous la forme d'une colombe 
» qui repose légèrement sur le nid. En langue 
» profane couver (6). 

Le rabbin commentateur fait connaître dans 
ce peu de mots les trois personnes adorables 
de Dieu saint J béni soit-il (hkbh). 

III. Le Zohar , ce livre éminemment chré- 
tien , ne laisse pas échapper une si belle occa- 
sion d’énoncer quelqu’une des vérités que 
l’Église enseigne « Et l’esprit de Dieu, c’est 
» Vesprit du Messie. Dès qu’il planera sur la 
» superficie des eaux de la loi , aussitôt (a) 
» commencera l’œuvre de la rédemption : 
» {miad yehê pourkana ). Tel est le sens des 
» paroles suivantes : et Dieu dit que la lumière 
» soit. » (Zohar sur la Genèse , fol. 2 1 , col. 82 , 
1. 59.)- 

Il est piêsqué superflu de faire observer que 
le cabaliste entend par les eaux de la loi les 
ehux baptismales du Jourdain ^ et, qu’il indi- 
que la circonstance racontée par S. Matthieu , 
au chap. 16 : « Et Jésus ayant été baptisé 


(a, La répétition des, aussitôt, est dans le texte syria- 
qise du j^ohar. 
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» sortit aussitôt de l’eau ( du Jourdain ) et en 
» même-temps les cieux lui furent ouverts: et 
» Jean vit (a) l’Esprit de Dieu descendre en form e 
i> de colombe , et venir se reposer sur lui. » 

Quant au verset et Dieu dit que la lumière 
soit que le Zobar cite à l’appui de sa proposi- 
tion , je rappellerai à votre souvenir ce q^ue j’ai 
dit dans ma première lettre (page 21 ): savoir, 
que les rabbins nomment le Messie lumière , et 
qu’ils sont encore en cela d’accord avec l’Evan- 
gile- 

Dans le prophète Isaïe (4a ; 6. 49 i 6. ) Jé- 
ova dit au Messie : je t’ai fait l’alliance du 
peuple , et la lumière des nations. 

IV. Le Zobar, même fol. col. 83, 1. i4, 
contient encore ces paroles remarquables : 

» l'Esprit de Dieu. C’est schilo , Esprit dont Dieu 
» dit à Moïse ( Nombres \ i% l'j) et Je mettrai 
» à part de l’esprit qui est sur toi. Caries lettres 
i> qui composent le mot schilo , ont la même 


(o) Le verbe hSt, il vit, du texte j se rapporte i S. 
Jean-Baptiste. Nous lisons dans l’Evangile selon S. Jean 
i', 5i t Et Jem rendit ce témoignage de Jésus, disant : 
J’ai vu l’Esprit descendre du ciel en forme de colomlse, et 
demeurer sur lui. 


■3 
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B valeur namérique que celles qui entrent dans 
i> le nom Messie. » 

Vous savez , mes chers frères , que sckilo est 
le nom que noire père Jacob donne au Messie 
dans la célèbre prophétie où il précise l’e'poque 
de son avèuement. ( Genèse , 49 ? *<>). 

Y. Voici comment s’exprime le médrasch- 
rabba , sur le même passage : * Et l’esprit de 
» Dieu. C’est l’esprit du Messie, ainsi qu’il est 
» écrit : ( Isaïe , 1 1 ; a. ) jBt l’Esprit de Jéhova 
n’reposera sur lui. Et par quel mérite viendra 
» cet esprit qui plane sur l’eau? Par le mérite 
w de la pénitence queTécriture assimile à l’eau; 
» car il est dit : épanche ton cœur comme l’eau 
)> (Lam. a ; lq ). 

S. Pierre et S. Paul nomment tous les deux 
Y esprit du Messie ou du Christ, ce qui est la 
même chose (*) , dont parle ici le Zohar : 

« Celui qui n’a pas Yesprit du Christ n’est 
» pointdes siens. Si quis autemSpiritum Christi 
» non habet , hic non est ejus. m (Rom. 8:9). 

« h’Esprit du Christ qui est en eux. Jn eis 
Il Spiritus Christi ( i . Pétri , i ; 1 1 ). 


(a) Messit en hébreu , et Christ en grec , signiüent 
i’oint. 
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S. Paul dit ailleurs que le Seigneur est esprit 
( ou Vesprit). Dominus autem Spiritus est. (a 
Cor. 3 ; 17. ) 


SECTION II. 

Nous ayons déjà vu ( première lettre p. 16.), 
que les lettres joud, hê, vav qui composent le 
nom ineffable Yéhova, désignent dans l’ordre de 
leur procession , les trois personnes de la très- 
sainte Trinité ; et que le hê , seconde lettre', 
répété après le vav , indique la deuxième na- 
ture la nature humaine de la seconde hypos- 
tase. * * 

Il est à remarquer que le nom JéJiova ren- 
ferme les trois temps du verbe substantif en 
hebreu : hdya , il fut ; hôvé , e'tant , il est ; 
yihyé , il sera. Parce que le Vête Éternel engen- 
dre éternellement la Fils , et que le Saint-Esprit 
procède éternellement de tous deux (7). 

Cette explication du nom tétragrammaton 
est confirmée par une foule de témoignages 
des rabbins. En voici les principaux («). 


(o) Quelques lecteurs trouveront peut-être que j*ai 
trop multiplié les citations dans cette section , quoique 
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I. Médrasch-Ruth J inséré dans le Zobar sur 
la Gen. fol. i6, col. 6i : « Dieu saint , béni 
» soit-il , a créé dans l’bompie le nom Yehova 
» qui est son propre nom. Youd , c’est l’âme de 
» t’âme et la lutiiière primitive (a) , sans divi- 
» sion de ce qui en procède. Le hc s’appelle âme 
» divine (neschama) (b). Il est uni au youd et 


j’en aie supprimé un assez grand nombre. Je les prie de 
qpnsidérer que ces preuves acquièrent une nouvelle- 
force par leur multiplicité , que tel Israélite qui ne sera 
pas ébranlé par l’une , pourra* l’être par une autre; 
que ces citations ont chacune leur prix aux yeux des sa- 
vants et des théologiens ; et qu’au reste je ne prétends 
pas faire passer cette lettre pour un ouvrage d’agré- 
ment. 

(a) Il y a ici dans le texte cfaaldaique une phrase que 
j’omets : vehavva lhaloul min youd. Le verbe thalah, pen- 
dre , crucifier , n’ayant pouf régime que la préposition 
gnal , sur , et la préfixe beth ^ à, on devrait traduire res 
mots : et le crucifié procède duyoud. Mais comme les rab- 
bins ne manqueraienf pas de se récrier contre cette in- 
terprétation , j’aime mieux leur passer un sens contraire 
à l’usage de la langue , que donner lieu au reproche de 
leur part d’avoir fait violence à un texte quelconque. 
J’ai , grâce à Dieu , assez d’tfutres témoignages ù leur 
opposer : je puis faire le sacrifice de celui-ci. 

(b) Neschama , âme, est l’âme raisonnable qui émane 
directement de Dieu , qui est une partie de Dieu même. 



)> g eteml en nombre de rayons. Youd, kê est 
» un sans division. Tel est le sens du verset 
» ( Gen. I ; 27 ) el Dieu créa l’homme à $on 
g image , à l'image de Dieu il le créa ; il les créa 
M mâle et femelle {a). Le vav s’appelle esprit 
» (cavikri rouahk) et fils du youd. Le deuxième 


£lle a été sou iïlée dans la face , ou les narines f de 
l’homme. Neschama ne se trouve jamais construit avec 
des noms d’animaux. ( L’état construit dans les non|s 
hébreux répond au génitif, ou second cas de la décli- 
naison ). 

N^pjieich ( en chalduique naphscha ) est Tâme vitale , 
le principe de vie de toutes les créatures animées. Ce 
mot n’est jamais construit avec quelqu’un des noms de 
la divinité. Dans quelques anthropologies de l’Ecrilure- 
Saiute , il a des alfixes pronominales qui se rapportent à 
Dieu ; mais ces exemples sont rares. 

Philon dans son Traité- mpi toO tô x^ipov tÛ xpeirrim 
fdüv crtTî9i7;^at , appelle la première de ces limes 
"yofixii , et la seconde Çurreé. Il dit [ibid.) d’après 
l’Ecriture-Sainte (Gen. g; 4 > Lévit. ip ; 11 .) que 
cette dernière qui nous est commune avec les bêtes, ré- 
side dans le saiig. Car l’&me de ta chair est dans Je sang, 
dit le Lévitique. 

(à) Pour entendre cette différence de sexe que les 
rabbins prêtent aux lettres , il faut safbir que comme 
suffixes , c’est-à-dire ajoutés à la Cu des mots, youd et ht 
sont le signe du masculin , et hé du féminin. 
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» kê s’appelle âme humaine [a) [napksclia) , edi 
» fille. Ainsi , il y a père , mère , fils, fille. Et c’est 
» un mystère sublime ( Teraaa guedola ). 

» Youd , hê , vav , hê s’appellent homme {b). 

» Comment peut -on distinguer cet homme 
» d’avec l’homme , puisque Jéliova est nommé 
» homme, et la personne créée (vegoupha) est 
» également nommée homme? Qu’est-ce qui 
» les différencie? Dans l’endroit où nous lisons : 
» Dieu créa l’homme à son image ( bctsalmo ) 
» c’est Jéhova (c) , et dans l’endroit où nous 
» ne lisons pas à son image, c’est la personne 
» créée ( haggouph). 

C’est par allusion à nos premiers parents que 
le médrasch-ruthSippeWepère la première lettre 
du nom tétragrammaton, et. la deuxième , 
mère. Le hê qui représente la seconde hypos- 
tase , émane du youd , c’est-à-dire , de*Dieu le 
Père, comme Eve a été tirée d’Adam^ La ma- 
ternité qu’il attribue au hê prouve qu’il recon- 


(a) Nature humaine de N. S. 

{b) Verbe incarné, Dieu-Homme, 
(c) La sainte humanité de !V. S. 
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naît que la troisième hypostase divine procède 
de la seconde personne aussi bien que de la pre- 
mière. S’il dit que le vav qui s’appelle esprit 
est fils du youd, c’est que les Hébreux , même 
dans les actes judiciaires, disent un tel fils d’un 
tel, et jamais un tel fils d’un tel et d’une telle. Or 
il a plu aux cabalistes de prêter le sexe fémi- 
nin* à la personne figurée par le hê. 

H * 

Le Zobar sur la Genèse , fol. 88, col. 3 i 8 , 
explique encore plus clairememnt ce qu’il en- 
tend par berger fidèle. Après avoir montré que 
l’échelle de Jacob, laquelle appartient par ses 
deux bouts au ciel et à la terre , est formée des 

J 

lettres du nom Yehova, lettres dont la valeur 
numérique égale celles des lettres du moi coul- 
lam; et que ce mystère est indiqué dans le 
verset d’Isaïe 19 ; 1 ; Voici Jékova est porté sur 
un nuage léger ^ parce que, nuage léger en 
vertu de sa valeur numérique, 202, répond aux 
lettres de Jéhova et d’échelle , il ajoute : « Le 
» mot bar (fils) vaut également 202. C’est 
» toi, ô Fils, ô Berger fidèle (bar, ràguya 
n mehimna ) , qui es l’objet de ces paroles 
» ( Psaume 2 ; 12 ). Adorez le Fils. Et tu es le 
» Docteur d’Israël. Docteuf (rab ) sur la terre, 
» et Fils (bar) dans le ciel. Fils de Dieu saint, 
» béni soit-il , Divinité appelée miséricorde , 
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» Messie fils de Joseph , par les mérites -de qui 
» David a obtenu la rémission de son péché. 

» Behaï gam itcappêr David. » 

Je suis le bon Pasteur , dit le Sauveur du 
monde. Ego sum Pastor bonus (S. Jean lo; i 4 ). 

II. Je mettrai à la suite du Médrasch-Rutk un 
passage des thikkounê - zohar , fol. 12 recto, 
édition de Thessalonique. On y voit expliquée 
à peu près de la même manière cette répétitij|b 
du texte : à son image à l’image de Dieu. i 

t Le berger fidèle ( ragnya mehimna) a deux 
vfaces (a) , l’nne céleste (legnêla), l’autre ter- 
«restre (letatta). C’està cesujet qu’il estécrit;^ 
» Cf Dieu créa l’homme à son image à l’image de 
*Dieu. -^A son image, c’est l’image d’en haut. 

» — A l’image de Dieu, c’est l’imJge d’ici-bas.» 

Ainsi , ‘d’après les rabbins, il faut expli- 
quer de la manière suivante la répétition 
qui se trouve dans le 17 , du premier cbapi- 
• tre de la Genèse : Et Dieu’créa l’homme à son 
image, à l’image de Dieu il le créa. A son 
image, à l’image de l’être-suprême. A l’image 
de Dieu, à l’image de Dieu sut. la terre , à la 
ressemblance de la forme extérieure que Dieu 


(a) Dcax naturesr 
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> 

devait preadre dans son incarnation. Car com^ 
ment autrement l’homme pourrait-il ressem- 
bler à Dieu qui , dans sa nature divine , n’a 
aucune forme ? 

111. Le Zohar sur la Genèse, fol. 3o, col. 
ii8,l. 12 , annonce la même vérité. Voici ses 
paroles : « R. Juda dit : il y a deux lié, l’un 
Il céleste , l’autre terrestre ; et c’est toujours le 
» même ( vecoulhou hhad ). i> 

*■; IV. Les thikkounê zohar , fol. 4 verso , en- 
seignent également que le deuxième hê, qua- 
trième lettre du nom yehova , désigne Dieu in- 
carné : 

* J • 

« Le kê , quatrième lettre , disent-ils , est 
» dans la divinité terrestre ( beschhhinta tat- 
» tâa ). Il complète le nom ineffable tétragram- , 
«maton.Parla vertu de ces quatre lettres (youd, 
thé , vavj hê.) , chacun des animaux du ^har 
» céleste a quatre faces ; et par la vertu du nom 
» yehova, tous les quatre ont la ressemblance 
ïd’un homme. » 

V. Id. fol. i5 verso : « La divinité renferme 
» de ce qui est au ciel et de ce^ qui est sur la 
« terre. Elle est le fruit de l’arbre par le youd , 

» la tige de l’arbre par la vav , les branches par 
V le Accéleste, la racine par le Aé terrestre. C’est 
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» Yarbre que Dieu a planté dans le paradis par 
» la vertu de yehova , et c’est là Y homme au sujet 
U duquel il est écrit^Gen. 2 ; 8). Et Yehova 
» Dieu planta un jardin dam Eden du tôlé de 
» V orient i et' il y plaça l'homme qu’il avait 
» formé ; savoir , Yhomme qui émane (îli nom 
)) ineff:\ble youd , hê , rav j hc , et qui renferme 
» de ce qui est en haut , et d^ ce qui est en bas 
V {megnilaïn vetattaïn.') » 

V. Id. ThU-koun 61 du livre premier *: « R. 
» Siméon-ben-Yohhâa dit : dans les quatre let- 
» très de yehova , youd hê vav hê, youd est le 
I) père, hê la mère, vav lé fils, hê la fille. Ils 
)> sont la pensés , l’exécution , la voix et le verbe. « 

‘ VI. Id. f(d. 28 verso : « Lorsque le vav s’unira 
» au deuxième hê , on verra l’accomplissement 
»de ces paroles (Gen. 2; 24) : Yhomme quit- 
» tera son père et sa mère et s’unira à sa femme 
»et ils seront une seule substance (a). Et alors 

• Jéhova.sera un et sou nom sera un. Et le 

• Messie sera couroni^ sur la terre, et sa re- 
» nommée se répandra dans le monde entier<^> 

Cette tradition établit clairement que l’hu- 


(a) C’est-à-dire ; Le tav qui est mâle, et qui est le 
Saint-Esprit, poiif descehdre sur la terre, son 



manité du Messie devait s’unir à la divinité. 
Mais la rédaction u'en est pas tout-à-fait or- 
thodoxe. Il est vrai que l’incarnation s’est faite 
par l’opération du Saint-%sprit , mai? c’est la 
seconde personne de la sainte Trinité qui s’est 
incarnée. Cette inexactitude est due à l’époque 
où cette tradition fut enseignée, époque anté- 
rieure au temps où le mystère de l’incarnation 
cessa d’être un^cret pfiur le peuple , comme 
s’exprimell. Jûda le nact. V. notejj. n*I,3*. (a) 

VII. Voici ce que dit le même livre , thik- 
koun 5fi , fol. 92 verso , à l’occasion du verset 
7 du second psaume : Jéhova m’a dit , tu es 
mon fils : « Dans le nom tétragrammaton , youd 
» est le père , hê la mère , vav le fils , lié la ^lle. » 

^ VIII. Sur ce verset du Deutéronome (4;6): 
Vous observerez les lots et les accomplirez , car 


père \eyoud qui est la première hjpostase , et sa mère le 
premier hé qui est la seconde hypostase, et s’unira à sa 
femme le deuxième hê qui est l’humanité de S. J. C. 
et ils seront une seule substance. Nous avons vu que les 
rabbins prêtent au hê le sexe féminin , parce qu’il indi. 
que le genre féminin. 

(a) S. Augustin explique èes paroles de la Genèse à 
peu près comme le 7.0har , mais d’une mmiière plus 
exacte. Et erunt duo in carne und : Id est Deus et homo 
unus Christus. De Tempore , sermo V 1. 
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c"est en cela que vous ferezparaitre votre sàgesse 
et votre intelligence devant les peuples , les thik- 
kounim font le commentaire suivant : t p'ous 
T> observerez ^ c’est vav hê — car c’est votre sa- 

• gesse et votre intelligence, c’est youd hê. JEt 
»où se' confondent ce père, cette mère, ce fils 
» et cette fille ? Dans la lettre aleph qui est la 

• couronne suprême. » 

Je ferai remarquer pour l’intelligence de ce 
passage que selon les cabalistcs le suprême nombre 
triple est renfermé dans le mystère de la lettre 
aleph qui représente par sa configuration deux 
youd ( ' ’ ) unis par une ligne transversale (N). 

Le suprême nombre triple se compose i.“ de 
l’Éternité (ên-sopA) appelée aussi couronne su- 
prême {Keier gnélion); 2 .* de la sagesse fhho- 
hhma , 3.® de la prudence { bina ). 

La cabale, c’est-à-dire, la tradition secrète 
et mystique, enseigne comme on voit, dans les 
termes les plus clairs la doctrine de la sainte 
Trinité. 

IX. L’extrait suivant est tiré du zohar, sur 
l’Exode, fol 10 , col. 4o» 1- 34. . . 

« Il y a quatre lumières. Trois en sont invi- 
»sibles et la quatrième s’est manifestée. 

• Il est indubitable que par cette quatrième lu- 
mière qui s’est manifestée le Zohar veut df-signei' 

4 
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le Vérbe incarne figuré par la quatrième let* 
tre du nom de Yehova. 

X. R. Siméon-ben-Yohhaï , auteur du même 
ouvrage, sur des: versets détachés, fol. log, 
recto , édition de Thessalonique : 

Il R. Rehhimaï a ouvert la conférence de 
)) cette manière : Il est écrit (Isaïe , il 

» reposera sur lui l’esprit de Jéhova , l’esprit de ' 
» sagesse et d’intelligence , l’esprit de conseil et 
» de force , l’esprit de science et de pieté. Voilà 
)) quatre esprits ; et aucune autre personne que 
» leseu/(o) Roi-Messie ne les a réunis en soi. » 
Comme nous -ne pouvons séparer de la se- 
conde personne qui s’est incarnée , les deux 
autres liypostases de la Divinité; et çomme N. 

■S. 3. C. est appelé esprit jusque dans son ado- 
rablehumanitéjparl’apôtreS. Paul(6), nous ne 
saurions admettre qu’en lui , et en kri seul, la 
réunion des quatre esprits dont parle l’antique 
tradition que je viens de citer. Ce sont le Père, 

Je Fils, le St. -Esprit et l’humanité de Jésus- 
Christ. 


(a) Cette répétition est dans le texte ; Zoulati metehh 
hammaschiahh bilhad. 

{b) Dominus autçm spiritus est. (a. Cor. 3; 17.) On 
ne peut appeler esprit l’humanité de N. S. que par rap- 
port à son union arec Dieu. 
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Le phylactère de la tête porte un sc/iin 
à trois têtes , et du côté opposé la. même lettre 
a quatre têtes pour indiquer , selon le Zohar 
surleDeut. fol. 126, col. 5 oi,«le mystère des 
trqis et le mystère des quatre qui forment l’u- 
nité d’en haut. » 

XI. C’est dans le même sens que R. Siméon 
fait ailléurs ce commentaire' remarquable que 
vous pouvez regarder en quelque sorte comme 
le résumé des différents passages que vous avez 
lus dans cette section. 

t Et Dieu dit, faisons l’homme , afin que la 
» Divinité soit complète de tous côtés. » ( Thik- 
kounim , fol. 33 , verso. ) C’est-à'-dire , par l’ad- 
jonction dé la nature humaine que Dieu dans 
sa suprême sagesse avait décidé d’associer à la 
Divinité, adjonction qui complète le nom inef- 
fable tétragrammaton , comme s’expriment les 
mêmes thikkffunim plus haut ( n.“ IV. ). 

S n. 

. I. Le prophète-roi dit (’Ps. 63 ; 2): Tues 
Dieu , mon Dieu. Texte : Elohim ( Dieu ) Eli 
(mon Dieu) attlia (toi). Voici le commentaire 
du Zohar sur l’Exode fol. 62, col. 248,1.41 , 
à l’occasion de ce verset : 

« David a chanté une louange.sublime , pré- 

4 - 



( 52 ) 

» cieuse , une lou ange qui est propre à Dieu (a). 

» Quelle est-elle? Dieu, mon Dieu, Toi, Car, 

» pourquoi après avoir dit Dieu , répèterait-il 
» mon Dieu, si ce n’était-pour annoncer un dé- 
)> gré qui est propre à Dieu ? Nous voyons dîyis 
i> ce verset les trois degrés [h) Dieu , nion Dieu, 
n Toi. Et bien'qu’ils soient trois, ce n’est pour- 
» tant qu’un seul degré dans le mystère du 
)) Dieu vivant (c). 

t> E/oAim, Dieu suprême , Dieu vivant — Eli, , 
» (mon Dieu), extrémité du ciel jusqu’à l’autre 
» extrémité du ciel (d) — Attka, (toi ) , degré 

» qui lui est inhérent. (e). Cependant le tout 

■ 

(a) Ouschbahha dilléh. 

(h) Thelat darguin hahha. Nous verrons bien sou- 
vent dans le. cours de cet ouvrage que l’aneienne syna- 
gogue appelait degrés de Dieu les trois hypostases de la 
Divinité. « Et Jéhova se tenait sur l’échelle de Jacob , 

s. ' 

parce que dans cette échelle tous ses degrés se voyaient 
unis en un seul nœud. Behhad kiscitra» , dit le Zohar 
sur la Genèse, fol. 89 , col. 35o. * 

(c) Veaph-gnal-gab déinnoun thelat hhad darga ihou 

beraza délohiin bhàyiin. • 

(d) Ketsé haschschamâyim vegnad KetsS haschschà- 
mâyini. (Paroles prises du Deut. 4; 5a.J 

Les prophètes annoncent le Messie comme devant 
étendre sa domination’et la gloire de son nom d’une ex- 
trémité du monde jusqu’à l’aiitre extrémité. (Voyez 
Chap. 5. Section i .) , ■ _ 

(c) Darga dillêh. • 
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» n’est que la niéme chose , et se réduit à un 
)> seul nom (a). » 

Ce seul nom est Yehova renfermant le grand 
mystère si clairement annoncé dans ce passage. 

II. Je pense que l’observation suivante n’est 
pas déplacée à la suite de cette explication du 
Z'ohar. , 

Ps. 67 ; 7 , 8. La terre a donné son fruit. 
Dieu, notre Dieu, notis' bénira. Dieu nous hé~ 
nira , et toutes tes extrémités de la terre le crain- 
dront. Vous avez vu dans la note 2 , I , 
2.* b. ) que ce fruit de la terre est selon nos 
anciens docteursN. S. J. C. en^tant qu’homme. 

* Les prophètes l’ont appelé plusieurs fois germe. 
Isaïe dit ( 45 » 8 ) la terre s’ouvrant , fasse 
germer en même temps comme des fruits pré- 
cieux, le Sauveur et la Justification (h). Ezéchicl 
en parlant des temps du Méssie s’exprime ainsi 
au chap. 24 î f- 27 : Et la terre donnera son 
fruit, se servant des mêmes termes que nous 
lisons dans le" texte de notre psaume : F eliad- 
rets thitthên yeboutâh. 


(fl) Vcaph-gnal gab decoulla hhad , oubischina hh.'ul 
sallik. 

(b) Voyez la première Lettre , page 5 , avec la note. 



( 54 ) . ; 

Je vous ferai remarquer ici qjie partout dans 
l’ancien testament où le nom de la Divinité 
est répété trois fois , le possessif mon , notre , 
se joint toujours au deuxième nom, parce que 
la secondé hypostase tient de nous par s*a sainte 
humanité. 

S m.. . ‘ ; 

Dans le livre de l’Exodg ( 6; 2 , 5), Dieu dit 
• à Moïse : Je suis Jéhova ( ani Yehova). Je suis 
apparu à Abraham , à Isaac et à Jacob sous le 
nom d’êl schaddaï (Dieu tout-puissant) , mais 
je ne me suis pas fait connaître à eux par mon 
nom Jéhova. ^ 

Paraphrase chalda'ique de Jonathan -hen- 
Huziel : mais je ne me suis pas manifesté à eux 
par la face de ma Divinité (a). 

Paraphrase Jérusalémite : ma\s je ne leur 
ai pas fait connaître le nom du Verbe de Jé- 
hova 

Commentaire dë R. Moïse Nahhménides : 


(a) Beappê achehhinti. Nous verrons dans la suite de 
• cette lettre ce que signifie la face de Dieu. 

(A) V eachoum mâmera dayehova lo otgnit lehôn. 
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n La véritable exposition de ces paroles de 
I) Dieu est celle-ci. MoiJéhova,je suis apparu à 
» Abraham , à Isaac et à Jacob par le miroir du 
« nom êl-schaddai (Dieu tout-puissant) ; mais 
» il ne leur a pas été donné de me voir par le mi- 
« voir clair (aspeklaria hamme-ira ). Car nos 
U patriarches n’ontpas connu Tunitédè Jéhova 
» dans le sens prophétique (a). » 

INahhménides prévient par cette glose une 
question qui doit se présente^ à l’esprit de qui- 
conque est tant soit peu familiarisé avec l’écri- 
ture sainte. Dieu dit à Moïse qu’il ne s’es>pas 
fait connaître à nos pères par sou nom Jéhova ; 
cependant nous lisons au chapitre m 5 de la 
Genèse, que le Seigneur dit à Abraham dans 
une vision (6) : Je suis Jéhova qui t’ai fait 
sortir d’Ur en Chaldée ? (c). Isaac n’a-t-il 
pas invoqué le nom Jéhova sur l’aqtel qu’il 
avait élevé? {Gen. 26 ; 5 ). Le Seigneur n’h-t-il 
pas dit à Jacob {Gen. 28; i 5 .) : Je suis Jéhova , 


(a) Ki hâabot yadegnou yehora haimncyouhhad abat 
)o nodang labem binboua. 

{b) Dacfs une prophétie, selon les targumistes { .da- 
teurs des versions chaldaiques. ) 

(c) Ani yebova aicber botsêtibba mêour casdiin. 



( 56 ) 

Dieu, d' Abraham ton père, etDieud’Isaac (a)? 
Mais cette difTiculté disparaît si nous faisons 
attention que nos patriarches ont ço’nnu le té- 
tragram maton sans le comprendre; qu’ils n’en 
ont TU en quelque sorte que le dehors ^ sans 
pénétrer le mystère qu’il renferme. Dieu ne 
leur a pàs révélé comme à Moïse que ce nom 
indique la véritable essence > la véritable ma- 
‘nière d’être de la Divinité (7). 

* § IV. 

• 

Ces réflexions peuvent servir de co'tnmen-- 
taire sur Je chapitre 33 de l’Exode , où nous 
lisons que Moïse a demandé à voir, la gloire 
de Dieu:- Montre - moi, je te prie, ta gbirè. 
(]^. > 8 ). 

Tous les rabbins s’accordent à dire que Moïse, 
a demandé à connaître Yessence de Dieu, la- 
quelle est la même chosç en hébreu que la 
gloire de Dieu. 

1. R. Sal. Yarhbi.: a II a demandé la vue de 
»sa gloire (mar-it kebodo). » 


(a) An] yehova clohê Abraham abihha vêlohê yits- 
hhak. ! 
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a. Ahp.Ti.K7.ra :n'fa gloire signiiie tonettence. 
1) C’est ainsi qü’il est écrit plus bas ( f. aa, ). 
•• Et Dieu dit quand ma gloire passera , Je te 
)) mettrai dans l’ouverture du rocher , et Je te cou- 
» vrirai Jusqu’à ce que je sois passé. » 

3 . Hhezkouni: « Montre-moi ta gloire. C’est- 
» à - dire , accorde - mol la vi>e de la Divinité 
» même ( schehhina mammasch). » 

4 " R- Moïse Nabhménides : « Il a désiré voir 
» d’une vue véritable la gbiredu nom , et Jéhova 
U lui répondit : Tu considéreras ma bonté plus 
» que tout autre homme , mais la vue de la 
» /àcequetu as demandée est une chose impos- 
» sible ( Ki mar-é happaniin scheschschàalta 
)> lo’ touhhal lir-qtam ). » 

Dieu répond à Moïse {f. 19) : 7 c ferai pas- 
ser toute ma bonté devant toi , et Je prononcerai 
le nom Jehova devant toi.' 

Prononcer le nom Jéhova. c’est, selon les 
commentaires rabbiniques, en donner l’intel- 
ligence ; l’expliquer autant qu’un homme peut 
le comprendre. 

i. R. Ob. Sephorno : n Prononcer le nom 



( » ) 

itJehova^ c’est faire connaître et expliquer la 
» manière d’être de la di?inité (a). » 

2. R. M. Nahhménidés : a Je prononcerai le 
» nomJéhova devant toi. Je prononcerai devant 
» toi le nom suprême que tu ne pourras pas 
» voir. » ■ 

Le texte continue (/. 20. ) : « Et il dit en- 
)) core : Tu ne pourras voir ma face {b) , car 
» l’homme en sa vie ne saurait me voir. « ( Ch. 
34 » 5. )• Et Jéhova étant descendu dans une 
nuée s’est arrêté là ( schâm ) auprès de lui, et 
prononça le nom Jehova. ( ^. 6.); Et Jéhova 
passa devant lui en prononçant ; Yehova , Ye- 
hova,êl. (g). 

^ R. Moïse Nahhménidés : « Ces trois mots . 
» sont des noms de Dieu. » , 

Ainsi , Dieu pour montrer à Moïse sa gloire , 
son essence , prononce devant lui le nom Je- 
hova. C’est'à-dire, il lui enseigne la véritable 
valeur de ce nom adorable en lui faisant con- 
naître que Jéhova ^enferme le mysîère de 
la Trinité des personnes divines Yehova , 
Yehova , êl{c). ' 


(a) Hinné korêbeschêm yehova bouhammodiang ou- 
melaimned met.<iout hâêl yitbarehh. . ' ’ 

(^) Connaître clairement mon essence. 

(e] Jéhoxa, Jéhova, Dieu. 


I 


I 
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C’est'là tout ce que Dieu a pu accorder à un 
homme en tie. Le voile de cet auguste mystère 
ne peut être levé pour nous qu’après la mort. 
Notre béatitude alors consistera à voir la face 
de Dieu dans le miroir clair ,_comme s’exprime 
R. Môise Nahhménides. • 

3. Voici un passage du commentaire de Beh- 
haï sur ce verset : «Rabbi Haï le Gaon rapporte 
M que les trois lumières d’en haut n’ont point 
» de commencement ; car elles sont l’essence, 
» la nature et le principe de tous.les principes, 
» D’après la tradition de ce Gaon, elles s’appel- 
)) lent lumière primitive (ôrkadmôn) , lumière 
» îlluminative (ôr metsahhtsahh), lumière claire 
» (ôr tsahh). Et ces trois ne sont que la même 
’i) chose , que la même essence (vegnétsem éh- 
» had ) , unis dê l’union la plus intime , dans 
» le principe de tous les principes. C’est ce que 
1 » les sages de* 1« vérité (hhahhmê haémet ) ont 
» figuré par le ‘point supérieur de la lettre 
1 ) youd. 

• 

I.’Le texte sacré appelle Dieu le nom, pour ex- 
primer en un seul mot'sa trinité er son unité , 
sa divinité et l’humanité qu’il y a unie. . 



•( 6 o j ... • 

1 . ( Lévitiquea47 1 < ) ” Als de la- femme 
» Israélite blasphéma le nom (ethagchschêm). > 

2. ( Deut. 28 ; 58 . ) « Craignant le nom glo- 
» vieux et terrible ( et haschschêm hannihhbad 
» Tchannora ). » 

3. { Exode a 5 ; 20. ) « Voici que j’enToie un 
» ange devant toi... écoute sa voix, ne lui dé- 
» sobéis pas , car mon nom est en lui ( ki schemi 
» bekirbo ). » 

L’ange que Dieu annonce ici , est , ainsi que 
nous verrons'plus bas(chap. 2.) Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ en qui se trouve tout ce que 
signifie le nom tétragrammaton de Dieu. S’il 
s’agissait du nom même, pourrait-on dire d’un 
simple son de là voix , d’un mot qui n’a qu’une, 
existence idéale, qu’il est en personne de 
quelqu'un ? 

II. Dans les livres des rabbins il y a ordi- 
nairement le nom au lieu de Dieu. 

1. Aben-Exra, commentaire sur l’Exode, 
Ipco cit. : » Moïse a demandé à voir le nom , et 
»le Nom lui a répondu ; Un homme en vie ne 
t me peut voir i^a). 


(a) Ouniosché bikkesch lir-ot hasclischcm veh.ischs- 
ehcm_ hcsrhibo .vchliouli. 



Ce rabbin dit quelques ligues plus. haut : 
« La véritable exposition, selon moi, c’est 
«celle-ci : Le Nom ayant dit à Moïse (ch. 33 ; 
*2. ) : Je te fer ai précéder d'un ange, il lui ré- 
» pondit ( f. i 3 . ) : Tu ne m’as pas faitconnat- 
» tre qui tu enverras avec moi, si c’est celui dont 
» il est écrit (suprà a 3 . 2 ( . ) ; car mon nom est 
S en lui? Et le Nom lui répondit : C’est bien 
«moi dans ma propre essence (beatsmi) qui 
«marcherai , etc. prem. let. p. 24-) 

2. R. Moïse Botrel , dans son commentaire 
sur le sepher yetsira^ (ch. 1. mischnap), s’ex-. 
prime ainsi : « L’esprit de Dieu vivant. C’est le 
«Créateur lui-même, béni et béni soit son 
«nom; car son nomtsX sa ptopre essence {a), 
«puisque son nom est Jéhova qui est son es- 
«sence..ll est un par la vertu de la combinai- 
«son du mystère de la supputation {b)‘. Il est 
» la voix, Tqsprit et le verbfi [c) ; ce qui répond 


(a) Ki schéma hou guatsmo. 

{b) Betsirouph pod hahheschbon hou jahhid. Je sais 
que ceci n’est pas trop clair, ou plutôt que c’est ici le 
véritable langage d’un cabaliste; mais je ne dois rien 
changer au texte des auteurs que je cite. 

[c) Kol , rnuahh, vcdabar. . • 



( 6a ) 

»à l’esprit de Dieu vivant {a). Trois dans le 
I) mystère /épondanfà trois (i). 

. 3 . Dans les Perakim ( chapitres) de R. Elié- 
ser, il est dit qu’avant la création du monde , 
Dieu et son nom existoient seuls (c). 

4. « Dans le principe, dit Maïmonides , il n’y 
avait que le nom et sa sagesse» (d) Moré-Ne-, 
bouhhim. Ch. 29, 2.* partie. 

S- VL. 

Le nom tétragrammaton était autrefois inef- 
fable; c’est-à-dire, il étoit*défendu de le pro- 
noncer comme il est écrit, et d’en donner 
publiquement l’explioation mystique. Cette 
défense devait durer jusqu’à la venue du Mes- 
sie ; car, avant cette époque, le mystère de la 
sainte Trinité ne pouvait sa transmettre qu’à 
un petit nombre de Docteurs. Bien des condi- 
tions étaient requises pour y êtfe initié. Il 
fallait être, selon le talmud (Traité Kidous- 
chin,fol. 71, recto), modeste, humble, âgé de 
plus de trente-cinq ans, inaccessible à la 


(a) Elohim hhaïyitn. 

{b) Schalosch beçod Renegued schalosch. 

(c) Hàyajiakkadosch barouhh hou ouschmo bilbad. 

[d) Haschschem velihohhmato. 
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oolère , point adonné au vin , et sans ran- 
cune (a). Aussi ceux qui possédaient le nom, 
étaÿent-ils toujours très-rares. Le talmud 
traité yoma fol. 69, verso, dit en explication 
de ce verset de Néhémie (8; 6 .) : Et Esdas 
bénit Jéhova le Dieu grand , qu’il l’a magnifié 
avec le nom ineffable (b). 

Le talmud Jérusalémite Traité Berahhot, 
cha. 3 , et le médrasch-rabba sur l’Ecclésiaste 3 ; 
1 1 , rapportent des faits qui prouvent toutes les 
précautions, que prenaient ceux qui connais- 
saient lesens mystique du nom , lorsque , sur la 
fin de leurs jours, ils cherchaient à le confier à 
quelqu’un qui fût digne de le posséder (9) . Nous 
avons vu dans la note 2, que R., Juda-le-Saint, 
après l’avoir développé d’une n^anière très-or- 
thodoxe ; ajoute ces paroles : « Et sache que ce 
«mystère est un des secrets du Très-Haut. Il 
B convient de le tenir caché des yeux des hom- 
)>mes jusqu’à la venue du Messie notre juste. 
» Je te l’ai révélé : et le secret de J^va est 
Il pour ceux qui le craignent , d c’est-à-dire le se- 
cret renfermé dans le nom Jéhova. 


(a) Ella lemi schetstsenouang .vegnanav vegnotned 
bahhatsi yamav reêao coês veSnennou mischthackèr. 
veêno magnamid gnal iniddotav. 

(*) Scheggûiddelü beschem hammephorascli. 



. ( 64 ) 

Quajiâ le Grand^Prêtre donnait la bénédic- 
tion au peuple 4 il prononçoit le nom ineffable 
en douze lettres , c’est-à-dire , Père, FU» et 
Esprit-Saint, comme je l’ai pfouyé dans ma 
première lettre pag. 22. Le talmud traité Ki- 
douschin, fol. 71 , recto, nou% apprend que dao s 
ce moment il avoitsofn de faire couvrir sa voix 
par le chant dés lévites. 

Au traité yoma, fol. 39* verso, le talmud 
dit qu’à la mort de Si méon-lfe- Juste les prê- 
tres de notre nation ont cessé de prononcer le 
nom en donnant la bénédiction au peuple (a) . 

Pourquoi nos prêtres ont-ils cessé de pro- 
noncer le nom? Car, disent 'les* commenta- 
teurs, ils nefi étaient plus dignes {b). Mais 
comment, mes chers frères, est-il arrivé que 
précisément à cette époque , tous nos prêtres, 
devinrent indignes de prononcer le nom? Les 
rabbins , comme vous le savez, n’en assignent 
aucun motif; mais l’Evangile de N. S. J. G. 
nous apprend qu’alors le sacerdoce selon l’or- 


(а) Ota schnna schemmût bâh sclûincgnon hatstsad- 
dik Tcnimncgnou éhhav haccohanim millebarehh be- 
•schêm. 

(б) Lepbi schcllj hàyoïi Kedaî.- R. Sal. Yarbbi et 

Ritb» , . ; • 
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dre d’Aron, fut aboli pour faire pla'ce au sa- 
cerdoce selon l’ordre de Melchisédech dont 
notre divin Sauveur, qui venait de naître, 
était le premiftr pontife. Il transmit sa dignité 
pontificale à Pierre, son bienheureux disciple ; 
depuis ce temps, il ne faut plus chercher le 
Grand-Prêtre Gtle Grand-Docteur k Jérusalem , 
capitale de la Judée, mais à Rome, capitale 
dii monde. 


S vn. 

Je terminerai mes observations sur la valeur 
du nom tétragrammaton , par un extrait du 
médrasch thehilim sur le ps. 91 : 

« R. Josué-ben Lévy dit au nom de R. Phf- 
» nées-ben-Yaïr : Pourquoi les prières d’Israël 
»ne sont-elles pas exaucées dans ce temps- 
»ci? (a) Parce qu’il ne connaît pas le nom 
«ineffable. Mais dans le siècle à venir {b), 
«Dieu saint, béni soit-il , lui en donnera l’in- 


(a) Les rabbins appellent le temps qui précède la ve- 
nue du Messie : Ce temps-ci ou ce iiéWe-c/, Gnolam 
hazzé. 

{J>y,Le siècle d tenir , gnolam habba , et plus particu- 
lièrement , legnatid-Iabo , est dans leurs livres le temps 
qui commence è la venue du Messie. 



( 6 () ) 

Ktelligcnce, ainsi qu’il est écrit (Isaïe 02 ; 6.) 
)> C’est pourquoi mon peuple connattravaon nom. 
» Et alors les prières d’Israèl seront exaucées, 
)) car il est écrit (Ps. 91; i 5 .) :J !1 m’invoquera 
« et je l’exaucerai. » 

Vous ne savez que trop , mes chers frères , 
que Dieu rejette toutes vos prières ; et vos 
rabbins vous en expliquent la raison. Mais dès 
que vous serez persuadés que nous ne. pouvons 
rien obtenir que parlesmérites de Jésus-Christ, 
dont le trésor est inépuisable, dès que vous, 
demanderez coinme l’Eglise, par Jésut-Christ 
qui étant Dieu vit et règne avec le Père en l’u- 
nité du Saint-Esprit, je puis vous promettre 
avec confiance, que vous recevrez ce que vous 
demanderez , que vous trouverez ce que vous 
chercherez , qu’il vous sera ouvert aussitôt que 
vous frapperez. Petite et accipietis, quarite et 
invenietis^pulsate et aperietur vobis. (S. Mattb. 

7 ? 7 -) 


SECTION III. 

SI- 

Le verset 4 du chapitre 6 du Deutéronome 
annonce de la manière la plus claire le mys- 
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tère de la sainte Trinité : Ecoute, ô Israël, 
Yehova, élohênou, Yehova, [a) un. Cette 
triple répétition du nom du Seigneur est con- 
traire àl’usage delà langue hébraïque. Jérémie» 
dans une phrase analogue dit simplement : Et 
Yehova, élohênou {b), vrai, sans répéter en- 
core une fois Yehova. Ce proj)liète s’exprime 
de la manière usitée, parce que son objet 
n’est pas de faire connaître , comme Moïse , 
l’essence du Dieu auquel il nous est prescrit de 
croire. Dn voit aisément dans les commen- 
taires des rabbins modernes, que cette tri- 
plication tout-à-fait insolite du nom du Sei- 
gneur, est pour eux un inconvénient qui ne les 
embarrasse pas peu (c). 

L’exposition la plus précise, la plus natu- 
relle de notre verset , nous est offerte par l’a- 
pôtre (io.):« 11 y a trois, dit-il, qui rendent té- 
» moignage dans le ciel , le Père , le Verbe et 
1 l’Esprit-Saint. Et ces trois sont la même 
» chose. Très sunt qui testimonium dant in cœlo. 


(a) Jéhova , notre Dieu , Jéhora. Suppléez : est. 

(é) Jéhova, notre Dieu. 

(c) Voyez surtout les suivants; Hheikouni , sephorne. 
Imrê-nognam . • 



( 68 ) 

Pater, Verbum et Spiritns sanctus : et hi très 
mium sunt. (Ep. S. Joan. 5 ; 7 . ) Le texte de 
Moïse se trouve tout entier dans cette dernière 
phrase. 

Une chose digne de remarque, c’est que les 
deux vojelles du mot hébreu (un) qui 
exprime dans rtotre verset l’unité des trois 
Personnes divines, se figurent la première par 
trois points (••■), la seconde par les mêmes trois 
points réunis ( t ). . 

Une autre remarque également digne d’at- 
tention, c’est que dans les anciens manuscrits 
des paraphrases chaldaïques , le nom tetra- 
grammaton est figuré par trois youd souscrits 

de la seconde de ces voyelles (“)• 

I. Le commentaire de R. Behhaï porte ex- 
pressément que Moïse nous commande ici de 
croire que les trois attributs généraux de la 
Divinité sont unis en un: savoir én-soph (l’é- 
ternité), /i/ioA/»«a (la sagesse), bina (la pru- 
dence). 

Voilà bien encore la sainte Trinité : il est 
impossible de s’y méprendre. Le Père éter- 


(«) V. Buztoi'fii dissertatio de nouiinib, Deibebrnicis , 
11.” 28. V. aussi la première lettre p. 17. 
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nel , la Sagesse éternelle, l’Esprit de conseil 
et de prudence comme dit Isaïe (i i ; a. ). 

II. Cette assertion deR. Behhaï est confirmée 
par le passage suivant des thikkounc-zohar, fol. 
1 26, recto , sur ce verset du psaume 1 2 1 : D'oü 
viendra mon secours. Mon secours vient de Je- 
hova : « Alejjh , c’est la couronne suprême 
nyoud, la sagesse; noun ,.la prudence (a) » 

D’après cette explication , le sens des pa- 
roles de David serait comme il suit : « De la 
» couronne suprême, de la sagesse et de la pru- 
» dence viendra mon secours, et ces trois sc 
» trouvent en Yéhova et le constituent. » Car 
il ajoute : Mon secours vient de Yéhova. 

r# 

III. R. Aron, le grand cabaliste (liammc- 
koubbal haggadol), chef de l’académie de 
Babylone , s’exprime ainsi dans son livre de 
la ponctuation : t Aucui> homme , quelques 

* efforts qu’il fasse, ne pourra se former une 

• véritable idée du triple nombre qui se trouve 
dans la manière d’être , dans l’essence de 
Dieu (è). <1 A cette cause , forme ta bou- 


(a) Le mot àyin qui signifie où, s’écrit par aleph , 
yiiiid, noun. 

(h) Bclihoukko oiibagn.Usmo . 
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vche, et ne cherche pas à expliquer cette 
* modification (segoulla) de son être. C’est 
» pour annoncer ce mystère suhlirae que , dans 
»le verset Ecoute ^ ô Israël Yehova , ébhênou, 
nYehova (est) un, la dernière voyelle est un 
1 kamets. Or, kamets signifie fermer, comme 
«s’il disoit: Ferme ta bouche, et n’en parle 
» pas (a). 

IV. Zohar sur le Deutéronome j fol. 126, 
col. 5 oi, 1 . 60 : «Ecoute, ô Israël , etc. Yehova, 
«principe de toute chose par la lumière del’an- 
« tique sainte et c’est lui qui est appelé Père. 
» Elohênou , la vallée d’où sortent des sources 
»de ruisseaux qui coulent vers tous. Yehova, 
» branchei'de l’arbre , perfection des racines. » 

Le Zohar appelle Dieu le Père l’antique saint 
( Gnatthika kadischa ) , comme Daniel l’ap- 
pelle l’antique des jours ( Gnatthik yomaïya 7; 
i 3 . ) Ce serait faireinjure à votre pénétration que 
de croire que dans la vallée d’où découlent 
des sources abondantes vers tous, vous ne voyez 
pas d’abord N. S. J. C. qui a dit : Apprenez 


(a) Kemots pihha milltdabber. V. Je Commentaire 
Kol-yehouda sur le Coiri, fol. a3o, verso, édit, de Ve- 
nise., 
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de moi que je suis humble de cœur (S. Mal. 
Il; 29. ) et qui s’est humiUè jusqu’à la mort de 
la croix (Pliil. 2; 8. ). Depuis ce moment, le 
sang qui a coulé de son corps sacré forme ces 
sources de vie qui coulent vers tous les hommes 
sans exception. Pourrait-on mieux figurer le 
Saint-Esprit, lien d’un amour ineffable entre 
les deux hypostases dont il procède , que par 
les branches de l’arbre et la perfection des ra- 
cines ? 

V. Le même, sur la. Genèse , fol. i,col. 10: 
e Yekova , élohênou-, Yehova. Ces trois dégrés 
• répondent au mystère sublime du verset 
» dans-le-principeDieu créa, Dans-le-principe{à ) , 
» mystère primitif (!>); créa, mystère caché(c); 
» Dieu , mystère qui maintient tout ici-bas. » 

VI. Les paroles tlu Zohaf qu’on vient de 
lire sont confirmées par le passage suivant du 
médrasch-thehillim , sur le psaume 5 o : 

« Le texte répète trois fois le nom de Dieu 


(a) Dant-le-principi ne fait qu’un mpt en hébreu , 
bertschit. 

{b) Raza kadiiia. 

(e) Raza rcliina. 
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«saint, béni soit-il, pour t’apprendrç qu’avec 
» ces trois noms le Seigneur a créé son monde. » 

VII. Zohar, sur le livre des Nombres, fol. 
^7, col. 007, 1. 55, parlant de l’enfant de 
R. Haï qui, après sa mort, récitaittous les jours 
trois sentences , quand il revenait de l’acadé- 
mie du ciel. 

« 

^ Il a dit en outre : « Il y a .deux auxquels 
» s'unit un, et ils sont trois; et étant trois ils 
»ne sont qu’un. Ces deux sont les deux Ye/iova 
» du verset Ecoute , o Israël — Elohênou s’y 
U joint. Et c’est-là le cachet du sceau de Dieu : 
» VÉRIÏE (a). Unis ils forment un. de l’union 
)i fa plus absolue (b). » 

' yill. Le même sur l’Exode, fol. 5g, col. 
236 , 1. 26 : Il Yehova , éloliênOuf est J un, d’une 
» unité parfaite , d’une volftnté unanime , sans 
* division (belo pherouda. ) » 

IX. Ibid. Au sujet des quatre clefs qui sont 
représentées par les quatre lettres du nom té- 
tragrammaton , il s’exprimé de cette manière : 


(a) Hhotma dugousclipanka émet. 

(é) Vecad mil-liliabberan cahhada innoun hhad bih- 
liouda blhida. 
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« Les trois clefs figurées par les trois lettres 
» du nom , youd lié vav , n’en font qu’une, 
w Et quand elles sont ainsi unies, une qua- 
» trième clef , marquée par le dernier hê du 
» nom , ^’élè^e et se joint à cette triple union 
» appelée Yehova (a). Ceci est annoncé par le 
9 youd , première lettre du saint nom. Elohê- 
n nou , mystère marqué parle hèd’en haut (/>) , 
» seconde lettre du saint nom. Yehova, éma- 
il nation qui descend jusqu’à la terre par le 
» mystère qu’annonce la lettre vav. Tous les 
* trois sont un d’une unité parfaite. Etau temps 
» du Messie ( c ), où la puissance du démon 
» sera détruite, cette unité sera publiquement 
» proclamée (d). » 

Le même sur l’Exode, fol. 72. col. 486: 

<i Le premier Yehova est le point suprême, 
B principe de toutes choses. Etohênou, mys- 


(a) Hahou maphthehha ahhara çallik Tekaïm velt- 
hhabbar behahou ahhara kelala dillal. 

(b) Elohênou da ihou raza dlrschitnou deat hê gniliàa. 

(c) Oubizmanna deatê , et dan? le siècle à Tenir. V. 
plus.haut (sect. a. §.7, notes (a) et (è). 

(d) Deyitgnabber gnnïn-harang niegnalma vclo ihis- 
chlot bahadêh kedên yitkcrê éhhad bcitgalia. 
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» 1ère de l’avènement du Messie. Le deuxième 
1» Yehova unit la droite avec la gauche et ii’en 
» fait qu’un seul tout (a). » ’ 

Les deux premières hypostases appelées ici 
la droite et la gauche, rappellent ce verset du 
psaume no: Jéhova dit à mon Seigneur j as- 
sieds-toi à ma droite. Le Seigneur de David , 
qui est assis à la droite de Jéhova c’estle Messie, 
de l’aveu des rabbins , ainsi que nous verrons 
plus loin (chapitre 2. ) 

Voustrouverez encore le mystère de là sainte 
Trinité clairement indiqué dans le Zohar,sut 
la Genèse, fol. 24, col. 93. fol. 26, col. 102. 
fol. 66, col. 262, 1. 47, ce dernier passage 
se trouve dans les citrê-tliora; sur l’Exode fol. 
7 , col. 281. 


SECTION IV. 

LE?t. q6 du premier chapitre delà Genèse, 
offre, même d’après le Talmud, traité Sanhé- 
drin, fol. 38 , verso, et le médrasch-rabba. 


(fl) Yehova hatraa Kelala diinina ousmala cahhada bi' 
data hhada. 
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in hoc loco , UD témoignage éclatant en faveur 
de la sainte Trinité. On voit dans tout le pas- 
sage qui suit , un mélange du singulier et du 
pluriel , qui annonce ce sublime mystère. 

R Et Dieu dit faisons (a) l’homme à notre 
» image {b), à notre ressemblance (c). Et Dieu 
» créa (d) l’homme à son image , à l’image de 
» Dieu il le créa. ■ 

Remarquezd’abordque généralement quand 
le texte hébreu se sert du pluriel en parlant 
de la divinité, il se hâte d’y joindre le singu- 
lier. Vous en voyei des exemples entre autres , 
Genèse i ; 26 , ay. 1 1 ; 5 , 7 , 8. 35 ; 1 , 3 , 7. 
Deut. 4 » 7- Josué a 4 ; 19, 2. Samuel 7; a 3 . 
Jérémie a 3 ; 35 , 36 , 3 y. 

I. n Celui à qui toute la nature obéit , dit le 
Il Platon juif, dans *o<r(i 07 roiia ( p. 1 2. éd. de Ge- 
» nève) , a-t-il eu besoin d’un coopérateur pour 
i> créer le chétif humain ^ lui qui a tiré du néant 
» par sa propre puissance le ciel et la terre ? 


(a) Nagnacé. 

(t>) BetsalinSnou , au singulier , une seule image, 
(c) Ritmoulênou , au singulier. 

[it). Vaïyibra. 
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1 


( 76 ) 

» Dieu seul peut comprendre le vrai sens de 
» cette consultation (a). » 

II. Thikkounê-Zohar sur ce verset : « Fai- 
I) sons l’homme, A qui a-t-il adressé ces pa- 
» rôles? Il est constant ( bevaddaï ) que c’est 
» à Youd hê vav hi. » 

Id. fol. 34, recto'; u Faisons l’homme. L’O- 
1) plian , l’ange {b) et le trône ont dit stmul- 
)) tanêment [c) : faisons l’homme et qu’il nous 
» soit associé. Prenons l’àme intellectuelle [d) 
)> du trône , l’esprit de vie de l’ange , et l’âme 
» vitale (e) de l’Ophan, afin. qu’il soit à notre 
)i image. » 

III . R. Simeon inviti! de Dieu qui lui ap- 
parut sous la ligure d’un vieillard [f) , d’expli- 
quer ces paroles , faisons l’homme, dit, selon 
le Zoliar sur la Genèse, fol. 2(i, col. 102, 
« qu’elles furent addressées au père par le fa- 


(0) TiïftÈv oyv à^üOsçâ'nia inim Oeiv iti'/xri ^lôvav itSévcu, 
{b) Nous verrons plus loin (chap. a,8ect. 7. ) que 
Jésus-Christ est appelé ange. 

{c) It-hhabberou vcàinerou. 

^ (d) Neschama. V. plus haut (sect. a. 11.“ 1.) 

(e) Néphcsfh. V. plus haut ( Ibid. ) 

<f) Voyei la section précédenle, N." IV. 


Diyiii/r»; by CjOOgIc 
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I. bricateur d’en haut qui est \Amère céleste (a), 
)) la sagesse céleste ( 6 ) , la colonne du mi- 
it lieu (c) , le roi de la terre {d), par celui enfin 
» qui dit de lui-même ( Proverbes S ; ôo) : Et 
» j‘ étais le nourrisson de la tendresse de Jehova ; 
)i parce qu’une femme ne doit rien entrepren- 
» dre sans le consentement de son époux. » 

Selon le même rabbin , pendant les jours de 
la création, le père aurait dit , en s’adressant à 
» la mère (c’est-à-dire ^ à la seconde hypostasc) 
que telle chose soit, et elle fut (i i). 

J’ai cité plus haut (pag. 55. ) le médrasch- 
rabba d’après lequel le monde n’a été créé que 
par la vertu du hê , lettre qui désigne dans le 
tétragrammaton la deuxième personne de la 
sainte Trinité. 

lY. Voièi comment le même docteur expli- 
que ce verset des Proverbes ( lo; i.) : Le /Us 
sage fait la joie de son père j et le fils insemé 
est l’a/fltction de sa mère. « Le fils sage , c’est 


(a) limna goil&u. Nous avons vu plus haut (sect. a'.) 
que ta seconde hypostasc s’appelle mère. 

(à) Hhohhina giiilùa. 

(c) Vegnambudadéamtsegnita. 

(d) Malca letattha. 
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1 ) l’homme par la voie de Yétnanation (beorahh 
» atsilout ) i et le fils insensé, c^st l’homme de 
» la création , celui dont la mère fut astreinte 
» à expier le péché. C’est ce que veut dire ce 
» verset ( Isaïe , 5o ; i. )|: f'os crimes ont fait 
» répudier votre mère. » 

Est-il nécessaire de vous dire que cette mère 
qui a été astreinte à expier le péché de V homme 
de la création, c’est la s’econde personne , No* * 
tre-Seigueur Jésus-Christ ? 


SECTION V. 

• 

I. Maîmonides a combattu pendant toute sa 
vie la doctrine de la sainte Trinité avec une 
sorte d’acharnement. Il lui a cependant rendu 
unhommage éclatant dans son traité des Fonde- 
ments de la loi, soit que dans son malheureux 
aveuglement il n’eût pas l’intelligence de la 
vérité qu’il énonçait (a) , soit qu’il n’ait pu se 
dispenser de consigner dans son ouvrage , des- 


(a) C’est ce que les rabbins expriment par cette 
phrase ; Il a prophétisé sans savoir ce qu’il a prophétisé. 
Nitnabba vélo yadang ma nitnabba. 
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tiné à devenir le code de sa Dation , tout ce 
que la synagogue enseignait. 

On lit au chapitre a, §■ lo, dudit traité : 

Il Dieu saint, béni soit-il , conçoit sa réalité 
)i ( amitthô ) et la connaît telle qu’elle est. Il 
» ne la connaît pas à notre manière de con- 
» naître , par une idée (bedêgna) qui esthbrs 
» de lui. Car l’idée que nous avons de nous- 
» mêmes est dififérente de nous. Mais il n’en 
» est pas de même du Créateur, béni soit-il ; 
» lui , l’idée qu’il a de lui-même et sa vie, sont 
Il un de tous côtés, de toutes manières et de 
1) toutes les voies de Tunité (a). Si la vie étah 
» en lui comme dans les autres êtres vivants , 
» s’il avait de lui-même une idée qui ne serait 
» pas lui , il y aurait plusieurs dieux ; savoir , 
» lui , sa vie , l’idée de lui-même. Mais il n’en 
» est pas ainsi : il est un de tous côtés , de 
Il toutes manières et de toutes les voies de l’u- 
II nité. Ainsi il faut dire que tout cela est la 
Il même chose. Il est le connaissant , il est le 
U connu, et il est la connaissance même {b). Et 


(a) Miccol tsad oumiccol pinna oubehhol dérehh yih- 
houd. 

[b] Hon haîyodêang yehou haiyadouang vehou liad- 
dêang gnatstna, haccol éhhad. 
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)i c’est une chose que la bouche n’a pas le 
» moyen d’exprimer , ni l’oreille de l’entendre , 

» et le cœur de l’homme ne saurait le cona- 
1 ) prendre parfaitement. C’est pourquoi nous 
» lisons dans le texte par la vie de Pharaon (a)» . 
» par la vie de ton dîne (b) , et nous n’y trou- 
» vons jamais par la vie de Dieu (c); mais par 
» le Dieu vivant (ri) ; parce que le Créateur et 
I. sa vie ne sont point des choses différentes , 

» comme c’est le cas dans les êtres animés et 
» leur vie. » 

IL Ce rabbin dans son livre intitulé More 
Neboulihim ( le docteur de ceux qui sont éga- 
rés ) , partie première , chapitre 68 , développe 
très au long la. même proposition, en d’autres 
termes. Savoir , que la conception , le concevant 
et le confu (e) sont trois manières d’être qui 
se trouvent en Dieu , qui ne constituent que la 
même essence (/’), et ne forment aucune 


(a) Hhê Phargno. , . 

(b) Hhê n.aphschehhn. 

(c) Hhê Adonaï. 

(ri) Haï Adonaï. 

(r) Hascéhhl vehaminnskil tehominouscal. 
{f) Hêm gninian éhhad. 
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espèce de polythéisme (a). Maïmonides re- 
garde cette proposition comme unirersellement 
reçue (b). 


SECTION VI. 

Le Berêschit-rabba apporte également son 
tribut d’hommage à la doctrine de la très-sainte 
Trinité. Voici ses paroles à l’occasion du verset : 
Et Jéhova fit pleuvoir sur Sodome et sur Go- 

morrfie du soufre et du feu ( Gen. 19; 2l\. ). 

% 

U R. Eliéser dit , partout où il y a dans le 
» texte et Jéhova (Vâyehova), c’est Dieu avec 
)) son tribunal. » 

fl Car,)) dit R. Salomon Yarhhi,cn commen- 
tant ce verset de l’Exode ( i a ; 29 ) : Et Jéhova 
frappa tout premier-né dans la terre d'Egypte. 
« Car la conjonction et annonce qu’il' y en a 
plus d’un ; comme on dit un tel et un tel. » 

Or , quel est ce tribunal qui punit avec Jé- 
hova les villes coupables, qui frappe de mort 


(а) Ên ribbouï bô. 

(б) Zé hammàamar aschcr amerouhou happilosophini. 

6 ■ 
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avec Jéhova , tous les aînés de la terre d’Egypte ? 
Le premier rabbin nous répondra que tribunal 
( bêt-din) indique le nombre trois, parce que 
dans la loi mosaïque un tribunal ordinaire est 
coniposc de trdis juges. C'est ainsi que le Tal- 
inud, traité Rosch-haschscbana, fol. 2 5, recto, 
dit que « tous les trois (a) qu’on érige en tri- 
• banal sur Israël , ont la même autorité que 
» le tribunal de Moïse. » Même traité, chapi- 
tre 4 , mischna première : « Si les trois qui 
i> forment le tribunal ont aperçu la nouvelle 
)» lune, deux d’entr’eux se lèvent pour en dé- 
» poser , et l’on fait siéger avec le troisième 
n.juge deux autres Israélites , afin de former 
» un tribunal qui puisse consacrer la néomé- 
)» nie. I) {b) 

De nos jours encore, c’est devant un tribu- 
nal de trois qué sé donnent les lettres de di- 
vorce , et que les Lévirs (c) se font déchausser 
par les veuves de leurs frères qui n’onl pas 
laissé d’enfants. Trois juifs quelconques que 


(a) Col scheloscha ouscliloscha. 

(b) Voyez aussi Talmud, Traité Sanhédrin, chap. 1 . 
mischna i.'* Maîmonides , Traité Sanhédrin, chapitres 
I, 4 et 5. 

(c) y. pour la loi du Levirat, Deutéronome a5; 4 seqq. 
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TOUS faites asseoir, ont pleine autorité, ah! 
je gémis en le disant , ont pleine autorité de 
TOUS délier de Vos serments et d’annuler tos ' 
promesses et tos engagements , tant pour le 
passé que pour l’aTcnir ! (12). 

Il est donc constant que par le tribunal de 
Dieu nos anciens rabbins entendaient les trois 
personnes qu’ils distinguaient dans l’unité de 
l’Etre, DiTiu- 


SECTION VII. 

Sï- 

Le système cabalistique du Sépher-yetsira 
( ÜTre de la création ) , que les rabbirïS attri- 
buent à notre patriarohe Abraham (i3) , est 
entièrement basé sur le dogme de la très-sainte 
Trinité. Il distingue dans la DiTinité trois nu- 
mérations ( Cephirot ) générales qui se con- 
fondent dans la numération suprême et ne 
forment qu’une seule essence ; saroir : 

r." En-soph ( l’éternité ou plutôt YEternel) 
ou Kéter-gnélion (couronne suprême). 

. * 2 .* Hhohhma ( la sagesse). 
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5/ Biua (la prudence). 

Dans ces trois numérations suprêmes que 
les cabalistes appellent quelquefois les trois 
lumières d’en haut , le Sépher-yetsira distingue 
dix autres numérations ou trente-deux voies 
( lâmed-beth netibot ) . 

Les trois numérations, appelées aussi les trois 
voies ( voyez ci-après le texte du Sépher-yet- 
sira I > II, «lit. ) sont figurées de la manière 
suivante dans les livres de cabale : 



En apercevant la sagesse à la droite de la 
couronne suprême , on ne peut ne pas se rap- 
peler ces paroles de Jèhova à Notre-Seigneur: 
assieds-toi à ma droite. ( Psaume 1 1 o ; i . ) 

Je vais donner quelques extraits , traduits 
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littéralement de cet ouvrage important et de 
ses principaux commentaires (i 4 )* . • 

' I. Texte du Sépher-yetsira. 

a La première<coiV s’appelle intelligence im- 
» pénétrablê ( céhhel mouphla ) , couronne su- 
» préme. Elle est la lumière primordiale , intcl- 
)) lectuelle ; la gloire première , incompréhen- 
» sible pour tous les êtres créés. » 

Commentaire de R. Abraliam-ben-David , 
vulgai rement .* 

«‘Le mystère de cette voie est indiqué par 
» la lettre Aleph (a). Les lettres dont sc forme 
» le mot Jleph, constituent également le mot 
M Pélé (l’admirable). Cette dénomination con- 
» vient à la première voie , car il est écrit (Isaïe , 
» 9; 6 ) ) et on C appellera l’admirable , le con- 
» seiller , le Dieu fort. 

Ce passage du Ràabad est assez, important. 
II prouve que le verset Car un enfant nous est 
nè... d’Isaïe 9; 5 ^ doit s’entendre du Messie, 


(0) Aleph est la première lettre de l’alphabet hébreu. 
Sa valeur numérique est un, premier. Voyez aussi plus 
haut ( section II. ) 



( 86 ) _ 

ctquecelui-oi est véritablementDieu. Deuxprok- 
positions, que vos rabbins s’efforcent de nier, 

- IL Texte du Sépher-yetsira. 

« La seconde wie est V int 4 Uigenee illumina- 
» tive. Elle est la couronne de la cséation (a) , 
» la splendeur de l’unité égalt {b). Elle est éle- 
N vée au-dessus de toutes choses. Les cabalistes 
» l’appellent la gloire seconde. ». 

Un autre rabbin , je veux dire Rabbi Saul , 
s’exprime absolument dans les mêmes termes, 
eu parlant de la seconde voie. * Et comme il est 
• » la splendeur de la gloire ^ et l'image parfaite 

. » de la substance du Père, il est assis à la 

» droite de la Majesté Divine au plus haut des 
» deux ( tv ûilo)>oî{ ). Il est d’autant plus élevé 
» au-dessus des anges qu’il a obtenu (xix>>ipovofuixi) 
» un nom plus excellent qu’eux. » Epître de 
S. Paul aux Hébreux , i ; 3 , 4- 

La dénomination voie adoptée par les rab- 
bins, est un nouvel hommage qu’ils rendent 
à la vérité’ de l’Évangile. Nous lisons dans 
S. Jean ( i4; b.), que S. Thomas a demandé: 

(а) y. plus haut ( section II.) 

(б) Veiohar hàahhdout haschschava. 
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« Seigneur, cotnment pouvoDS-nou$ connaître 
lia voie? (a) Jésus lui répondit : Je. $uis la 
tvoie (b) , la vérité et la vie. » 

Le prophète Isaïe , au chapitre 35 , où il 
traite de l’avèneinent du Messie , annonce qu’à 
cette époque il y aura un sentier et une voie 
( vadlrehh) qni sera appelée la voie tainte (c). 

O voie iainte , digne de nos adorations , voie 
par laquelle seule on arrive jusqu’au Père [d ) , 
puissent ceux à qui j’adresse cet écrit diriger 
leurs pas , si long-temps égarés , dans le sen- 
tier que vous tracé vous-même et qui 
pour être étroit et ardu , n’eu est pas moins 
le seul qui mène au séjour de gloire que vous 
êtes allé nous préparer (e) ! 

III, Texte du Sépher-yetsira. 

. « La troisième voie s’appelle Y intelligence 
U eainte ( Géhhel mekouddasch ). Elle est le 
» fondement de la sagesse primordiale qui est 


(а) nû; niv iSm 

(б) iifit » ôSoç. 

(c) Vedérehh hakkodesch yikkarê lâh. 

(d) Neino venit aJpatrein nisipcrme. {S. Jean i4 i^-l 
(<) Quia vaJo pararv vobis locum. (S. Jean i4; î-) . 
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M appelée foi fidèle , inébranlable (a). Amen 
» (vrai.) est la racine de cette dernière. Cette 
» voie est la mère (6) de la foi , car la foi 
U émane de la vertu (d'e la puissance.) qui est 
» en elle. » 

L’Église est parfaitement d’accord avec les 
rabbins quand ils enseignent que la foi ést un 
don de la troisième voie de Dieu. 

N’est-ce pas un miracle frappant que ceux 
d’entre vous qui lisent cette définition que 
notre père Abraham , selon les rabbins , donne 
des trois voies générales de la Divinité ne recon- 
naissent pas au premier instant les trois by- 
postases que l’Église adore avec l’ancienne sy- 
nagogue , dans l’unité de la numération su- 
prême? S. Paul a dit aux Romains , en parlant 
de nous : « Dieu leur a donné un esprit d’assou- 
» pissement ( 1 5) , des yeux pour ne point 
» voir et des oreilles pour ne point entendre , 
» jusqu’à ce jour. Usque in bodiernum diem. » 
Après tant de siècles que ces paroles furent 
écrites, on peut toujours répéter jusqu’à ce 
jour ! 


(a) Émouna Oinèn , paroles liréje» d’Isaïe a5; i. 

{b) Le texte porte : Il est le Pire, parce que netib, 
voie, est uD Doin masculin. 
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IV. Texte du Sépher - yetsira. Chapitre I , 
mischna I". 

« Par les trente-deux voies admirables Jë- 
» hova a gravé son nom dans les trois numé- 
n rations. » 

Commentaires. 

1. R. Méir fils de Todros ( Theodoros ) : 
« La première numération est la pensée de 
» la couronne suprême d’où découlent toutes 
Il les. autres numérations. La seconde numé- 
i> ration est la Sagesse; la troisième est laPru- 
i> dence. Le monde ne saurait subsister sans 
» ces trois chefs qui sont les trois numéra-- 
» tioBS nommées autrement grâce , justice ei 
» miséricorde. « 

2. R. Abraham-ben-Dàvid : 

•• 

« Toutes ces voies sont renfermées dans les 
«trois numérations qui sont les trois noms de 
U la Divinité, Ehyé ,Yéhova , /ddonaï. Et toutes 
» ces voies se trouvent également dans la nü- 
» mératÿan triple cép/ier , çopher , çaphour ( ou 
« cippour) ; je veux dire , dans les trois lettre^ 
«du nom béni, lesquelles sont Youd hê vav ,■ 
« et répondent à conception, concevant, conçu (a), 


{a) ilascéhhel , hammaskil ,,hatninouscal. 
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A et à connaissance , connais$ant, connu, {a). » 

3. R. Moïse-Nahhménides : 

U Le poÎQt suprême est unique du milieu de 
» l'essence [b) , par les trois numérations , par 
xjes trois .noms qui s’appellent l’essence dunom, 
» et qui se trouvent en lui par le mystère de cépher, 
)>çopker, çaphour, etparyoud hê vav, les trois 
» lettres du nom dans lequel tout est renfermé. » 

V. Texte du Sépher - Yetsira. Chap. I , 
mischna g.' 

« Les dix numérations de V infini sont la même 
» chose, l’esprit de Dieu ; la voix, V esprit, le 
n verbe {c). Et ceci est l’esprit de Dieu. » 

Commentaires. 

1 . R. Aron-le-Grand, chef de l’*académie de 
Babylone : 

« La voix , ainsi qu’il est écrit (Deut. 5 ; a3 •), 
•a la voix du Dieu vivant. L’esprit , conformé- 
.» ment à ce verset ('Ps. 33 { 6.) , Toule^ l'armée 


(a) V«bsd(jiagaar, vehaïjodéang , vehaïyadouang. 

(b) È medio quidditatis , traduction de Rittangel. 

(c) Kol verouahh vedibbour. • 
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» céleste fut faite par l’esprit de sa bouche. Le 
Verbe t comme il est dit ( ibid. ), par le 
n Verbe de Jèhova les deux furent faits. La voix 
»ne peut jamais se trouver séparée de l’esprit 
» et du Verbe. » 

s. Rabbênou Sàadia le Gàon : 

« L’esprit du Dieu vivant est un; savoir , 
» la voix, Vesprit et le Verbe. Ils n’ont point de 
)i forme t point.de figure. Il n’y a point d’in- 
xvestigation qui puisse trouver un commen- 
» cernent dans leur existence , et aucune fin 
» n’accueillera jamais leur durée. » 

VI. Texte du Sépher- yetsira , chapitre i , 
mischna 1 1 . 

« Il a scellé l’esprit autour des trois lettres 
» simples , et les a mises dans son granitnom ; 
!> savoir, Youd kê vav. » 

VII. Chapitre 3 , mischna 4 : 

« Les trois lettres mères : aleph, mem , schtn ^ 
»se trouvent dans les saisons de l’année; sa- 
» voir le feu , l’eau et l’esprit. Le cha'ud résulte 
» du feu , le froid de l’eau , et le tempéré de l’es- 
»pr;tqui est le conciliant euXre les deux. » 

YIII. Chapitre 6. , mischna i. 

« Il y a trois pères : le feu, l’eau et l’esprit^ 
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»Le feu. est en haut, l’eau en bas, et l’esprit 
U les concilie. » 

IX. Même chapitre , mischna 3 . 

«Les trois sont l’a» qui se soutient de lui- 
I) même (a). 

SU- . 

Le passage suivant du Co^ri de R. Juda- 
Hallévy(<>) peut-être regardé comme le résumé, 
et comme'un commentaire des différents ex- 
traits du Séplier-yetsira que vous venez de lire: 

«L’Etre divin est unique. La distinction des 
n numérations n’est que celle de certaines ma- 
)> nières dans-la même essence. ( Vehagninian 
» haélohaï éhhad , vediahhiloupb bênêhem 
»ênennou ki - im behit - bbalphout hioulê- 
))hem (i6). 

Commentaire de R. Juda Moscato , fol. 227 , 
col. 3 : 

«On peut se faire une idée des trois nu- 


(«) Schalosch éhhad lebaddo gnoniêd. ’ 

{b) Quatrième Entretien, It.°a5, fol. aSy, verso, 
édition de Venise. 
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)) mérations par la pensée , le commandement et 
» l’exécution. » 

Même comm., fol. 228, col. 2. < Et il faut 
» prendre garde que ces numérations cépher , 
)> çopher, çaphour, portent des noms de la même 
» racine à cause de leur absolue intimité et res- 
»semblance (a). » 



SECTION VIII. 

J’ai donné dans ma première lettre, pages 
17, 18, 19, la traduction littérale du chapitre 
18 delà Genèse. Le texte après avoir dit que 
Jéhova ayant apparu à notre patriarche , ce- 
lui-ci aperçut trois hommes {b) j passe conti- 
nuellement du singulier au pluriel et du plu- 
riel au singulier. ^ 

J’ai cité au même endroit ces paroles du 
Zohar : «l\|anife8tationde l’essence divine sous 


* 

(a) Yétagnam zé gnal korbatam veditnionam. 

(é) Yaîyéra êlav yehova , valyar vehinnê scheloscha 
anaschim nitstsabim gnalar. 
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• les trois couleurs principales {a) ^ comme 
» elle est en haut au ciel. » Le Zohar ajoute : 
«Et il est appelé Jehova dans le mystère de la 
» numération suprême én-soph (l’infini ) (6).» 

« Voici soudain, dit un père de l’Eglise , la 
Majesté incorporelle qui descend en terre sous 
la personne detrois hommes. Âbraham se hâte 
d’aller à leur rencontre ; il tend vers eux des 
mains suppliantes , il baise leurs genoux , et 
il dit : Seigneur, si j’ai trouvé grâce devant toi, 
ne passe pas devant ton serviteursans t’arrêter. 
Vous voyez qu’il court à la rencontre de trois, 
et qu’il adore tm (c). » * 

« Il connut par la vue de ces trois hommes 
le mystère de la sainte Trinité; et s’il les adora 
comme un seul, c’est qu’il n’ignorait pas que 


(a) Thelat gavnia it-hhaivan letattiia meyaï telat 
gavuin legnëla. 

(é) Bego raia deên-sopfc yehova ikri. V. pour l’expli- 
cation de Vên-soph, plus haut (Section VIII). 

(c) Ecce (ubitô in triuin virorum personA majestas 
incorporea descendit. Accurrit, properat, manus sup- 
plicei tendit, et transeuntium genua oaculutur ; Domine, 
ait, si inveni gratiain cor&m te, ne transieris puerum 
tuum. Videtis, Abraham tribut occurrit, et anum ado- 
rat. S. Aug. de Tempore , sermo 08. 
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dans ces trois personnes il n’y a> qu’un seul 
Dieu (a). » 

Ces nombreux témoignages , mes chers 
frères , ne vous permettent plus de douter que 
le dogme de la «ainte Trinité ne fût toujours 
admis dans notre nation ; mais avant la venue 
de N. S. J. C. ce secret de Jéhova [b) n’était 
connu que d’un petit nombre de ceux qui le 
craignaient (c). Le sublime mystère de la Tri- 
nité du Dieu unique , ne devait être enseigné 
publiquement, de l’aveu même des rabbins (d) , 
qu’à l’époque de l’avènement du Messie notre 
juste (Meschiahh tsidkênou); époque où le 
nom Yehova qui renferme ce terrible mystère 
devait cesser d’être ineffabie conformément à 
cette prophétie de Zacharie ( i4 ; 9 ) : Jéhova 


(a) In eo autem quod très TÎdit, trinitatis mysterium 
inteilaxit. Quod autem quasi unum adoravit, in tribus 
persouis unum Deum esse cognovit. Ibid. Sermo 70. 

Voyez aussi la cité de Dieu, livre 16, ch. 39. S. Am- 
broise, dé Abraham patriareba , lib. 1, cap. v. ia inilio. 
S., Bernard, Sermo de S. Joan.-B. 

{b) Veçod yehova lirêav. {Ps. a 5 ; 14.) 

(c) Lirêav. 

(d) Voyez plus haut (Section II , n" VI.). 
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sera te roi de toute la terre; en ce jour-là Yehova 
sera ud , et son nom sera un (a). 

<i Pensez-vous, demande le Talmud, traité 
«Peçahhim, fol. 5,o , recto, qu’avant cette 
» époque Yehova n’est pas un ? A répondu Rab 
«Nahhman, fils d’Isaac : le temps d’avantda 
» venue du Messie ne ressemble pas à celui 
» d’après. Pendant' le premier, le nom s’écrit 
» Yehova et se prononce Adonaï , mais pen- 
»dant le dernier il s’écrit et se prononce 
» Yehova. Raha a voulu développer ce point. 
» (Glose de Yarhhi : a voulu développer ce que 
«c’est prononcer Yehova en quatre lettres, le 
«sens mystique et les significations qui s’y 
» rattachent {b). ) Mais un vieillard lui dit : il 
«est écrit (Exode 3; i5) ceci est mon nom 
«pour le tenir secret (c). » 

L’explication qatRaba fut empêché dedonner. 


(a) Baïyom haliou yihyé yehova chhad ouschmo 

éhhad. •' 

[b) Krîya deyoud hfi dearbang otiol draschêha veta- 
gnamêha thelouyim bo. (Voyeï plus haut, Section IJ). 

(ç) Le texte porte : Ceci est mon nom d jamais. Zé 
schemi legnolam. Le Talmud lit ce dernier mot, tegnal- 
iem; prononcé ainsi , il signifie d tenir secret , occultan- 
dum.- 
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était , n’en doutons pas , conforme au mystère 
de la sainte Trinité. Le Zohar doit nous con- 
firmer dans cette pensée. Sur l’exode , fol. 7a, 
col. 286, 1. a4> il dit que ce verset indique 
le mystère renfermé dans écoute, ô Israël, Jé- 
hovat notre Dieu, Jéhova un (a). Ibid. fol. 4 > 
col. .16, il enseigne qu’au temps de la venue 
du Messie , le deuxième hê de Jéhova com- 
plétera le tétragrammaton , et qu’alors s’ac- 
complira cette promesse de Dieu ( Lévit. 26 ; 
42. ) , et je me souviendrai de la TERRE {b) . 


(a) Voyez plus haut ( section II }. ' 

{b) Voyez pour le sens mystique de fa terre (sert. II , 


§If, n»II.) 



( ) 


CHAPITRE II. 



CARACTÈRES DU VRAI MESSIE. 

S’il est incontestable, comme je viens de le 
prouver , que nos pères reconnaissaient trois 
personnes dansla Divinité, iln’en estpasmoins 
constant qu’ils croyaient que le Messie devait 
être une de ces personnes , indivisiblement unie 
à un corps formé dans le sein d’une vierge p’at 
la seule toute-puissance de Dieu ; enfin que 
tous les caractères qu’ils donnaient au Messie 
se sont trouvés dans la personne adorable de 
Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Mais avant que no'us examinions ^ mes chers 
frères, les principales circonstances de la vie 
de notre divin Sauveur sur la terre , afin de 
prouver par nos propres traditions qu’en lui 
toutes les prophéties ont été accomplies à la 
lettre, je vous rappellerai en peu de mots quel 
est le MeSsie que notre nation attend obstiné- 
ment depuis bientôt deux mille ans ( i ). Hélas I 
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elle ne cessera de l’attendre jusqu’à ce qu’il 
plaise à la miséricorde divine de lui donner des 
yeux pour voir , des oreilles pour entendre et un 
cœur pour comprendre. (-Isaïe, 6, lo. ) 

Le Messie promis à Israël sera , selon la • 
croyance commune parmi vous, un homme 
du sang de David, dont la manière de naître 
n’aura rien de miraculeux. Il sera doué de 
l’esprit de prophétie, et il aura l’odorat si fm 
qu’au moyen de ce sens il discernera toutes 
choses (a). Cependant il n’atteindra pas à la 
perfection de Moïse que , d’après l’un des der- 
niers versets du Deutéronome, jamais pro- 
phète n’égala ni égalera. L’objet de sa mission 
ne sera pas d’effacer le péché originel (3) , ou 
quelqu 'autre péché que ce soit , mais de déli- 
vrer Israël dispersé, de la captivité où le retien- 
nent ies nations ; de le ramener dans la Terre- 
Sainte, après avoir défait Gog et Magog ; de 
réédifier Jérusalem ^t son templa, et enfin 
d’établir un règne temporel qui durera autant 
que le monde, et pendant lequel toutes les na- 
ttons seront assujéties (4) aux Juifs qui dispo- 
seront à leur gré des individus qui les compo- 
sent et de leurs biens (5); Il ne subira point 
de mort violente. Il épousera plusieurs femmes, 



( ) 

et il aura des enfants qui lui succéderont après 
un règne très-long. 

Pour peu que vous fassiez attention à la tra- 
dition de nos ancêtres , vous aurez lieu de 
vous convaincre que le fils et. Seigneur de 
David (Ps. i lo. ) , qu’ils attendaient avec con- 
fiance , et qui est rcellement venu combler 
leurs vœux avant la ruine du second temple , 
devait être bien différent de ce Messie fabu- 
leux inventé par les Pharisiens en haine de 
Jésus-Christ. Son crédit d’ailleurs va bien en 
diminuant parmi les juifs, parce qu’il a laissé 
passer sans se montrer , toutes les époques que 
les rabbins ont trouvées au bout de leurs nom- 
breuses supputations. 

Il est certain que le Messie tout /tomme des 
rabbins modernes, épit ignoré encore dans le 
cinquième siècle après notre dispersion. S. Jé- 
rôme vivait à cette époque. Non-seulement il 
a étudié long- temps l’hebreu sous des doc- 
teurs juifs auxquels il ne manquait pas de s’en- 
quérir touchant leur croyance sur le Messie , 
mais aussi il consultait sans cesse les plus sa- 
vants rabbins sur tout ce qui est relatif aux 
écritures saintes, ainsi qu’on peut voir en plu- 
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eieurs endroits de ses ouvrages (a). Ce savant 
père de l’Eglise affirme, dans la préface du 
sixième livre de son Commentaire sur Jérémie, 
que les J tufs et les Chrétiens, d’accord sur les 
caractères de la personne du Messie , Fils de 
Dieu (6) , ne diffèrent que par rapport au 
temps de sa venue. N ee inter Judetos et chris- 
tianos , ullum aliud esse certamen nisi hoc , ut 
cupi UH nosque credamus Çhristum Dei Filium 
repromissum, et ea quce sunt futura sub Christo, 
à nobis expleta , ab illis explenda dicantur. 


DIVINITÉ Dü MESSIE ET SON INCARNATION. 

La tradition dans l’ancienne synagogue a 
constamment enseigné la divinité du Rédem- 
pteur promis. Les Juifs étaient tellement pé- 
nétrés de cette vérité qu’ils ne pouvaient pas 
séparer l’idée de Fils de Dieu , de celle du 
Messie. Tous attendaient un Oint, Fils de 
Dieu. C’est ce qui explique cette interpella- 
tion que le prince des prêtres adresse à Jésus- 
Christ i Je vous adjure par le Dieu vivant , 


(a) V. Entr'aiitrcs Ep. 65, proef. in Job, in Daniel, . 
in Paralip. in D. a6. 


Digitized by Google 


( »oa ) 

dites-moi si vous êtes le Metsie (a) Fils de Dieu. 
( S. Matth. 26 ; 63 . Voyez aussi S. Ma»ê 1 4 ; 
61 ). Ces dernières paroles méritent une at- 
tention particulière. Jésus - Christ ne s’était 
nulle part ouvertement qualifié de Dieu ou de 
Fils de Dieu j mais nous voyons dans S. Luc 
que notre nation regardait la proposition être 
Fils de Dieu comme le conséquent nécessaire 
de celle-ci être le Messie , et vice versâ. Quand 
Jésus donne à entendre qu’il est le Christ, le 
Messie , les prêtres disent aussitôt : Fous êtes 
donc le Fils de Dieu ; Tu ergô es Filius Dei ( 22 ; 
70 ). Le centurion et ses gardes, témoins des 
prodiges qui signalèrent le sacrifice de la Croix, 
s’écrient : Celui-ci était ifraiment le Fils de 
Dieu : Verè Filius Dei erat hic ( S. Matth. 27 ; 
54). Lorsque les écailles furent tombées des 
yeux du pharisien Saul, il parcourt les syna- 
gogues annonçant que Jésus est le Messie , car 
il est le Fils de Dieu : Quoniam hic est Filius 
Dei. ( Act. 9; 20. Conférez aussi . S. Matth. 
i 4 ; 33 . S. Jean 1 ; 49). 

Mais j’oublie que parlant à des Juifs , je ne 
dois chercher mes autorités que dans le texte 


’ (a) Messie et Christ ont la mÊme signification , ainsi 

que nous l’aTons vu plus haut ( sect. 1 , § III , n” V.) 
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de l’ancien Testament, et dans les livres des 
rabbins. 

Ici les preuves en faveur du sujet que nous 
traitons sont innombrables. Bien que je n’en 
cite qu’une partie, on me reprochera peut- 
être encore de les avoir trop multipliées , vu 
que quelques unes d’entr’elles auraient été 
bien suffisantes pour trancher la question. 
Mais ainsi qu’autrefois tout Israël accablait de 
pierres , obruebant lapidibus (7) , ceux qui 
étaient condamnés à la lapidation, je veux que 
de même toute l’ancienne synagogue paraisse 
pour accabler d’un monceau de témoignages , 
l’erreur où j’ai lecliagrinde vous voir. Chrétien, 
je ne dois pas jeter d’autres pierres à mes an- 
tagonistes. Les disciples de Jésus-Christ, bien 
loin de précipiter leurs ennemis jusqu’au puits 
de la perdition , comme font les Pharisiens , 
s’efforcent de les en retirer , même au risque 
de leur propre vie. 


S I- 

Que le Messie soit Jéhova lui-même, c’est 
un point attesté par tous les prophètes. Ecou- 
tons d’abord Isaïe, cet écrivain sublirne que 
ses lecteurs , selon l’heureuse expression des 
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docteurs de l’Eglise, prendraient plutôt pour 
un évangéliste rendant compte de ce qui s’est 
passé sous ses yeux , que pour un prophète 
qui annonce des évènements éloignés encore 
de plusieurs siècles (8). 

Chapitre 7. f. i 4 : « Voici que la Vierge (9) 
» se trouvera enceinte (a). Elle enfantera un 
‘ » fils , et elle lui donnera le nom d’Immanouiil 
)• (Dieu avec nous). » 

Commentaires. 

1. R. Salomon Yarhhi : « Elle l’appellera 
» /wimanortë/ pour signifier qu’alors notre Créa- 
» teur sera avec nous (b). » 

a. R. David Kimhhi : « Car du jour où il sera 
» né, Dieu sera avec nous ; c’est pour cette 
» raison qu’elle l’appellera Immanouël (10). 

Chapitre 9. f. 5 : «Car un enfant nous est 
» né ; un fils nous a été accordé. La princi- 
» pauté est posée sur son épaule (1 1). On l’ap- 
» pelleral admirable (c) le conseiller , Dieupuis- 


(a) Hionfi faagoalma hara. 

(é) Lomar scheyihyé tsourênou gnim.'lnou. 
(c) Ou plutôt te miracle (Pelé). 


V 


( ) 

» $ant, le Père (la) de l’éternité (a), le Prince 
» de la paix {b). » 

Paraphrase chaldaïque de Jonathan-ben-Hu- 
ziel : (I Dieu puissant, existant éternellement^ 
» Messie dans les jours duquel la paix sera très- 
» grande sur nous (c). Meschihha dischlama 
» yisguê gnalana beyomohi (i 3 ). » . 

Verset 6 du texte : « L’accroissement de la 
» principauté, et de la prospérité sur le trône 
» de David et son règne , n’aura point de fin , 
» pour le consolider et le maintenir par la jus- 
» tice et la justification dès à présent et éter- 
» nellement. » 

Le médrasch-rabba , ce recueil de nos plus 
anciennes traditions , affirme que le verset : 
car un enfant nous est né , regarde le Roi-Mes- 
sie (d). Voyez Médrasch , section debarim , fol. 
387, col. 3 . 


(a) Voyeï plus haut (section VII au commencement.) 
{b) Ou J delà félicité ^ delà béatitude (schalom). 

(c) Â la4Baissance du Sauveur les anges entonnèrent 
ce cantique : Gloire è Dieu dans le ciel et paix sur ta 
terre, *at cri •/rj( iiprjvrt. ( S, Luc a ; i/j.) 

(d) Mclehh hammaschiahh schcccatoub bo ki 3 'éled 
youllad lanoii. 
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Le livre Ben~Cira se fondant sur ce verset 
compte parmi les différents noms du Messie 
ceux à' admirable , de conseiller j de Dieu fort , 
de Père de l’éternité , de Prince de la paix. 
Fol. 4 * » verso , édit. d’Amsterdam 1670. 

Nous avons vu plus haut ( chap. I , sect. 
VII. Ique les cabalistes entendent ce verset du 
Messie, et qu’ils y trouvent la preuve de sa na- 
ture divine. 

Cette dernière prophétie qui annonce , selon 
la tradition et l’antique paraphrase chaldaï- 
que , le Messie qu’elle nous présente avec des 
attributs qui ne peuvent appartenir qu’à la Di- 
vinité , est de l’aveu de tous les commentaires 
rabbiniques , le développement de la prophétie 
du chap. 7, i4 (a)* 

En effet , pour ne laisser aucun doute sur le 
sens du verset Foici que la Vierge, . . le pro- 
phète y revient et l’explique d’une manière si 
claire qu’il n’est plus possible de s’y mépren- 
dre. Car après avoir dit (chap. 9, 1) : Ceux 

qui avaient marché dans les ténèbres qfit vu une 


(a) Voyeï surtout R. Sal. Yarhhi , Aben-Ezra, R. 
David-Krtnhhi. 
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grande lumière , et la lumière a éclaté sur ceux 
qui avaient été assis dans la région de l'ombre 
de la mort... Il ajoute, jiour expliquer quelle 
est cette grande lumière : Car un enfant nous 
est né.... L’ accroissement de la principauté,... 

Tel est aussi le sentiment de S. Jérôme. Ce 
sarant bibliste dit à la ûn de son troisième 
commentaire sur Isaïe, que la prophétie com- 
noence au chapitre 7 , Pete tibi signum à Do- 
mino Deo tuo , et qu’elle ne finit qu’au chapi- 
tre 9. 

Le prophète qualifie plus loin le Messie du 
nom êl (Dieu puissant), qu’il lui donne ici. 
Après la description des temps du Messie , 
objet du chap. 1 1 , il s’exprime ainsi : « En ce 
jour-là tu diras : Voici le Dieu puissant, mon 
salut (a). Hinnê êl yeschougnati. Je suis ras- 
suré , et je ne crains plus , car le Seigneur est 
ma force et le sujet de mes cantiques : il est 
derenu mon salut (b). » 

§ IL 

Cette prophétie ne peut aucunement s’en- 


(n) Mon Sauveur. 
(^) Mon Sauveur. 
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tendre d’Eiéohias et du règne matériel de la 
maison de Dayid , ainsi que le prétendent quel- 
ques uns de vos rabbins (a). Le simple énoncé 
du texte prouve qu’il n’est pas question d’un 
homme ordinaire. D’ailleurs , ils sont opposés 
à la tradition des anciens, comme nous venons 
de voir. Les pages de l’histoire réfutent éga- 
lement leur explication; car, qu’est devenu 
le trône matériel de David dont la prospérité 
devait aller en croissant dès à présent et éternel- 
lement? Enfin, à l’époque où cette prophétie 
fut prononcée , c’est-à-dire, dans la première 
année du règne d’Achaz , Ezéchias son fils 
n’était plus à naître. Il avait déjà neuf ou dix 
ans. Il était âgé de vingt— cinq ans quand il 
succéda à son père^ et ce dernier n’en avait 
régné que seize. 

On peut dire au reste que le prophète a pré- 
venu cette erreur. Car il n’annonce pas la nais- 
sance miraeuleuse de l’enfant Dieu-avec-nous, 
au roi Achaz , mais à toute la maison de 
David. Ecoutez donc , dit-il, maison de David. 
C’est pourquoi le Seigneur vous ( lahhem) 
donnera de lui-même un signe . 


(n) V. R. Sal. Yarhhi, R. D. Kiiiililii, Abcu-Ezra , clc. 
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, Quant à l’opinion généralement professée 
par les rabbins de nos jours; savoir, que cette 
prophétie s'applique au fils d’Isaïe dont il est 
parlé au chapitre Sj elle est anssi peu soute- 
nable que la première. 

Le fils d’Isaïé dont la naissance n’eut rien 
de miraculeux , pouvait être jusqu’à un cer- 
tain point, un signe de la délivrance prochaine 
d’Achaz , et la figure, quoique bien faible- 
ment , de l’Enfant Dieu. Mais était-il cet En- 
• 

fant miracle ( Pelé ) ce grand signe que le 
prophète annonce si pompeusement comme 
devant descendre du ciel et prendre un corps 
qui appartienne au fond de la terre : Demande 
un tigne à Jéhova ton Dieu; descends au fond 
de la terre , ou élève-toi dans les régions "supé- 
rieures ( 7 ; 1 1 } ? Mais l'enfant d’Isaïe était-il le 
fils de cette Vierge nommée par le prophète en 
des termes qui doivent la faire regarder comme 
une vierge célèbre parmi nous , et annoncée 
à notre nation dès les premiers temps? Car il 
ne dit pas simplement ; voici qu’anc Vierge sc 
trouvera enceinte (hinnê gnalma hara), mais, 
voici que la Vierge (hagualma avec l’article dé- 
fini (a). Mais l’enfant d’Isaïe était-il le Dieu- 


(î) Cet article est d’une grande importance ; on peut 
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avec nous , Immanouêl , lui qui par l’ordre de 
Dieu reçut un nom tout différent (a)? était-il 
cet enfant portant la principauté sur son épaule , 
cet enfant appelé Y admirable , le conseiller, le 
Dieu puissant , le Père de [éternité, le Prince 
de la paix ? Devait-il monter* sur le trône de 
David pour le consolider et le maintenir dès à 
présent et éternellement ? Quel aveuglement ! 
Grand Djeu, que nous, sommes misérables 
quand votre esprit saint ne nous éclaire pas!.’ 


le regarder comme l’Sme de cette prophétie. Toutes 
les ancieunes version.s le conservent. Chaldaïque 

, syriaque J ^ arabe 

Les septante conservent également l’article é TropSevo;. 

M Dès le début de cette prophétie , c’est ainsi que s’ex- 
»priaie S. Chrysostôme, il ne dit pas simplement Voici 
» qu’une Vierge, mais voici que la Vierge, avec l’article ; 
»une vierge fameuse et unique ; celle' qui nous a été 
«annoncée. Si roCro *at à(j;(0(xe«o{, ôu;i» àaO.S>i eljrev, 
iSoô Tropflivoç, àXk’ i^où é TrapOtvo; , rp wpoffÔrlxp Toû ôipQpoo 
fTrimpiàv riva xcù ftov>]v tqioûttiv yiytytipiéviiv i/xiv atyiTTÔpsyo;. 

Les Bibles françaises portent une 'Vierge, ce qui prouve 
qu’elles ont été faites sur le texte latin. La langue la- 
tine n’ayant pas d’article défini, nos traducteurs n’ont 
pu le soupçonner dans le texte original. 

. (a) Mehér-schalal-hhasch-baz, c’est-à-dire, hAtez-vous 
d’enlever les dépouilles; prenez vite le butin. 
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Aussi, fi. David Rimhhi, que TOUS ne saurieji 
accuser de partialité pour le christianisme , 
rejette-t-il comme inadmissible cette étrange 
opinion. 

Les Juifs des preni iers siècles arou aient tous, 
ainsi que nous l’avons vu , que cette prophétie 
ne ‘ peut regarder que le Messie , qui dans 
cette circonstance occupait presque unique- 
ment la pensée d’Isaïe. Ils l’avouaient parce 
qu’ils étaient encore trop près de la tradition 
vivante pour pouvoir la nier à la face du peu- 
ple hébreu. Dans les siècles postérieurs , nos 
rabbins , il faut le dire, ont eu moins de pu-, 
deur; ils n’ont pas craint de détourner le sens 
des paroles si claires de la prophétie qui nous 
occupe. 

Mais ce que j’admire le plus, c’est l’aveu* 
arraché à David Kimhhi par la force de la vé- 
rité. Ce rabbin dont les efforts pénibles , pour 
se défendre contre la clarté importune du texte, 
font éprouver je ne sais quelle fatigue acca- 
blante , traîne son explication comme par les 
cheveux au tr^ivers de trois chapitres. Au der- 
nier verset (a) où il me semble la voir arriver 


(a) L’ accroiss'ment de la principauté , etc. 



f 
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tout ensanglantée, l’auteur l’abandonne et 
finit par reconnoître dans notre prophétie l’an- 
nonce des temps du Roi-Messie (a). C’est là 
qu’il arrête son prolixe commentaire. On di- 
rait qu’épuisé de forces, succombant sous le 
poids de la vérité , il se laisse tomber à genoux, 
avoue enfin ce qu’il a voulu nier , et pousse 
un long soupir ! 

C’est ainsi , ô mon adorable Sauveur , que 
Tesprit des ténèbres va proférant des blasphè- 
mes , mais bientôt il se prosterne , proclame 
votre Divinité , invoque humblement votre 
toute-puissance :*Jésus,filsduDieuTrès-Haut! 
» s’écrie-t-il , qu’y a-t-il de commun entre vous 
» et moi ? Je vous supplie , ne me tourmentez 
» point; ne nous commandez pas de nous en 
)) aller dans l’abîme (6). » 

Le véritable signe que le prophète annônce, 
c’est le mystère de votre incarnation. Quoi- 


(a) Veai thippatah hhannnisra schctthehè cçtouma 
gnad mèlehh hammaschiahh. 

{b) U cùm vidit J«suin , procidit antK illuiu : ét excla- 
mans uiagnâ voee dizit : Quid iniht et tibi est, Jesii 
fili Dei allissiini ? Obsecro te ne me torqueasi Et roga- 
bant ilium ne iniperaret illis ut Tb abyssum irent. ( Jf. 
a8, 3i.) 
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qu’elle soit incompréhensible pour ma faible 
intelligence , je l’adore , je la crois fermement, 
parce que votre sainte Eglise m’enseigne cette 
auguste vérité. Si j’en recueille les preuves dans 
vos testaments, ce n’est que pour en convain- 
«■re mes frères qui se révoltent contre la parole 
divine. Peu importe que ce signe soit arrivé 
plusieurs siècles après la délivrance du roi de 
Juda , puisque l’autre signe qui lui fut annoncé 
en même temps, je veux dire la ruine totale 
des deux états qui menaçaient Jérusalem , ne 
s’est réalisé que près d’un demi-siècle après sa 
mort. Mes frères ne peuvent ignorer que vous 
donnez à ceux qui n’ont pas une entière com 
fiance dans vos promesses , des signes encore 
plus éloignés que l’événement que vous leur 
annoncez , afin de puüir leur peu de foi. Vous 
assutez Abraham que vous lui donnerez en hé- 
ritage la terre de Chanaan. Quand je patriar- 
che de votre peuple vous demande : Motf Sei- 
gneur, Jéhovd, par quel signe saurai-je que je- 
V hériterai ? [•G&n. i5; 8. ) vous lui répondez 
que long-temps après sa mort, ses enfants de- 
meureropt comme étrangers dans un pays où 
ils seront opprimés et réduits en esclavage. 
Vous faites connaître à Moïse qu’il fera sortir 
Israël de fournaise de fer, du pays d’Egypte. 
L« fidèle de votre maison (Nombres 12; 7. ) 

S 
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demande un signe de sa mission : « Quand tu 
» auras retiré ce peuple de l’Egypte , vous ado- 
«rerez Dieu sur cette montagne (a) » Tel est le 
signe (jue vous lui donnez , signe qui n’aura 
lieu que lorsqu’il ne restera plus rien de l’évè- 
nement qu’il doit servir à confirmer. 

S ni, 

• 

Les rabbins objectent qu’on ne trouvé nulle 
part que Jésus-Christ ait été appelé Immanouél, 
et que le Nouveau -Testament ne fait jamais 
mention de ce nom? On peut leur répondre 
d’abord que S. Matthieu a consigné ce nom 
dans son Evangile, chap. i, a3 ; ensuite que 
c’est un nom pris des circonstances. C’est ainsi 
que les prophètes imposent à Jérusalem , selon 
les circonstances , les noms suivants. La ville 
de Jèhova, la Sion du. saint d’Israël ( Is. 6o; 
i4- )s ia ville recherchée, la ville nOn-aban- 
donnée (Ibid. 6a; i la ville de sang, la 
ville meurtricre Ezéch. aa ; a , 3;^) , sans qu’ils 


(a) Vezé lehhii haôt behotsiahha vegomar thagnab- 
douD vegomar; c est-à-dire : vous serez tellèmeot déli- 
vrés de vos ennemis, que vous pourrez sans être in- 
quiétés, adorer Dieu sur cettp nnontagne. 
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soiéDt regardés comme des noms propres. Aü 
reste ; la tradition parmi nous donne à dea 
personnages de l’Ancien-Testament des noms 
(jue l’Ecriture sainte ne mentionne jamais. 
. Talmud , traité Meguilla , fol. i3 , recto , Sota, 
fol. I a , recto , Médrasch-Rabba sur le Léviti- 
que, cb. i , R. Sal. Yarbbi sur l’Exode 4 ; i8. 
Jétbro avait sept noms. Moïse en avait jus- 
qu’à dix (i 5). 


SECTION II. 

Si nous consultons la tradition des anciens , 
nous y trouvons les témoignages les plus clairs 
en faveur de la divinité du Messie. ■ 

I. Médrascb - Tbebillim sur le psaume a i 
(i a). 

« R. Abba dit que Dieu accorde au Roi- 
» Messie la gloire céleste , car il est écrit : Le 
» roi , ô Jéhova , se réjouit de ta puissance. » 

II. Le même sur le psaume 4 > répète plu- 
sieurs fois que pour sauver les enfants d’Israël, 
Dieu n’a employé ni le ministère de l’ange 
tochel , ni celui de l’ange Gabriel , ni celui 

8 . 
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d’aucun autre ange , mais qu’il a été lui-même 
leur Sauveur. 

III. Médrasch-*Yalkout sur ces paroles d’I- 
saïe (5a; i3). Voici que mon serviteur pros- 
pérera, il sera haut , élevé , sublime [a). 

« Voici que mon serviteur prospérerai c’est, 
« le Roi-Messie. Il Aaut y au-dessus d’A- 
ibraham. Elevé; plus que Moïse, Sublime ; 
«supérieur aux auges. » 

Saint Paul dit aussi que la gloire* de Jésus- 
Christ est autant au-dessus de celle de Moïse 
que l’architecte est plus excellent que la mai- 
son qui est son ouvrage. Amplioris enim glo- 
ria Iste præ Moyse dignus est habitus j quantà 
ampliorem honorem liabet domûs qui fabricavit 
eam. (Heb. 3 ; 3. j 

Le même docteur, puissent ses grands mé- 
rites et ses prières auprès de son divin maître 
qu’il a servi avec autant de zèle qu’il l’avait 
persécuté d’abord, vous obtenir la grâce de 
vous convertir; le même docteur, dis -je, 
confirme également la dernière proposition du 
Médrasfh-Y alkout : 


(a) Sublime est employé ici dans le sens propre qu’il 
a en latin , haut , élevé. 
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• I^e Fils de Dieu est d’autant plus élevé au- 
B dessus des anges , qu’il a obtenu un nom 
• plus excellent qu'eux. Tantb melior angelis 
veffeetus, 'quanta differentiu$ pree iltis nomen 
» hereditavit. > ( Ibid, i ; 4* ) 

IV. Ps. * Tontràne, d Dieu , subsistera 
» à toute éternité. Le,sceptre de ton règne est 
U un seeptre d’équité. Tu aimes la justice et 
B tu hais l’iniquité ; c’est pourquoi , à Dieu , 
« ton Dieu t’a oint d’une huile de joie pour t’é- 
» lever au-dessus de tes semblables ( Gnal-kên 
» meschahhahha élohimétohehha schénien saçon 
« œehhabérêhha. ) » 

Ce psaume qui nous montre Dieu rcceaant 
r onction royale de son Dieu , traite du Messie 
ainsi que l’affirment les rabbins (a) , d’accord 
en cela avec S. Paul. ( Heb. *i ; 8, g. ) 

V. Médrasch-Thanhhouma , sur cc verset 
du Lévitique (aS; a5.) : Si ton frire étant de- 
venu pauvre, vend de ses possessions , son Ré- 
dempteur ( Goalô ) qui est son proche jyarent , 
viendra etraeketterace que son frère aura vendu. 


(a) Voyei çntr’autres R. Dav. Kimhhi, Aben-Eira , 
Ibn-ychbaï sur cc psaume. 
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« Et qui est le Rédempteur d’Israël ? C’est 
» moi qui suis sou Rédempteur (a) , répond 
» Dieu saint , béni soit-il ; car il est écrit ( Jé- 
» rémie 5o ; 54 ) : leur Rédempteur ( 6 ) est puis- 
» sant ; Jéhova des armées est son nom. » 

VI.' Talmud , traité Sanhédrin , fol. 99 , 
recto : ’ , 

t R. Hillel dit : Israël n’a plus de Messie à 
n attendre, car il. a déjà joui de cet avantage 
» aux jours d’Ézéchias. ( Ên lahem maschiahh 
i> leyisraël schekkebar ahhalouhou bimê hhez- 
» kia. } » 

Commentaire de R. Sal. Yarhhi : 

’n Israël n’a plus de Messie à attendre; car 
» Dieu saint , * béni soit-il ^ régnera lui-même 
» sur Israël , et lui seul le rachettera. ( Ella 
» bakkadosch-baroubb-hou yimlohb begnatsmo 
» veyig-alem lebadd'o. ) 

Si vous faites attention à ces paroles du Tal- • 
mud, commentées par Yarhhi, vous verrezque 
notre nation fut confirmée dans l’attente du 


(a) Ani hou goalô. 

{b) Le Rédempteur des eufants d’Israël et des enfants 
de Juda. 
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Me8sie,par la prophétie annoncée aux jours d’É- 
zéchias ‘.Voici que la V ierge setrouvera inceinte; 
que dans la personne de ce Messie , ï)ieu règne 
lui-même sur Israël, c’est à-dire sur les enfants 
spirituels de notre patriarche ; enfin que nous 
n’avons plus de Messie à attendre , parce que 
l’avénement du Fils de la Vierge sans tache a 
eu lieu , et ne se répétera plus. 

Le Talmud ne peut pas avoir l’intention de 
dire qu’Ézéchias hji-même était le Messie, 
puisqu’il dit ailleurs ( même traité , fol. g4 j 
recto ) que Dieu a eu d’abord le projet de faire 
d’Ézéchlas notre Messie , mais qu’il a changé 
d’avis, cédant à l’observation de sa stricte jus-r 
tice (.middât haddin ) . 

Remarquez encore que l’objet de la venue dq 
Messie n’a pu être de nous ramener dans la terre 
sainte, puisque du temps d’Ézéchias nous y 
étions. 

VII. Médrasch-Thehillim, sur le psaume .>6: 
«R. Yohhanan propose cette parabole. Un 
)) homme aallumé une lumière pendant la nuit, 
»et elle s’est éteinte. Il la rallumait plusieurs 
» fois, et elle g’éteignait toujours ; à la fin il dit : 
» Jusqu à quand me fatiguerai-je ainsi sans utilité? 

ttendons que le soleil soit levé, et Je marcherai 
)i sa lumière. Ainsi il est arrivé des Israélites, 
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M Quand ils étaient esclaves en Égypte, Moïse et 
))Âronse levèrent et les sauvèrent. Emnaenés 
» captifs eoBabylone, ils furent sauvés par Ana- 
»nias,Misaèl et Azarias. Soumis à la puissance 
» des Grecs , ils furent sauvés par Mathathias 
» l’Asmonéen et ses fils. Assujettis aux Romains 
» (béédom) , ils dirent : f'otct que nous nous las- 
n sons à être rachetés pour retomber toujoursen ser- 
» vitude. Nous ne voulons plus qu’un homme nous 
V éclaire sur la terre. Que Dieu nous éclaire lui- 
nmême{a); car il est écrit (Ps. ii8; ay.) que 
nDieuJéhova nous éclaire. » 

Vous savez que nos pères étaient assujettis 
aux Romains à l’époque où Jésus-Christ, le 
Verbe de Dieu , est venu les éclairer. 


SECTION III. 

Nous avons vu plusieurs fois dans les pages 
précédentes , que les rabbins appellent le Messie 
lumière, aussi bien que S. Jean (i ; 4> ^ > 9- 

3 ; >90 

k I 

(a) Ên anoii mebakkeschim scheïyaïrIaDOu baçar ve- 
éatn cfla hkbh. 
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R. Biba dit dans le Médrascli sur les Lamen- 
tations ( I ; i6) , que le nom du Messie est 
néhira ( lumière). Car il est écrit ( Daniel , a; 
aa ) , et la lumière demeure avec Dieu, 

L’ancienne synagog^ue enseignait que cette 
lumière est incréée ; qu’elle a éclairé l’œuvre 
de la création , qu’elle y a présidé ; enfin qu’elle 
a été dérobée à la vue des hommes jusqu’au 
siècle à venir, jusqu’aux jours du Messie. 

I. Béréschit-Rabba , chap. 5 , fol. 5 , col. 3 : 

« R. Yehouda , fils de R. Gimôn dit , dans 
» le troisième verset de la Genèse il n’est pas 
«dit, et la lumière /ut (a) , mais, et la lumière 
)) était déjà (!»). » 

II. Médrasch-Hannégnélam (occulte) fol. 
9 , verso, de l’éd. de Tbcssalonique : 

K Et Dieu dit que la lumière soit. Rabbi dit , 
U c’est la lumière des anges. Elle fut produite 
» dès le principe avant l’existence de l’uni- 
» vers (c). » 

< R. Yehouda dit , cette lumière est propre- 


(a) Vehâya Cr. 

{b) Ella vaïhi or kebar hàja. 

(r] Hou schcnnibra ihehhüla kodam col hagnolam. 
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»nient le trône de l’Eternel , et de cette lu- 
» mièfe proviennent toutes les créatures. » 

III. Zoharsur la Genèse, fol. 4? col. i5: 

( Et Dieu dit que ta lumière soit. Quand 
» l’Ecriture commence le détail de la création, 
lelle nous annonce le mystère de Dieu, le 
» Verbe (la parole). Car il est écrit ici pour la 
«première fois, et Dieud/t (a). 

« Que la lumière soit. Tout ce qui sort du 
» néant eu sort par la vertu de ce mystère , 
«mystère du Père et de la Mère, indiqué par 
«les lettres Ypud hé (b). Ils se réunissent en 
«suite dans le point primitif (c). » 

« Et la lumière fut. La lumière qui était déjà. 
« Cette lumière est un mystère profond (d). « 

Quelques lignes plus bas , le Zoliar répète 
encore une fois que cette lumière était déjà 
lors de la création. 

« Et Dieu vit que la lumière était bonne. C’est 
«la colonne du milieu Çe). Elle éclaire en haut. 


(d) Razadêlohim ketib bûh ainira. 

(é) Voyez plus haut chapitre section a. 

(c) Oulbatar it-hadar linkouda kadmâa. 

(d) Orda raza cetiina. 

'(«) La deuxième des trois hypostases divines. 
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■ ( 123 ) 

» en bas et tous les côtés par le mystère du tétra- 
>grammatoD Yekova , de ce nom qui unit tous 
lies côtés. » 

Le Talmud J traité Hhaguiga, fol. 38, verso, 
dit de même en expliquant ce verset de la ma- 
nière suivante : et Dieu vit que la lumière était 
le seul Juste par la vertu duquel le monde fut créé. 
(V. plus haut, sect. i.", p. 107 et p. 38.) 

« Et Dieu appela la lumière jour. Que veut 
» dire il appela ? Il a décidé de tirer de cette - 
» lumière parfaite qui tient le milieu {a) , une 
» lumière qui est le fondement du monde. » 

Il est clair. que le Zohaf parle ici de l’Incar- 
nation du Verbe, auquel il attribue en une 

foule d’endroits la création du monde. 

• 

« Toutes choses ont été faites parle Verbe, 
dit saint Jean , et rien de ce qui a pté fait, n’a 
été fait sans lui. » Omnia per ipsum facta sunt : 
et sine ipso factum est nihil quod factum est. 
(,g. J. 1 } 3. 'j • 

IV. Zoharsur la Gen. fol. i5 , col. 58 : 

« Et Dieu dit que la lumière soit, Dégré de la 


(a) Mchaï'ôr schalim dekaïma béemtsegnita. 



• (>34 ) 

U miséricorde gratuite qui est à la droite (a) , 
» car c’est de là que tous les mondes reçoivent 
» la lumière par le mystère du jour. » 

Voyez plus haut (pages 74 et 84 ). 

V. • Thikkounim du 2 k)har , fol. 28 , ver^o , 
(éd. de Thess. ) : 

c Et Dieu dit que la lumière soit. C’est>à-dire 
» que le salut d’Israël soit. Yihyé pourkana 
* leyisraël. » 

VI. Que cette lumière fût dérobée aux re- 
gards des hommes jusqu’à l’époque de la venue 
du Messie , c’est un fait attesté par le Talmud, 
traité Hhaguiga , fol^ 12 , recto, par le Beres- 
chit-Rabba, fol. 5 , 'col. 4 ; par.le Zohar sur 
la Genèse , fol. 21 , col. 83 , fol. 22 , col. 86, 
fol. 3 o, col. 120. Sur le Lévitique, fol. 4 ^ > 
col. 178. , 

Voyez aussi la première lettre, page 21. 


(a) Likbêl darga dehbéced deihou limioa. 
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SECTION IV. 


. § I- 

Le nom Jékova n’appartient qu’à Dieu , et 
il s’en montre jaloux. Je «ats Jékova, dit-il, 
c'est là mon nom , et je ne donnerai pas ma 
gloire à un autre. ( Isaïe 4a ; 8. ) 

David Kimhhi, siy” Osée, la*; 6, 
dit : « Dieu communique aux armées célestes 
>ses noms él élokim. Mais nul , hors lui, ne 

• participe au nom tétragrammaton Yehova. i> 

a. R. Abraham Aben-Ezra , commentaire 
sur Joël ( 4; a ). 

«Le nom glorieux Yehova n’est associé à 

• aucun nom d’homme. Rakhaschschêm han- 
» nihhbad lo yikkarê beschêm adam (a), » 

L'Écriture sainte et la tradition , en donnant 


(a) Ce passage daos lequel Âbcn-Ezra fait une sortie 
coatre les chrétiens est supprimé dans les éditions mo- 
dernes. Il existe dans celle de Venise et dans tous les 
manuscrits. 



( ia6 ) 

au Messie le nom Jéhova , proclament par-là 
même sa nature divine. 

§ II* 


I. Ces paroles d’Isaïe ( 28 ; 5 ) : jBre ce Jour- 
là Jéhova des armées sera.... sont ainsi ren- 
dues par le paraphaste Jonathan-ben-Huziel : 
En ce temps-là le Messie de Jéhova des armées 
sera . . . . 

• IL* Jérémie , 2^; 5 : « Il arrivera des jours^ dit 
Jéhova, où je susciterai à David un germé 
juste , et il régnera en roi , et prospérera. Il 
opérera la justice et la justification sur la 
terre. » 

Paraphrase chald^que de Jon.-b. Huz. ; 
a £t je susciterai à David le Messie des Justes. 
» Meschihha detsaddikaïya. 

III. i 6. du texte : « En ces jours-là, Juda 
« sera sauvé , et Israël demeurera en sûreté. Et 
» voici comment on l’appellera , Jéhova notre 
» Juste. Yehova tsidkênou. » 

R. David Kimhhi : « Israël appellera le Mes- 
« sie notre Juste , car à commencer de ses jours 
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• ( 127 ) 

I) la justification de Jéhovâ demeurera avec 
» nous , et ne nous quittera plus (a). 

IV. Chap. 33, vers. i4, i5et 1 6 , du texte: 
« Il viendra des jours, dit Jéhova, où j’accom- 
plirai la parole favorable que j’ai prononcée 
touchant la maison d’Israël et la maison de 
Juda. En ces jours-là et en ce temps -là je 
ferai germer à David le germe de la justifica- 
tion (b) , et il opérera la justice et la justifica- 
tion sur la terre. En ces jours-là Juda sera sauvé, 
et Jérusalem demeurera en sûreté. Et voici 
comment on l’appellera (c) •. Jéhova notre juste. 

Paraphr. chald. de Jon.-b.-Huz. 

« En ces jours-là , en ce temps-là , je susci- 
» terai à David le Messie de la justification. 
» Akim ledavid meschiahh ditsdaka. » 


(a) I,èphi schebbéjamav yibyé tsedek yebova lanoü 
kîyoutn tbainid lo yapour. 

{b) Tsemabb tsedaka. 

■ (a) Le pronom féminin tâh du texte se rapporte au 
substantif féminin tsedaka (justification) qui désigne ici 
le Messie , de l'aveu de R. David Kimbbi. 

Les versions anciennes portent le pronom masculin. 

Tl y 9 

Syriaque otJO;jXtf OfiOss. QJOtO ; arabe ( dans 
• , » 

Walton 27 pages plus loin que l’bébreu ) Jùjnu . 
grecque ( éd. de Complute) xa'i toCtô îçtv tô ivofsa i jt«- 
^ÎTouviv duTev. Tbeodoret, à rùatHonM. 



( '28 ) 
S III. 


Il 


Les rabbins vaincus par l’évidence de ces 
deux passages de Jérémie , sont obligés de re- 
connaître qu’au Messie appartient le nom de 
Jéhova notre juste. 

Avant de citer quelques-uns de leurs té- 
moignages , je vous ferai observer , mes chers 
frères , que vous appelez communément le 
Messie , le Messie notre juste, Meschiahh tsid- 
kênou , parce que le prophète l’appelle Jéhova 
nôtre juste , Yehova tsidkênou. 

I. R. David Kimhhi dit que \a germe de jus- 
tification, dont parle Jérémie, est le Roi-Mes- 
sie (a) . 

II. Dans son commentaire sur le Ps. 182 

( 1 7. ) , il répète que ce verset de Jérémie 

a trait au Messie , let^uel portera le nom de Jé- 
hova notre juste (b). 

III. Talmud , traité Baba-batra , fol. 7g 
verso : 


Google 


(a) Tsemahh tsedaka, zé tnclehh hamciaschiahb. 

' (6) Yeamar zé happaçouk gnal inaschiahh liagnatid 
(gaaïu scham gnad vezé schemo.) 



( ‘^9 ) 

•«*R. Samuel fils de Nahhmêni, dit au nom 
i> de R. Yohhapan , le Messie porte le nom de 
» Dieu même , car il eât écrit : Et voici com- 
» menton VappêlleraJéhova notre juste. » 

IV. Le Zohar sur la Genèse j fol. 65, col. 
aSi » dit que là continence de Booz lui a valu 
l’avantaged’avoir dans sapostérité des rois maî- 
tres de tous les autres ’ rois , et le Roi - Messie 
portant U nom de Dieu même (a). 

y. Médrasch-Thehillim , sur le Psaume 21 , 

« Le Messie est appelé du nom jde la Divi- 
» nité , car il est eérit : Et voici comment oh 
» t’appellera Jéhova notre juste. » 

.VI. Le même, sur le Psaume 18 (:^. 5i ) ^ 
et sur a Samuel aa ; 5i. 

• ♦ 

€ Le Roi-Messie est poür les justls comme 
»une tour forte , car il est écrit, Jéhova est la 
t tour des saluts de son roi (b). Et il est écrit en 


* {a) Oumalca meschihha déitkar bischma dekbb. 

(i) Le mot mgdt du texte-signiGe une tour, daus le 
cantique du deuxième livre de Samuel; -dan» celui 
du psaume 18, il sigoiGe, il fait être grand, U agran- 
dit, il multiplie. Cette différence de signiGcation résulte 
de la diversité des points-voyelles. Migdol, une tour ; 
smgdit , il agrandit. . ‘ > 



« V* 


' y. 


• ' ( »5o ) . . 

> outre (Proverbes i8 ; lo) : Le nom de»Jé- 
» hova est une tour forte ; le juste y court , et il 
» y est en sûreté. .» 

VIL Ehha-rabbati ( Médrascli-rabba sur les 

Lamentations ) fol. 68 , col. 2 , éd. d’Amst. : 

* 

t Quel est le nom du Roi-Messie ? R. Abba ' . 
ifils de Cahana dit, Jéhova est son nom ( Ye- 
» hova schemô ) ; car îl.est écrit , et voici com- 
t ment on l’appellera Jéhova notre juste. 1 

YllI. Le même sentiment ) ’ ou plutôt le 
même aveu , est répété dans les commentaires 
suivants : ‘ ' 

1. Yalkout Rubêni, fol. 65 . 

2. Aben-Ezra, sur l’Exode 18; 3 . 

3 . Bebhaïsiir.le Pentateuque., fol. 112. 

4. R. Joseph - Albo J dans le livre intitulé 

livre 2, chap. 18. 

5 . R. Moïse-Als,cbeh]i^ sur Jérémie 33 ; 6. 


. SECTION V. • 

• • 

* Le niot Yinnon , du Psaumé y 2 , verset ly : 
Son nom durera éternellement } dès avant l’exis- 
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( ) 

tince du xoleil , il avait nom Yinnon (a) , ce 
mot (jue notre tradition compte parmi les noms 
du Messie {b ) , n’est autre que Jéhova , ainsi 
que l’affirment plusieurs de vos docteurs. En 
effet» dans Yinnon qui se compose des lettres 
Youd noun vav noun, le hê dont la valeur 
numérique est cinq., se trouve remplacé par 
le noun qui a la même valeur en dizaines, 
cinquante. Donc Youd noun vav noun (Yin- 
non), équivalent à Youd‘h£ vav hc (Yc- 
hova ). 

I. « Son nom (du Messie) , dit le commen- 
» taire Minfihat-gnareb (c) , c’est le nom qu’on 


(a) Liphné schémesch yinnon schemo. Paraphrase 
chaldaïque kodam naehyê schimschn. 

(b) Talinud, traité Sanhédrin, fol. 88, veaso: 

« Quel est le nom du Messie? 11 à été dit à l’académie 

• de Rabbi Yanaî , Yinnon est son nom , car il est écrit 
tson nom .durera éternellement ; dès 'avant l’existence du 

• soleil il avait nom YionoD.e 

Le même passage se lit dans le Médrasch sur les La- 
mentations (i.; i6.) , 

(c) Le Minkhat-gnareb (présent agréable) est un ex- 
trait dé plusieurs commentaires anciens. Il est imprimé 
dans la grande Bible hébraïque d’Amsterdam areevingt- 
huit commentaires en hébreu et avec la version'chal- 
déenae. 4 vol. in-fol. 


9 



( '3a ) 

ilui connaît, ainsi que l'enseignent nos doc- 
«teurs; savoir, le Messie est appelé du nom 
tJéhova , car il est écrit : et voici comment oti . . 
» l’appellera Jéhova notre juste. Ceci aura lieu 
1 éternellement à partir des jours du Messie {a). 
t Car maintenant que c’est encore avant l'exis- . 

» teiice du soleil , avant Vaurore future , son nom 

• est -simplement Y innon, qui est la même 

• chose que le tétragrammatbn Yehova. Il n’y 

• a d’autre différence si ce n’est que les deux 
thê de ce dernier nom sacré se trouvent rem- 
» placés par des noun, les dizaines .renfermant 

• Leurs simples; parce que le nom Yehova nç 

• sera complet qu’alors ,* qu’à l’avènemçnt du 

• Messie (6) . • ' • 

« Il est notoire aussi que le premiw; Aê du 

• tétragrammaton est la Divinité d’en haut (c) 

• et le second hê la Divinité d’en bas fd). La 


' (a) Zé yibyé ai legnolam. , , 

(A) Kâ «n iuiachschSm schatôin gnad eto zeman. 

Nous avorft vu dans le chapitre ^mier que le uom 
tétragrammaton renferme le mystère dè là Trinité de 
Dieu , et celui desdenx natures de N. -S. J.-C.- 

(c) La nature divine du Sauveur. 

(d) La sainte humanité du Sauveur. - 


Dirji' . : ; , CaK)gle 



fgloire de celui-ci ne se manifestera pas avant 
ice temp*s-là {a), i. . • 

« Telle est aussi l’intention des deux noun 
«renversés du Pentàteuque {b), au sujet des- 
> quels le Médrasch-ha'nnégnélam ( Médrasch 
«secret, occulte) s’exprime ainsi :Ces deux 
» noun sont véritablement ta gloire de Dieu et 
*le$ fondements du nom (c). » 

. « Et c’est pour la même raison que Jacob 
«apercevant les enfants de Joseph leur souhaita 
« la bénédiction des poissons (d) , car noun en 
» chaldaïque signifie fîcisscn. ». 

« En ces noun , Dieu Cachettera un jour Is- 
«saër, par la médiation du Messie (e), duquel il 
«est écrit: dès avant l’existence du soleil il avait 
»nom Yinnon. » 


{a) Gamhâ rischonabî schehhina gaeliooa vehêscbe- 
niya »ch«hbjna tbahbtbona ên kebodSh niglfit gnad Qto 
zeman. 

Ces deux noun renversés enferment le verset 55. 
du cha](itre lodu Lévitique. « 

(r) Ulou scbethê nounin bêm kebodo scbel bkbb..^ 
pammascb vehêm gpikro sCbel gnolam. V. plusbau 
(ch. I , sect. 4')' • ■ . 

(i/) Veyidgou larob, Gen. 4& i - 

(«) Gn.il-ycdê mascbiabh. * • 



( i34 ) 

» Jusqu’ici les paroles du tnédrasch - han- 
»négnetam. Lis-lc&plus au long aQ fblio 48' » 

« Et le livre megailé-gnamoukot ( révélateur 
» dés. mystères ) , dit également que le noun du 
» verset vaïhi binçoang ‘(a) , renferme le mys- 
» tère de la Divinité. Jusqu’ici ses paroles. * 

« Et pour cette raison le psalmiste dit, in- 
» continent après avoirprononcélemotYlnnon, 
tbéni soit Jéhova , Dieu^ Dieu d'Israël , etc. 
n et béni soit à jamais le nom de sa gloire , - car 
«dans le temps du Messie Yehova un avec son 
nnom un [b) se manifestera à toutes les na- 
* tions lesquelles confesseront toutes que 
t Jéhova est le roi de toute la terre ; en ce jour 
» Jéhova sera un. (c). » 

II. R. Samuel Edels , dans ses annotations 
sur le recueil des contes du Talmud , intitulé 
ên-Ydacob, deuxième partie, fol. laS , col. 3, 
montre par les différentes combinaisons. -de 
l’alpbâbet hébraïque, comment Yinnon -re- 


(fl) Le verset 35 du ctfap. lo du Lévitique, dont nous 
avons parlé plus haut ( page i33 ) commence par ces 
deux mots.- . • 

(b) Paroles’ empruntées de Zacharie i4i 9- 

(c) Paroles empruntées de Zacharie i a ; g. 
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présente l’équivalent du nom tétragramniaton 
.Ÿehova. 

III. Ajoutez à ces réflexions celle de R. Da- 
vid Kimhhi ; savoir, que Y innon considéré 
comble Verbe , est formé de la racine ntn (a), 
qui signifie être fil» . 

D’aprèf cette explication , il faut traduire 
ainsi: Avant l’ existence du soleil , il s'appelait 
TEngendré. • 


• ■ • . SECTION VI. 



Avertis que le Messie s’appelle Jéhova et 
que ce nôm adorable Jui convient parfaite- 
ment , fl ne peut plus vous rester de doute , 
mes chers frères , sur le véritable sens d’un 
gran4 npmbre de versets de l’Ancien - Testa- 
ment , dans lesqdels vous lisez le nom' Tétra- 
grammaton. • , 

Tels sont les suivants : • 


{^Nounyoudnoun. 

(b) Plusieurs hébraïsants out adopté dans leurs ver- 
sions latines 1« mot filiahitur pour repdrc le yinnon. 
avec plus de'précision.* . ■ ’ , , 



( . 36 ). 

I. Genèse 49 : Jacob, notre père, après 

avoir fait connaître l’époque de l’Incarnation, 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ , à ses enfants 
qu’il avait assemblés avant sa mort pour Itür 
annoncer ce qui (levait leur arriver à la fin des. 
jours (a) , interrompt son discours par ces pa- 
roles remarquables : J" espère en ton salut, ô . 
Jéhova (b). 

1. Paraphrase chàldaîque de Jon-ben-Hun : 

■ ■<( Quand Jacob vit ( dans son esprit propbé- 
M tique ) Gèdéon ,’ fds de Joas , et Samson fils 
» de Manoé qui devaient être des.sauVeurs ( li- 
» bérateurs), il dit '..Je , n’espère pas dans le 
» salut de Gédéon ,je ne me confie pas en celui 
)) de Samson , parce que leur salut ( secours ) 

» n’est que momentané , mais j'espèrç et Je me 
» confie en ton salut , o Jéhova , car L’effet de. 
i> ton salut dure éternellement (c). » 

2 . Le targum jérusalémite fait 1^ même pa- 
raphrase. ... 


. (a) Veagguida lahbe'm èt aschèr yikra èt-hhein.beah- ‘ 

harit haïjamiin. 

(Il) Lischougnatahha kivviti Yebova. V. la première^ 
lettre , page 5. 

(c) Depourkànabb pourkan gnalipin. 
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3. Nous lisons la même explication dans un 
des plus savants Pères de l'Église, celui qui était 
le mieux instruit de nos anciennes traditions. 
Il met les paroles suivantes dans la bouche de 
Jacob ; ■ 

« Voyant, ô mon Dieu , que Samson , votre 
» fort et courageux Nazaréen , a tué nos en-? 
» -nemis en mourant lui-même, je l'ai pris pour 
» le Christ ( Messie ) votre Fils. Mais cômmè il 
« est mort .sabs ressusciter , et comme Israël 
B est retombé en caj)tivité ,* je dois espérer un 
B autre qui sei'a'le Sauveur du monde et de 
» ma postérité, et qui sera l’atteqte des na- 
B tions (a), b • . . . 


(a)' Fiat Dan eoluber in viâ , régulas in semitd mor- 
dens •ungulas equi, et cadet ascenscr ejus relrorsùm : 
Salvatorem tuUm expectabo Domine. SitmsOD, judex Ist 
la^, de tribu Dan fuit. Hoc erg6 dicit : Nunc Tidens 
in spiritu 'comam nutrire Samson Nazareum tuum, 
cæsis hostibus, triumphare : quod in similitudlnenl co- 
tubri regulique obsidentis vias, nullum per tertain Is- 
raël transire permittat : sed etfam, si quis temerarius ‘ 
TÎrtuté'suâ, quasi equi yelocitate conlisus, eam Tolue- 
rit prædonis more populari, eifugerenon valebit. Totum 
autem per metapboram serpeiitis et equitis loquitur. V;- 
dens ergo tàm fortem Nazaréum tuum qu6d et ipse * 
propter meretriccm ( le saint écrivain fait ici allusion ^ 
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• . ( ‘38 ) 

Saiat Jérôme explique dans ce dommen- 
taire pourquoi d’après les targumistes, inter- 
prètes de nos plus anciennes traditions , Jacob 
a regardé Sanlson au premier moment , comme 
le Sauveur promis ? Ainsi que Samson , Jésus- 
Christ a triomphé des ennemis de notre véri- 
table patrie qui est le ciel ; ainsi que Samson , 
Jésus-Christ en expirant ,a écrasé la tête de 
notre ennemi , de l'ennemi . de notre salut ; 
ainsi que Samson , Jésus-Christ a souffert la 
mort par suite des. crimes' d’une femme infi- 
dèle et dissolue, c’est-A-dlre de notre nation, 
que lés prophètes ont comparée plus d’une fois . 
à cette-femine qu’on doit éviter de nommer. 
Mais Jacob est bientôt revenu dè son erreur : 
Samson qui devait voir la corruption dan^le. 
tombeau ( Ps. i&; lo. ) , ne pouvait être le 
schilo. . • . .. 


l’infidcle Jérusalem et à la nation juire; les prophètes 
appellent souvent t’une etl’autre merelrix. Is. i;ai. Jer. 
a; 20 . 3; 3. Eii i6; 3o,. 33, 35. chapitre 23 tout entier. )_ 
mortuus est , et morieps nostros occidit inimicos, pu- 
tavi, ô Deus, ipsum esse Christuin filium tuiim :,veram 
quia mortuus est, et non rcsurrexit, et rursiim capti- 
vus duQtus est Israël , alius miht'salïator mundi , et luei 
generis præstojandus est , ut veniat cui repositum est, 
et ipse erit expectàtio gentiuui. S. Hier. Quæstiones 
hebroîca; in Ccnesin. • ' 
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. ( i5g ) ■ • 

Peset ,• mes chers frères^, toutes ces ré- 
flexions , et dites-moi si nos patriarches n’ont 
pas attendu un Sauveur tel qu’était effective- 
ment Notre-Seigneur Jésus-Christ?- * 

4* Moïse Nahhmenides : 

• * 

«j’espère en ton salut, ô Jéhova. Prévoyant 
» la chute de Samson ^ qui devait entraîner 
» celle de son peuple, Jacob dit, c’est par toi 
w qùe je veux être sauvé , et non par un Juge (a)*, 
»*car ton salut est un salut' éternel (é), » 

5. R. Satûuel-yaphé dit dans son commenr 
taire sur le médrasch-rabba sur cet endroit , 
^que Jacob instruit par l’esprit prophétique que' 
l’époque de l-’avènement du Messie était irré- 
vocablement fixée , voulait _s’y transporter au 
inoips en espérance. « Autre explication , cOn- 
» tinue le mêm'e rabbin , Jacob a voulu faire 
» un acte d’espérance pour enseigner aux Israé- 
» lites qu’il faut espèrcr le salut , que chacun 
)) d’eux doit dire : J’espèN-en toh salut, ô Jé- 
)) hovaLet que par ce moyen ou y participe réel- 


(a) Le chef de la nation s’appelait Juge depuis Josué 
jusqu’à Saül. 

[b] Lischougpatehha kiwiti Yehova lo beschoplièt ki 
theschougnatehha thcschougn.-it gnolainim. 



( » 4 q )• 

» lement. Scheïjet$appou lischougna reyomar 
» col éhhad. Uschougnatchha klTriti Yeh’ova 
» scbegnal yedê xé yizcou lâh. » 

6. C’est dans cette intention ^ je veux dire 
. afin de participer au salut futur pur la foi et • 
l’espérance, que David répète en deux endroits 
du Psaume 119, l’acte d’espérance de Jacob. 

166. nJ’espèreen ton salut, ôJéhoya(a) » 

« Je désire ardemment ton salirt,jO 
w Jéhova (è) . » 

i'i' 

• IL Deutéronome 33 ; 29 : .« Que tu es heu- 
_ » reux , ô Israël ! (c)‘ Quel peuple , comme toi 
it esf sauvé par Jéhova ? (d) » . 

_ 1. Paraphrase chaldaïquede J.-ben-H. : 

a O peuple qui es racheté par le nom du 
f'erbe de Jéhova (<) • * 

2. Le prophète lsale( 45 ; 17.) suif là leçon 
de Moïse : ' • 


(a) Cibbarthi lischougnehha YcboVa. 

_(i) Thâabti lischougnatehha Yehova. 

(c) On a de tout temps defini Israël , la cpmmunioa 
de. ceux qui adorent le vrai Djeu. 

(d) Mi hhamobha gnara nosebang baihova. 

^«) Demitparkin beschopm mëmera daïh'ova. 
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« Israël est sauvé par JéhoVa d’un salut éter- 
I) nel (a). » 

3. Jonathan-ben-Huziel , fidèle à sa para- 
phrase du Pentateuque , rend de la manière 
suivante ces paroles d’Isaïe : 

« Israël en racheté parle V erbe de J èhova(J>) 

» d’une rédemption éternelle. » 

• • 

. 4* R* Sal. Yarhhi dit dans son,Goounentaire 

sur Daniel, qu’Israël sera racheté et sauvé d’un 
satat éternel par le Roi-Messie (c). 

5. Le médrasch-yalkout expose ainsi les ver- 
sets que vous venez de lire : 

n K. Ânrnii dit,. Moïse loue Israël en ce^ 
» termes : Quel peuple comme toi est sauvé par 
» Jéhovu ( Deut. 33; ag ). Quel est le prix de 
» leur (d) rédemption?^ Dieu lui-même. Dieu 
U leur dit : Dans ce siècle , avant la venue du 


{«) Yisraêl Boschang bsthoto tfaescfaougnat gnolamim. 
{b) Betnêmera daïhova. , 

(r) Yiggaélou vejirvascfiegnoa tReschodgnat goola- 
mim bemèlehh hammaschiahh. 

(tf) Les auteurs h^reux passent fréquemment du 
'singulier au pluriel quaiid le sujet de la phrase est un 
nom'collectif. 



(■»' 4 a) 

V Messie, tous D’arez été sauvés (a) que par 
t) des hommes. En Égypte' par Moïse et Aron ; 
I) aux jours de Sisara , par Débora et Barak , 
» Jors de l’oppression des Madianites’, par les 
il jugés (b) : et comtae’ces sauveurs ( libéra- 
» ,teurs ) c’étaient .que des hommes, vous êtes 

V retombés en servitude. Mais dans le siècle 

» futur , à la venue du Messie , je vous saii-' 
» verai moi-même , et vous ne retomberez plus 
» en servitude, car il' est écrit (Isaïe 45 ; 17): 
» Israël est sauvé par Jéhova d’un salut éternel. » 
Médrasch - Yalkout sur Zacharie 9; 9, a.®’ 
partie , fol. 86. ' 

6. La même exposition se trouve dans le 
Médrascb-Tbehillim sur le Psaume 3 i. 

7, Ce même livre , sur le Psaumé 88 , cop- 
tient le pacage suivant au nom de Rabbi Be-, 
rahbia : 

« L’Église d’Israël [à) dit à Dieu saint, béni 


. (a) Délivrés , nocchagnatètn. 

{b) Voyez.plus haut (p. 159, note {a). 

(ç) Kenécet yisraêl. Eglise s’appelle kenécet eiai hébreu, 
synagogue [auvayuyii) en grec ,.ecdesia en latin. Tous ces- 
noms signifient réunion, communion. 
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U soit-il , je ne puis avoir de salut qu’en toi (a) . 
» Et Dieu lui répond : Puisque c’eâ't ainsi , je 
)) te sauverai ; car il est écrit (Isaïe 45; 17) , 
» Israël est sauvé par Jéhova d’un salut éter- 
» nel. » ' * 

III. ( Isaïe 43; 3.) « Car je sui^JéKova ton 
)> Dieu , le saint d’Israël , ton Sauvetir (b) » 

IV. Ibid, verset 11.’ «Moi, moi, je suis 
'» Jéhova, et hors rnTpi, il n’y a pas de Sau~ 
i> veur (c). » 

Y. Chapitre 45 , verset 2 1 : « Qui .'a fait 
» entendre cela dès le commencement ? Qui 
» l’a prédit dès-lors? N’est-ce pas moi , Jéhova? 
B II n’y a point d’autre Dieu que moi. Hors 
B moi, il n’y a point de Dieu juste et Sau- 
M veur (£Ï). » • 

1 . Le prophète Osée répète ces mêmes pa- 
roles d’Isaïe, au chapitre i3 ,'i. i4- 


(«) Ên li yeichougna ella bahh veên gneDaï meyah- 
lialot ella lahh. ■ 

(b) Ki aoi hou yehova elohehha -kcdosch yisraêl ou^ 

motchignahha. . 

(c) Anohbi anohhi yehova veSn raibbalgnadaï mo- 

sebiapg. ... ' 

(d) Éltsaddik ouiAo'schiaDg aïnioulati. ^ • 



• ( i44) 

VI. Isaïe 45 ; 32 : 0 CooTertissez-TÔüs à moi 
» et vous ‘‘serez sauvés, ô vous qui êtes aux 
» extrémités de la terre (a).’ » 

1. Paraphrase chaldaïque de J.-ben~H : • 

O Convertissez - vous à mon Verbe. Lemê- 

» meri- 1* î , 

• 

VII. Ibid, verset Toute la race d’Israël 
i> sera justiûée en Jéhôva , et elle se glorifiera 
» eh lui (6). n . 

1'. Paraphr. chald. de J.-ben~H : 

, ■« Par le Verbe de Jéhova , toute. la race d’Is- 
» raël sera justifiée (c). 

yill. Ibid, verset 26: «Et toute chair saura 
» que je suis Jéhova ton Sauveur et que le 
1) puissant de Jacob est. ton Rédempteur (d). p 

. IX. Isaïe '60 ; 1 6 t « Et tu sauras que je 
» suis Jéhova ton Sauveur, et que le puissant 
» de Jacob est ton Rédempteur. » 


(a) Penou élaï vehiwaschegnou col aphcô arête. 

(A) Saltio va yitedêkou veyiNhaMoii col zérang yisraêl. 

(c) Bemèmera daïho^a yizcoua veyisditfaabbetihonO 
col zargaa deyisraSl. 

(d) Ki aoi yehova moschigoêhha vegoaiëhha «birya- 

gnakob. * * 
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X. Osée I ; 7: Je ferai ;/nisérIcorde à ceux 
de la maison de Juoa et je les sauverai en Jé- 
hova leur Dieu (a). • 

1. Partiphr. chald, de J.-ben-H. : « Et je Tes 
» rachettçrai par le-V erbe de Jéhova leur Dieu. » 

XI. Zacharie i3 ; i : « En ce jour-là ( de 
I) l’aTènemeot du Mesàie) une source sera ou- 
« verte à I9 maison de David et aux habitants 
» de Jérusalem pour les péchés et pour l’im- 
» pureté. » 

Le Talmud-, traité Yoma, fol. 85 verso, 
nous apprend que Jéhova lui-même sera cette 
source qui purifiera par le baptême (tebila). 
Car il est écrit (Jérémie 17 ; i3) : Jéhova est 
une citerne de baptême pour Israël {b). 

XII. Sop*honie 3; 9 : » Car alors (aux jours 
» du Itlessie ) je mettrai dans la bouche .des 
» nations une langue pure afin que toutes invo- 
» quent le nom Jéhova. > 

, XIII. Isaïe 3o 27 : Voici , le nom Jéhova 
vient de loin. 


' (a) Vehoschahgthim baïhova élobShem. 

(6) Alikrê yisraêl yehova. Mikvfi (espérance) signifie 

dans la langue rabbioique citerne pour faire la tehila , 

c'est-é-dire \' ablution , le baptënfe. 

• - . 10 
* » • 
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. Paraphrase chal^aïque de Jonathaq-ben- 
Hiiziel : 

« Voici , le nom de Jéliova se manifeste , 
» «insi que les Prophètes des temps antérieurs 
)) ont prophétisé sur lui. » . 

Le nom de Jéliova qui devait se manifester, 
c’est sa Divinitéj'ainsi que vous l’avez vu danslè 
chapitre premier. D’ailleurs, un simpje nom, 
un son de la*voix , ne sc manifeste pas. 

XIV. Dans Zacharie ( a ; la. i5, i5) Jé- 
hova des armées (a) dit que lorsqu’il aura ac- 


(a) Ce que renferment le ciel et la terre s’appelle 
Uurs armées. 'Ainsi , nous voyons au coipmencemeDt 
du second chapitre de la Genèse que le ciel et la terre 
étaient achevés avec toute leur armée. (Vebholtsebiain). 
Le Dieu des armées veut donc dire le souverain maître 
de tfiut ce qui est au ciel et sur la terre, le Dieu'tout- 
puissant; 

S. Jérôme dit dan% j^on commentaire sur Kacharie 
que partout où le Christ est appelé Jéhovà ( Dominus) 
des armées , il faut entendre tout-puissant. « Et il n’est 
pas étonnant, ajoute-t-il , que le* Christ soit nommé 
tout-puissant , puisque toule puissance lui a été donnée 
•au ciel et sur Ja terne. ... Ex quo intulliginius ubiçuni- 
que Dominus virtutum de Christo dicitur omnipotenlem 
euin debere intelligl. Neruiiruin si Christus dicaturom- 
nipotens cui traditus est omnis potestas in cœlo et in 
terra. » ( J. Matth. a8 ; i8. ) 


« 
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compli l’objet de sa mission , » tous saurez 
• » que Jéhova des armée? m’a envoyé. » 

Vous voyez que celui qui envoie est JèhovH 
des armées , et que l’enroyé est eucore Jéhova 
, des 'armées. 

Vous avez vu plus haut (p. 1 18 . ) ces pa- 
roles de Jérémie : leur Rédempteur est puis- 
sant ; Jéhova des armées e?t son nom . 

I. Commentaire de R. David Kimhhi ; 

« Alors , quand se vériûera cette prophétie , 
» vous saurez que Jéhova des armées m’a en- 
I) voyé. Et ceci arrivera au siècle à venir , dans 
» les jours du Messie. Vezé yihyé legnadit bî- 
II mot hammasebiahh. » 

' a. M Celui qui parle , dit S. Jérôme , c’est le 
Il Sauveur. Dieu fout- puissant lui-même , il 
Il annonce qu’il est envoyé par le Père tout- 
» puissant (a). » 

XV. Voyez aussi les versets suivants : Isaïe 
i4; 49 > 

Jérémie 5o ; 34* 


(a) Vox Salvatoris loquentis inducitur, qui omnipo- 
t«D8 Deus à pâtre omnipotent! misium se • esse dicit. 
(J. Hier. In Zach. ) ■ 

> 0 . 
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Sophouie 3 ; >7- ‘ ^ 

Psaumes i 4 ; 7- 5 r; a. 98 ; 2. 

Vous venez de* lire des versets 011 la para- 
phrase ehnldaïque traduit Yehova par mémera 
(Verbe). Ces exemples sont très-fréquents dans 
les textes clialdaïques d’Onkelos, de Jonathan- 
ben-Huzieletdu targum jérusalémite. Je pense 
qu’il est utile de mettre sous vos yeux la liste 
des versets du Pentateuqucj qui nomment, 
dans les targums, le f^erheàe Jé/iova, mêmera 
.daïhova. Vous la trouverez dans la note (16). 

§ 11 . 

Quand le texte hébreu distingue deux Jéhova , 
dans la Divinité , le^ paraphrases chaldaïques- 
nous apprennent que l’un est Jéhova , et l’au- 
tre le V erbe de Jéhova. Le verset.suivant npus 
servira d’exemple. 

Genèse 19; 24 : Et Jéhova fit pleuvoir du 
ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et 
du feu venant de Jéhova (a). 

Paraphrase chaldéo-jérusalémite : 


(fl) Vaïhova himtir vegomar meêt yehova min hascb- 
ïchamâyim. ■ . 




( *49 ) ‘ 

• Et le Ferbe de Jéhova [a) a fait descendre 
» sur le peuple de Sodome et de Gomorrhe fles 
«pluies de bienTeillance , d’abondance [b) , 
» disânt , peut-être ferpot-ils pénitence de leurs 
«mauvaises œuvres. Mais ces hommes voyant 
»la pluie de bienveillance , disaient entre eux, 
«peut-être nos mauvaises œuvres ne lui sont- 
» elles pas connues. Alors il a fait descendre du 
Mciel sur eux du soufre et du feu venant de 
«la face de Jéhova (c). ’ 

§III. 

Vous avez vu plus haut que nos anciens 
docteurs expliquaient, le verset, et Jéhova fit 
pleuvoir sur Sodofne et sur' Gomorrhe de la 
manière suivante le tribunal de Jéhova, 
c'est-à-dire les trois personnes de Jéhova firent 
pleuvoir, etc. 

I. • 

Outre la tradition de l’ancienne synagogue, 
nous avons une autre preuve que ce verset an- 
nonce le mystère de la Sainte-Trinité. Cette 
preuve nous est fournie par vos rabbins mo- 


[а) OumèmerSh dafhova. 

(б) Mitrin deragnav.'t. 

(r) Min koduni yehova^min schetnaïya. 



( i5o ) 

dernes. Car toutes les fois que ces docteiirsi 
s’empressent avec une sorte d’anxiété , à nous 
expliquer des textes dont la clarté exclut la 
nécessité de tout commentaire, soyei'sûrs 
qu’il y a là quelque vérité catholique sur la- 
quelle ils cherchent à jeter un voile. Leurs 
précautions doivent. nous servir d’avertisse- 
ment , et tenir lieu du doigt indicateur que 
nous voyons dans les livres , à côté des passages 
que l’éditeur veut recommander à notre atten-i 
tion particulière, • . 

Ils tâchent de justifier la répétition du nom 
/é/iOüfl par d’autres versets qui répètent éga- 
lement plusieurs fois le nrêrne nom (a). Les 


(a) 1 . Genèse 4 ; Et Lameck dit à ses femmes: 
Femmes de Lamech , prêtez attention à ce que je dis.' , 
a. Nomtvres B ; ig: Et j’ai remis les lévites comme un 
don à Aron et à ses fils, d’entre les enfants d’Israël, 
pour faire le service des enfants d’Israël, dan^le taber- 
nacle d'assignation, et pour faire propitiation pour les 
enfants d’Israël , aûn que les enfants d’Israël ne soient 
pas frappés de quelque plaie si les enfahls d’Isfaël ap- 
propbaicnt du sanctuaire. 

3. I. Ilois I ; 36. David dit : « Faites-vous acconapa*- 
gner des serviteurs de votre maître a polir de mes servi-' 
leurs. 

4- Esther 8; 8. Assuérus dit: i> Ecrirez au nom du, 




répétitions, qu’ils citent sont toutes naturelles 
dans la langue hébraïque. Si vous y faiteS atten- 
tion vous trouverez qu’elles n’ont aucune, res- 
semblance avec celle du verset qui nous occupe. 
D’ailleurs, y eût-il même quelque analogie en- 
tre ces répétitions ne prouverait encore 

rien. Car dans les autres versets la répétition 
dju même nom est absoluOient insignifiante. 
Par exemple, à l’occasion du verjet 19 des 
nombres ^ chap. 8 , où nous lisons cinq fois 
le% enfants d'Israël, a-t-on jamais dit qu’il y 
a dans les enfants d’Israël , ou dans, chacun 
d’eux, cinq personnes distinctes l'une de l’autre! 
A-t-on jamais vu quelqu’un professer une doc- 
trine pareille à l’égard de Lamech, de David ^ 
ou à.' Assuérus , dont lés noms se trouvent ré- 
pétés dans le même verset ? Il n’en est pas de 
même de notre répétition de Jéliova : les an- 
ciens Pères de l’Eglise qui en ont tiré une preuve 
de la distinction des deux personnes divines , 
le Père et le Fils, sont d’accord avec la tradi- 
tion delà synagogiie. En effet , outre la para- 


Roi en faveur des Juifs, cojmne il vous semblera bon » 
pour écrivez en mon nom. 

Voyez Talinud, traité Sanhédrin, fol. 38, verso, com- 
inentaires de H. Sal. Yarbbi et 4’Aben Eira. 
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phrase chaldéo-jérusalémite , vous, voyez que 
le mé(h:ascli-rabba, le médraseh-thaDbhouma, 
le médrascb-yalkout , R. Hbezkouni , R. Moïse 
Nahhinénides, R. Samuel, vulgairement appelé 
Raschbam (a) , affirment tous unanimieiDent 
que le second Jéhova est la Divinité nommée 
Schehhina, et que le premier est l’ange, 

ou plutôt l’envoyé ( mal-ahh ) (b) , Gabriel , 
appelé du nom dfi celui qui l’envoie (c). Or , 
vous savez que Gabriel signifié Homme-Dieu (d); 
vous savez que le Messie seul participe au nom 
de celui qui l’envoie , Jéhova; et qu’il s’appelle 
Vange, Vange de Jéhova, V ange de la face. 
Si la doctrine de la Sainte-Trinité était une 
erreur, une injure à la Divinité ainsi que le 
prétendent les rabbins, croyez - vous que le 


(d) Yoyez*aussi le biour gnal hdUhora ( aonotations 
tur le Pentatcuque) par Moïse Méndelssobn et R. Sal. 
Doubna. 

(Jj) Mal-ahh en bébreu , comme Vanguelos ^ ay^skoi ) 
du grec , signiûc proprement env<^é,el par extension 
ange, c’est-à-dire envoyé tla ciel. 

(c) Ilammal-abb-GdàWe/ scbennikra ghal schem scbo- 

lebbo. Voyez plus'baut ( § ï , N.* xvii. ). ^ 

(d) Gbr, homme; él. Dieu. Les cabalistes distin- 
guent celui-ci de l’ange Gabriel de Daniel. 8;’i6. 9; ai. 
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Seigneur,* en dictant ce verset à Moïse (à), 
n’aurait pas adopté une autre rédaction plutôt 
que de dresser un piège dans lequel ont été 
prises toutes les générations des croyants'? 
Dieu ne demande pas la mort du pécheur; il 
désire qu’il revienne de son égarement et qu’il* 
vire. ( Ezéch. i8; aS,. Sa. 33 ; ii. ) 



SECTION VII. 


Mais arrêtons-nous un instant, mes chers 
frères, au verset premier de la Genèse, chap.4- 

Eve donne à son premier né le nom de 
Caïn , « disant , j’ai rais, au monde un homme; 
Jéhova. Vatthomer kaniti. {b) isch èt >(c) 
Yehova. • ' ’ . 



(0) Talmud, traité baba-batra., fol. i 5 , r'ectp : < Dieu • 
saint , béni soit-il, dictait, et Moïse répétait et écrirait. 
Hkbh. oinèr oumoschéomèr rehhoteb. a Voyez les pro- 
légomènes de Mendelssohn sur le Pentateuque, page 
première de l’éd. d’Offenbach. • 

(é) Voyez pour la signification de ce vérbelanote (18) ' • 
.trop longue pour trouver place au bas de cette-page. 

(c) £t est en hébreu le signe de l’accusatif ou régime 
direct. , 
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• • • 

Paraphrase chaldaïque de’ Jonathan-ben'.* 
Huziel : . 

« Un homme , l’ange de Jéhova. Légabra 
» yat mal-ahha da’ihova. « 

% Version syriaque : « Un homme, le Sei- 

ngneur. ). JLtfaCï».. 

Un homme! Jéhova I un faible enfant n’est 
pas (sch ( lyi homme fait ). Il ne saurait être 
Jéhova, ceix Dieu ne donnera jamais sa gloire à 
un autre. ( Isa'ie42; 8-) Dans quel sens nos 
prophètes (aj croyaient-ils que cet enfant était 
Vangé de Jéhova.? '• • ' 

Mais que les réflexions se pressent dans la 
pensée de celui qui médite ce peu de paroles ! 

Le S,eigneur avait prononcé que le fils de la 
femme écrasera la tête du serpent, de l’ennemi 
de notre salut , en réconciliant le ciel avec la 
terre parle trésor inépuisable de ses mérites (6). 


(a) Nous avons déjà vu dans la note (a) queJonathao- 
ben-IIuzicl s’est conformé dans sa paraphrase à la tra- 
dition des prophètes Âggée , /^acharie et Malachie, 
Voyez aussi la première lettre , page , note (3) , et U 
Talmüd , traité ineguilla, folio 3, recto. 

(A) Genèse 3 ; i5 , Dieu dit au serpent : « Et .je met^ 
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Mosprcmiers parents àTfli«nt appris de J>ieu (a) 
que le vainqueur de l’enfer devait être un 
Homme-Dieu. Mais ils ignoraient l’époque de 
son avènement; ils ignoraient que ce Sauveur 
n6 devait pas être le fils immédiat de la pre- 
mière femme ; ils ignoraient surtout l’inten- 
tion du Seigneur» lorsque ponr annoncer le 
mystère de son incarnation , il l’appelle fils de 
la femme , et non fils de Ctiomrne. Hélas { le 
péché originelporta.it déjà ses fruits amers: 
l’ignorance offusquait ces yeux qui avaient eu 


atrai une inimitié entre toi et la femme, entre tçn zé- 
■orang {z'érang, semen en fatin signifie postérité et fils) et 
nie sien. Celui-ci t’àcrasei'b la tête, flou yeschouphehha 
•rosch. » 

Rennarquez qu’en annonçant le Messie, Dieii ne s’a.- 
dresse pas é Adam et à Eve, pour leur faire comprendre 
qu’ils ne méritaient pas celte grfice ; que l’homme par 
lui-même n’uurait jamais pu effacer le péché «riginel , 
et qu’il ne sera sauvé qde paç suite d’une circonstance 
indépendante de ses œuvres ; il sera sauvé , parce que le 
Messie écrasera la tête du sêrpent. 

(a) Le commentaire miuhha-ketanna nous apprend 
que Dieu a fait voir à Adam les trois régnes glorieux 
d’Israël , savoir celui* de David, c.clui de Saloinou et 
celui du- Messie; Voyez la grande Bihiehéhr. d’Amsfiv 
• î.* vol. "fol. 197 , récto. 
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la présoonption de s’^uvrir sans le secours de 
Dieu ! 

Ère croit qu’elle vient de mettre au monde 
le médiateur promis , et dans les transports de 
sa joie, elle s’écrie ; J’ai mis aù mondeiscAA 
(un homme), et quel est cet t'scA? Jéhova. 
Car Jéhova s’appelle isch. Nos pères', délivrés 
miraculeusement de l’armée" de Pharaon , ré- 
pétaient dans leur cantique d’actions de grâces : 
Jéhova est un iséh de guerre (a). 

Peut-être aussi la mère du genre humain 
voulait-elle donner à entendre .qu’elle regar- 
dait la naissance de son fils, comme un pre- 
mier pas vers celle du Sauveur futur. Elle l’é- 
tait effectivement. 

• C’est ce qui expliqfle une particularité du 
texte, laquelle mérite la plus grande attention.. 
Avant la naissance de Caïn, le texte ne man- 
que 'jamais d’accompagner le nom Yehovd 
du nofOt élohim (Dieuj. $ partir de cet événe- 
ment jusqu’à la fin de la Genèse, Yetiova se lit 


(a) Le l'alniud se fondant sur ce verset, compte 
Iseh au nomibre des noms de la divinité. V. traité sota, 
fol. 4 a, verso, fol. 48, recto. Sanhédrin, fol. çfS, recto et 
fol. 96, verso. 



constamment seul. En* voici la raiscm : nous 
pouvons' considérer la naissance du premier 
fils d’Eve comme le véritable commencement 
de l’incarnation ,'en suivant l’induction de la 
pensée si judicieuse de S. ‘Augustin, la 'chair 
de Jésus est la chair de Marie (aj.‘ 

’ Ainsi, avant l’état de maternité de la première 
femme, Yehova était Yehova élohim , c’est-à- 
dire Dieu t»ut Dieu^ ne comprenant encore en 
soi d’autre nature que la nature divine. L’hu- 
mairité n’avait pas ejticore commencé à s’élever 
au-dessus de la terre pour monter graduelle- 
mefit , pendant près de quatre mille ans , jus- 
qu’au trône de l’Eternel , et s’unir enfin d’une 
manière mystérieuse , avec l'e.ssence de son. 
propre Créateur. ‘Mais Caïn vient au monde , 
et désormais la Genèse ue nous présentera plus 
Yehova commeexclusivement êl (Dieù) ; Yehova 
seul, youd lé vav hê, constitue tout ce ‘qui se 
trou ve en Dieu , personne triple avec deux na- 
tures ;• car l’incarnation de la seconde hypos- 
thase, indiquée par fa quatrième lettre de ce 
nom sacré, a reçu un commencement. Elle 

* ■ ' ‘ . . — 

(a) Caro enim Jesu caro est Uaric^. lie assumptione 
Maria, cap. 5. 
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est accomplie dans la* foi e| 4’espérance des 
fidèles de tous les siècles (a). 

Caïn, Caïn! qu’est devenu ton titre si glo- 
rieuj^? Pourquoi le doigt de Dieu ^ afin de con- 
server ton existence comme un monument de ' 
sa justice, a-t-îl imprimé sur ton front le ca- 
raclère ineffaçable' de la réprobation ? (Gen. 4i' 
i5J. Poutquoi crra/jt et fugitif sur la terre ês- 
tu proscrit de la société des hommes ? ( Ibid. 

i4). Qu’cst-ce qui te fait sans cesse trem- 
bler pour tes jours si misérables? ( Ibid. ) 

AhI tes mains ont'irfimolé le juste , ton • 
frère. La terre arrosée du sang innocent 
élève contre toi une voix accusatrice. C’est 
donc en 'vain que le ciel pour te ramener t’a 
fait entendre cet avertissement si paternel : «Si 
» tu fais bien tout te sera pardonné ; et si tu 
» ne fais pas bien , la peine t’attendra à la porte 
» ( Gen. 4; 7)* » Le- fratricide est consommé 
et tu n’es plus appelé l’Homme ^ Jéliova , car 
VHpmme-Jéhova ne sera^plus ton fils. Dieu t’a ■ 
rejeté de sa face. Bientôt uii élément destruc- 
teur', ministre de la justice divine, te retran- 
chera avec toute ta postérité, de la tet^e des vi- 


(a) Voyez plus haut ( pages iSg, i4o. ). ■ 
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tants. Lé. fils dè Seth, réfugié avec les 'siens 
dans l’arche, figure de l’Église de Jésus-Christ, 
‘échappera seul du désastre universel.. Et c’est 
lui qui héritera le bien inappréciable que ton 
caime a fait échapper de* tes mains. 

Mes chers frèfes, lorsque nfia ppnsée se re- 
porte'de la figure à la chose figürée ’, de l’om- 
bre à la réalité,, je ne saurais m’àbsteuir de 
répéter avec le prophète, dans l’amertume de 
mon coeur: « C'est sur cela que je pleure f* 
imes yeux,. mCs yeux répandent des torrents 
»deJarmes. Gnal êllé ani bohbiya, gnêni gncni 
»yoreda mâÿim >- (Lain. i; i6j. Le tableau 
si affligeant que jé viens de tracer , hélas ! c’est 
celpi de ma propre nation. 

O ma nation , autrefois le peuple de Dieu , 
le pécule de Jéhova, que tu es déchue de ta 
dignité 1 Dans quel abîme tu t’es précipitée ! 
Un Dieu, ton frère selon la chair, vient. te 
sauver, et il tombe victime de tes fureurs. Tu 
portes des mains-sacriléges sur le Saint des 
Saints et tu jubis le sort du prentier fratricide. 
Dieu t’a rejetée de sa-face , et tu n’es plus Is- 
ra-Ei, puissant avec Dieu ! , ^ ' 

Que pourrai-je le dire , ô fille de Jéri^salem; 
qui t’égalerai-je pour 'adoucir tes maux P Qui te 
comparerai Je jô fille de Sion , pot^r te consoler? 



car ta plaie est immense tomme la mer ; qui te 
guérira ? (Lamentations a ; i3). 

O me*s chers frères ! c’est surtout lorsque je 
repassé dans ma mémoire tout le bien que 
TOUS m’avez fait depuis mespremières années, 
que je m’afiQige des maux doht.le ciel vous ac- 
cable. Aï'ec-qûelle générosité n’avez-voûs pas 
encQuragé jusqu’aux succès de mon enfance? 
Vous m’avez ouvert vos académies et vous avez, 
pourvu à mes besoins. Elevé aux pieds de vos 
Docteurs, je leur dois ces connaissances qui 
m’ont mis sur la vpie de la vérité. La synago. 
gue m’a décoré de ses plus beaux titres, et jé 
pouvais m’honorer à la fois de la .confiance et 
des libéralités du consistoire.. Vous avez tout 
fait pour moi, que ne voudrais-je faire pour 
Yous? Jt’ooblierai plutôt ma droite que de .cesser 
de YOUS aimer et de igti’occuper de votre’ Bon- 
heur. Je ne connais pas d’ennemi parmi vous ; 
non je n’en veux pas connaître dans vos rangs. 
Je vous aime tous également, si ce n’est que 
mon amour redouLle envers mes persécuteurs. 
Mes vœux seront comblés quand, vous aurez 
abjuré l’erreur. G’èst là que tendront tous mes 
efforts. Je ne cesserai de vous faire enteqdre 
ces paAolés d’un Dieu qui désire la conversion 
des pécheurs et ne veut'pasleurmor,t(Ezéchi8^ 



( »6i )■ 

35, 3 a. 33 ; 1 1 ) : i Je preuds à témoins le ciel 
et la te.rre que j’ai mis devant toi la vie et la 
mort, la bénédiction et la malédiction; mai^ 
. choisis la vie afin que tu vives , toi et ta postée 
rité. (Deut. 3 o; 19). » 

Oui, je vous en conjure, choisissez la vie. 
Voyez d’un côté le talmud des rabbins avec 
ses erreurs grossières et la perversité de ses 
maximes, de l’autre côté l’É vangilodu Seigneur 
avec sa doctrine si sainte, et sa morale si pure , 
si sublime : et choisissez la vie. 

Le sang de Jésus - Christ , imprudemment 
provoqué par nos pères , ne cessera jamais de 
tomber sur nous. S’il nôus atteint loin de la 
croix , c’est la pluie de soufre et de feu qui 
sort de J^hova ( meêt Yehova , Gen. 19 ; . s/f ) 
pour châtier les nations coupables ; mais si 
nous allons au-devant de lui , si pour recevoir 
ces gouttes précieuses nous rious plaçons sous 
le bois du salut, c’est une rosée vivifiante, un 
baume céleste qui nous guérit de tous nos maux. 
Choisissez donc /avt>.*Oubahharthabahhaïyim ! 



SECTION VIII. 


S ’i- . 

Nous venons de voir que l’Homme- Jéhova 
du texte est rendu dans la paraphrase chal- 
daïque de Jonathan-ben-Huziel par Homme 
ange de Jéhova. Les citations suivantes prou- 
veront que le Messie s'appelle effectivement 
ange , ange de Jéhova , ange de l’alliance , ange 
de la face. 

I. h' homme isch ) contre lequel Jacob sou- 
tient une lutte mystique ( Genèse 3a ; fi5) , 
est appelé ange ( Osée i a ; 4 ) ? Dieu ( Genèse 
3a; 29, 3i), et Jéhova (Osée ia;6). 

Ceci explique pourquoi Jacob a demandé 
avec une si grande instance ,• la' bénédiction 
de l'homme qui l’avait attaqué et lui avait 
démis une jambe. 

« Dieu a révélé à Moïse, dit Âben-Ezra en 
». commentant ce dernier verset , le nom de 
» l’Ange qui a parlé à notre père. Il est le Dieu 
» des anges pour être leur Dieu : c’est pour- 
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» quoi le signe de son souvenir est J.éhova (a). 

Cet ange , le Dieu des ai}ges , et dont le signe 
de souvenir est Jéhova , hitte contre Israël et 
se laisse vaincre. Il ne répand la plénitude de 
ses bénédictions qu 'après sa défaite volontaire. 
Il blesse Israël et le rend boiteux pour signifier 
notre dispersion. Mais il’ rend la santé à son 
antagoniste lorsque , élevé en haut [b) , ce so- 
leil de justice (c) verse sur la terre les flots de 
ses rayons divins. VoiU l’abrégé de l’Évangile. 
Répondez à la grâce qui vous sollicite, et vous 
verrez bientôt l’accomplissement de ce.ttç der- 
nière figure. Israël boiteux sera, guéri, et nous 
serons tous rassemblés sous les ailes de N. -S. 
J.-C. 


(a) Hamm%l-ahh dibbèr gnim abihem vehaschschem 
guilla schemo lempsché schehou elohê hammal-ahhim 
lihyot lahem lêlohim gnal-kên yehova zihbro. 

(é) « Comme Moïse daas le désert éleva en haut le 
serpent. 11 faut de même que le fils de l'homme soit 
élevé en haut, s Paroles de N. S. dans S. MatA. 3 ; 14. 

' (r) < Et le soleil de justice qui guérit par ses rayons^ 
vous luira, à vous qui craignez mon nom. s Malachie 
3 ; ao. Le rabbins reconnaissent qu’il ne s’agit pas ic 
du soleil naturel, mais du soleil qui est U Messie et qui 
est au-dessus du St. -Esprit (dans l’ordre de procession) 
■V. la sect. suivante , pagp 188. 

11. 


Digilized by Google 



( 1,64 ) 

II. Malachie 3 ; i. « Voici que j’envoie mon 
» ange , et il préparçra la vôie devant moi (a), 
>1 aussitôt le Seigneur , Hdadon -, que vous de- 
n xmxiAe,ï,Vdnge de l’alliance que vous désirez,' 
» entrera dans son temple^ dit Jéhova des ar- 
» mées. » 

lu'ange de l’alliance- appelé ici Adon (Sei- 
gneui*), nom que le prophète royal donne à 
son Seigneur , Fils de Jéhova , devait entrer 
dans son temple. En lisant ce texte vous deyez 
sans doute vous demander : Comment un ange 
peut-il être, annoncé par Jéhova comme devant 
entrer dans son propre templé? Ne nous est-il 
pas défendu d’élever des temples aux anges ? 
Nous ne pouvions avoir qu’uù seul temple con- 
sacré à Jéhova. . 

• 

Concluez donc , mes chers frères , que cet 
ange , quoique distinct de la première Per- 
sonne de Jéhova , puisque Jéhova annonce son 
avènement, est cependant Jéhova lui-même; 


(«) Littéralement : Et il préparera la voie à ma focs 
(lephanai). La deuxième hjpostase est appelée par les 
anciens rabbins la fac» dt Jéhova. 


^ », 
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le tcniple de Jérusalem était Téritablement le 
sien. ' . 

Cet ange de CalUance , JéhoVa distinct d’une 
autre personne de Jéhova , est le Roi -Messie 
de l’aveu des rabbins. < 

I . R. David Kimhhi : 

t Le Seigfieur <fue vous deriiandez. C’est le 
(Roi -Messie, et il est aussi l’ange de l’al- 
«liance (a). ■■ 

«. Abarbanel : • Dieu dit touchant fa ré- 
idemption dupeuple:» Et aussitôt viendra dans 
ison temple le Seigneur que vous demandez.» 
iLe Seigneur qui sera le Roi-Messie et qui sera 
»l’ange de l’alliance. 11 l’appelle Seigneur parce 
«qu’il, sera le maître de, toute la terre {b). 

3. € Lès Juifs , dit S. Jérôme , entendent de 
«leur Messie ces paroles du prophète : Aus- 
» sitôt le Seigneur que vous demandez l’ange de 
» l’alliance entrera dans son temple (c) . « 


(a) Haâdon hou méSehh hamàiaschiahh vehou mal- 
ahh habberit. 

(b) Vegnal gueoullat bagnam amar oiiphit-ôui yabo 
vegomar sÿbehou yihyé naélehh hammaschiabh vehou 
yihyé mal-ahh habberit vebhouli. 

(«) Juilsei hoc quod dicitur : Ecce ego mitto augehan. 
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Les citations suivantes que je prends dans 
des Docteurs d’un très-grand crédit dans la 
synagogue, prouvent comme S. Jérôme était 
bien instruit de nos traditions : 

a. «Le Messie Fils de David aura un pré- 
> curseur qui sera comme son légat chargé de 
«préparer la nation et de frayer la voie i celui 
» qui doit le suivre ; ainsi qu’il est annoncé : 
» Foici que j’envoie mon ange et il préparera la 
tvoie devant moi. » R. Sàadia letiéon, dans 
son livre intitulé Hâemounot, 8 .* section, de 
la dernière Rédemption. 

' b. « Plusieurs Docteurs enseignent qu’Élie 
«viendra avant l’avènement du Roi-Messie. Et 
« aucun homme lie sait comment s’accompli- 
« ront ces choses , tantelles sont obscures dans 
«les prophètes (&). « Maïmonides, traité des 
Rois , ch. 1 2 , § a. 


meumâe HefiS prophetâ dictum intelligunt , et quodee- 
quitur : statim veniet ad templum suum dominator qaem 
vos queeritis et angélus festamenti quem vos vultis referunt 
ad vXtiniJLtvov , hoc est Christutn suum quem dicunt ul- 
timo tempore esse Tenturum. (S. Hieron. in Malacfa.} 
(o) Gnad scbeîjibyou haddebarim cetovmin êtsd 
hanuebiyim. 
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111. Exode a3 ; 20 '$eqq, Dieu dit : < Voici que 
j’envoie mon ^lagc. devant toi pour te garder 
dans le chemin. Obéis à sa voix , car mon 
nom est en lui. » 

1 . Version chald. de J.-ben-H. « Car son 
Verbe est dans mon nom (a). » 

2 . Mébrasch-rabba , à la ûn de la section 
mischpatim : 

< Dieu dit à Moïse, celui qui a gardé les 

• pères garde aussi les enfants. C’est ainsi-qu ’A- 
ibraham bénit son fils Isaac en lui disant : Jé- 
I hova J Dieu du ciel. . enverra son ange devant 
» toi (b). Jacob notre père , dit à ses enfants : 

• L’ange qui m’a délivré de tout mal bénira ces 
i jeunes enfants. C’est lui qui m’a délivré de la 

> main d’Esaü , qui m’a sauvé de la main deLa- 

• ban. Il a pourvu à ma nourriture , et à mes 

> autres besoins dans les temps de famine. 

^ Dieu dit à Moïse : Ma Divinité se mani- 


(a) Aroum bischmi mSm^ëh. 

[b) Dans le texte , Abraham adresse ces paroles, non 
à son fils , mais Aû serriteur qu’il envoie eu Aiésopota* 
(nie choisir dans sa famille une femme pour Isuac,^ 
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» festera partout où cet ange se montrera , car 
»il est écrit (Exode 3; a) : JïtJ’ange de Jé- 
> hova /ai apparut dam une, flamme de feu , au 
'« milieu d’un buisson , aussitôt il est dit ( Ibid. 

I ÿ. et quand Jéliova vit qu’il s’approchait 
tpour voir , Dieu lui cria du milieu du buisson, 

• disant, etc. Et tùutes les fois que les enfants 
» dlsracl invoqueront cet ange, ils obtiendront 
«leur salut fa). Ainsi est-il arrivé au buisson^ 
«car il est dit ( Ibid. f. g) : Et maintenant, 

• les cris des enfants d’Israël sont venus jusqu’à 

• moi. Ainsi est-il arrivé à Gédéon (Juges 6; 
> 11 , seqq. ) et l’ange de Jébova vint et s’assit 

• sous le tilleul qui est à Ophra... l’ange de 
1 Jébova lui apparut. ( à Gédéon ) et Gédéon 

• lui dit... : jEt Jébova lui répondit: p'aavec cette 

• force qui est en toi , et tu sauveras Israël de 

• la main de Madian. Ne t’envoie-je pas ? Ainsi 

«arrivera-t-il au siècle futur, à l’avènement du 
«Messie, quand cet an^e apparaîtra , le salut . 
« arrivera à Israël ; car il est écrit : que ■ 

•j’envoie mon ange , et il préparera la voie de- 

« vant moi. « 

Les thikkounim du Zobar, fol. a8, verso. 


{a) Vélo gnod ella beschagna schettsognakim jis- 
raêl lephanav thabo lahem theschougna. 
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confiennent un .passage fort reàiarquable à 
l’occasion de ces paroles de Jacob : L’ange qui 
m’a délivré de tout mal ^ etc. : 

« Un ancien de ces anciens (a) se leva^et dit : 
« Si le texte portait simplement mal-ahh (ange) 
» on l’aurait entendu d’Hénoch dcTcnu ange 
» sous le nom. de Métatroh; mais l’addition 
> de l’article hê devant ce nom (Hammal-ahh), 
» désigne la Divinité (é). » 

Vous savez que le hê dans le nom tétra- 
grammaton représente la seconde Hypostase 
de la Divinité, avec’ses deux natures: le Verbe 
incarné, Noire Seigneur Jésus-Cbrist. 

3 . R. Sal. Yarbhi, (Exode a 3 ; 21 ) : 

« Car.mon nom est en lui. Nos Docteurs ont 
» dit que c’est l’ange Métatron , dont le»nom 
» est comme celui de son. maître. Les lettres 
» de Métatron ont la valeur numérique de celles 

j> de Schaddaï (Dieu tout-puissant). » 

• • 

4. Moïse Nahhménides ,' sur le .mémo' 
verset : 

• • * 

. « Et voici l’exposition selon la vérité (c) : 


(a) Hahou çaba inêinnoun ç.ibin. • 

{b) Aba! hê betocephot ihi schchhintba.. 

(c) Vegnal dérehh hàémet. 



( 170 ) 

» L’ange qiii'est promis ici aux Israélites , c’est 
» Vjinge Rédempteur {a) qui renferme en lui 
» le grand nom de Dieu , avec lequel il a créé 
» les mondes. Il est l’ange qui a dit à Jacob 
» (Gen*. 3.1 ; ii , i3): Je saisie Dieu de Bé~ 
» thel, c’est-à-dire, de la maison de Dieu , car 
U l’usage des rois est de demeurer dans leurs 
» palais. L’Écriture l’appelle ange , car toute 
Il la conduite de ce -monde appartient à ce 
I) mode de la Divinité (6). Et nos Docteurs en- 
I) seignent que c’est Métatron. Tant que cet 
Il ange était au milieu d’Israël , Dieu dont le 
I) nom est ep lui , se trouvait au mîlieq de ce 
I) peuple. Mais après le péché du veau d’or, il 
» voulut retirer sa Divinité des Hébreux et les 
» faire guider par tin ange de ceux qu’il envoie 
» d’ordinaire (c).* Moïse obtint par sa prière le 
Il retour de la Divinité (d). » 


(а) Hou hammal-ahh haggoêl. 

(б) Véyikrennou haccatfiubmd/-aAAbagnabourhéyot 
col banbagot hagnolam buzz'é bammidda hahl. , • 

(c) V. Exode '33; a seqq. 

(rf) Vebinnè càascber batnmal-abh babou schohbên 
bekèreb yisr'aêlloyomar bkbh ki lo égnclé bekirbebba 
kiscbemiBekirbpTebou bckérèbyisraêl, abalkeschebfaa- 
téou begnêguel ratsa leçâllêk scbebbinato mittbôbham 
vescbeyibyé mal-abh miscbscbeloubbüv hôlêbh lipli-' 
nêhem oubikkësch luoschérabhamim rehbatar veschik^ 
kèn achehbinato betohbain. 
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IV. R. Behhaï sdr l’Exodé c!Î. 33 

« Et Dieu dit : Car mon ange te précédera. 
» Mon ange veut dire mon aûge bien-aimé , 
» celui par qui je suis connu dans le monde {p). 
B C’est de cet ange que Dieu dit à Moïse : Ma 
» face marchera , quand Moïse fait cette prière 
B (Exode 33; i3) : Fais-moi connpttre ta voie. 
B C’est-à-dire, fais -moi connaître le mode 
B ( midda ) par lequel tu es connu dans le 
B monde. Et Dieu lui répondit ; Ma face mar- 
B cherax Tel est aussi le 'sens de ce verset (Isaïe 
B 63 ; 9 ), et l’ange dé. sa face les a sauvés ( les 
B Hébreux ) , c’est-à-dire , l’ange qui est sa face. 

J) Et nos Docteurs (à) ont ainsi exposé le 
a'verset 21 du -aS.’chap. de l’Exodè : Ne 
B crois pas que cet ange soit Dieu à mon exclu- 
tt sion (c), car on doit considérerque tout rentre 
1 ) dans Vunité, que tout est absorbé dans Vunité 
B sans -aucune division (d). . 

» Tu ne lui désobéiras pas. Car celui qui lui 


(а) Tezéhou laschdn mal-àbhi, oial-ahhi hahhabih 
étsM scbegnal yado ani nodang bagnolam. • 

(б) V. Talmud, traité Sanhédrin, fol. 38, verso. 

(c) Al thammêr bo , al themiréni bo. 

(d) Ella scheïyltbonên ki haccol éhhad vehakko( 
péyouhhad beli pliiroud. • 



( ) 

» désobéit , désobéit à moù nom uni qui est. 
B en lui^ («)• . 

B Et si, à l’occasion de ces paroles de David 
B ( Ps. i3o; 4 ) • pardon est auprès de 

B toijô Adonaïf nos Docteuis ont dit que Dieu 
» n’a donné à aucun ange Xe pouvoir de reniet- 
B tre les péchés {b) , il ne faut entendre, ceci 
B que des anges séparés de l’essence divine (^. 

B Et tu feras tout ce que je dirai. Dieu ne 
B dit pas ce qu’iV dira (l’ange) , mais, ce que 
B je dirai , pour annoncer que la voix’ de cet 
B ange est la parole de Dieu. Celui qui envoie 
B inspire, et l'envoyé est inspiré. Car celui-ci 
B émane de Dieu, comme dans la création ici- 
B bas la femme émane de l’homme , ainsi qu’il 
B est écrit (Gen. 2 j a3). Celle-ci s’appellera 
B Ischscha (femme) , car elle a été prise d’un 
B Isch (homme) (d). b 


(a) Si col hammêtnar bo tnêmar bischitii hamméyoa- 
bad schebbekirbo. 

{b) Ki gninamehha hascclihha. Quia apud te propi- 
tiatio est. 

(c) Ilo maçartha otfib lemal-ahh bîour zé letnal-ahb 
mip banniphradiin. 

(rf) Nous avons vu plus haut, chap. 1, sect. a, n.* I,. 
que le Médrasch-Rufli du %ohar appelle la première hy-> 



M Et ainsi nous troüyons que dans le Peuta* 
» teuque partout où nous Yisomelle estuneobla- 
» tion ( minhha hou ) , elle est une femme ( ye- 
M hàischscha hahi ) (a) , il est écrit, il est une 
)) oblation (minhha hou] (b) , il est une femme 
» (vehâischscha h'àhou) , pour nous donner 
» à entendre qu’e//e est comprise en lui (c). 
«'C’est pour la même raison que le verset 20 
» de ce chapitre, commence par Aé et finit par 
» youd , et^ que Je vers.et suivant ‘ commence 
» par hê et finit par vav (d). » 

n Et quand les Israélites ont commis le pé- 
» ché du veau d’or; cet^ange s’est retiré du 
U milieu d’eux. Ainsi que Dieu a dit (Exode 
» 35; 3) ; Car je ne marcherai pas au milieu 
» dé toi. Car tant, que cet ange , dans lequel 


pbtase Homme, et la seconde femme, parce qu’elle 
émane de la première , comm'e la première femme du 
premier homme. 

(a) Littéralement : Et cette femme-lA. 

(b) Il est inutile de répéter qu’iV esU’obiotiân sé rap'^ 

porte au Messie dans le sens mystique. Voyes plus haut 
page 13 , ligne 16. - . 

(c) Lebàêr ki ht bihblal hou y que la seconde Personne 
est comprise dans la première. 

.[d) Ce qui donne les lettres du tétragrammaton youél 
hé vav he. 
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Il est le' nom uni (a), marche au milieu dls- 
I) raël Dieu nedirapas, carytfntf morcAcraipasau 
» milieu dé toi : son nom étant au milieu du 
» peuple, il y est nécessairement. Mais qüand 
I) il s’est retiré d’eux à cause de leur péché , 
» Dieu saint , héni soit-il , a Voulu que l’un des 
» anges séparés de son essence , fût envoyé 
Il pour les précéder. C’est ce qui est écrit : Et 
» j’enverrai un ange. Car je ne marcherai pas 
Il au milieu de toi... Et selon 'la cabale, quand 
Il Dieu ordonna à Moïse de monter vers Jéhova 
Il (Exode 24 ; 1 ) ’ >^ entendit par Jéhova l’ange 
Il Métatron, qui porte lè-même nom que, son 
Il maître. Tel est aussi le çentimcnt des Doc- 
II teurs du TalmucL Ce nom qui a une double 
Il acception lui convient parfaitement : car il 
Il signifie maître et envoyé. » 

V. A l’occasion de ces paroles que Moïse 
adresse à Jéhova (Exode 33; la). Et tu ne' 
m’as pas fait connaître qui tu enverras avec moi, 
R. Moïse Nahhméuides observe que « Moïse 
Il désirait savoir si c-’était l’ange que Dieu lui 
Il avait annoncé d’abord (Ibid. a3; 20 ), l’ange 
Il qui renferme en lui le nom de la Divinité. 


(a) Ascher ÿbhem hammejouhhad bekirbo. 
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» Èt le sëaâ de cette réponse de Dieu saint , 

» béni soit-il : ma face nuzrcAera.équivaut^ Kelon 
» tous les commentateurs à: mot-meme je mar- 
» cherai... Toutefois ce passage restera toujours 
J) inintelligible pour tjuiconque ignore les mys~ 
n tères de la sainte Ecriture (a) , 

» Et j’estime que Moïse a voulu connaître 
» l’amte .telle qu’elle se trouve en Jéhova. Alors 
» Dieu saint, béni soit-di , liii répondit, ma' 
» face marchera , c’est-à-dire , l’ange de l’ai-* 
» liance que vous demandez (MalachieS; i), 
» caren lui se manifeste ma face, et c’est de lui 
. 1 » qu’il est écrit ( Isaïe 49 ; 8). Voici ce que dit 
» Jéhova : Je t’ai exaucé dans le temps de bien- 
» veillance. Car mon nom est en lui. > 

Les rabbins donnent tous les attributs de la 

Divinité àl’arlge Métraton, cetange'ixifiniment 

« 

élevé au-dessus des anges, que Malachie annonce 
comme le Me'ssie , et qui fut en tout temps le 
guide et le gardien de nos premiers patriar- 
ches et du peuple de Dieu. En d’autres termes: 


(a) Yehapparscha hazzot i ephschar leholmâh lemi 
schello schamaDg'becitrê halthorn. 



T"’- 





I. Talmud, traité Sanhédrin, fol. 38 , verso: 

« Un minéen (chrétien) a demandé à Rab /dit; • 

» Il est écrit ( Ëxode a 4 > * ) ■ à 

)i Moïse monte vers Jébova, il faudrait : monte 

I) vers moi ? R. J dit lui répondit : Jéhova de ce 

'n verset est Métatron qui porte le mémo nom que 

*» son maître (19). ’ 

• • • 

IL On voit dans les Thocephot ( additions) 
du Talmud, traités Yebamot, fol. i 0 ^ verso, 
et Hhoulin , fol. 60 , recto , que Métatron le glo^ 
rifié et terrible (a) , préside au monde (b) ; qu’il 
récitait aux jours de la création le verset 3 i du 
Psaume io 4 : Que la gloire de Jéhova soit cé- 
lébrée éternellement , que Jéhova se réjouisse en 
ses ouvrages , ce qui rappelle Vin principio erat 
Verbum Üq S. Jean , et l’assertion du Médrasch- :■ 
rabba qui affirme auâsi bien que le Zohar, que 
l’esprit de Dieu qui planait sur la superficie ** 
des eaux (Gen. 1 ;a) était l’esprit du Messie (c) ; 


(f) Voyei plus haut, cbap._ 1, sect. 1, § iii, N.** lu , 

»T, V. ■ 




(a) Haunihhbad vehaniiora. 
(i) Çar hâgnolam. 
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que sa chair est devenue du feu (a) , ailusion à 
la transfiguration de Notre - Seigneur Jésus- 
Christ , et à la glorification de son corps ; qu’il 
est appelé ndgnar (jeune enfant) , nom qu’Isaïe 
donne au Messie (chap. 7, ir. 16 j dans la 
prophétie où il prédit sa naissance miracu- 
leuse (â). 

III. R. Elie Halléyy dans le livre Thischbi , 
lettre mém : 

«Métatron^ c’est l’ange de la face. Nos doc- 
» teurs enseignent qu’ii voit constamment la 
« faceduRoi du eiel , et c’est lui que regardent 
)) ces paroles de Dieu : car mon nom est en lui 
» (Exode a 3 ; 2 1). En effet , il s’appelle comme 
» son maître. Métatron a la valeur numérique 
» deSchaddaï ( Dieu tout-puissant). Et j’ai ouï 
» dire au cardinal, mon disciple (20), que • 
» mitatouren grec signifie envoyé. Et c’est peui- 
» être vrai » (c). 


(a) Scheanehpahh Icêsch inibbapar. 

(é) La paraphrase chald. de Jon. ben-Huz. (Gen. 5 ; 
24.) et le Médrasch-Ruth (Zohar sur la Genèse fol. 46, 
col. 181 ) rapportent qu’Hénoch après son enlèvement 
au ciel reput le nom Métatron. Les Thocephot que je 
viens de citer observent que ce ne peut pas être le Mé^ 
tatron qui a figuré dans l’œuvre de la création. 

(c) Véoulai kên hou. Voje* la note (ao). 

12 
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IV. R. Lévy, fils de Gerson, vulgalremeat 

Ralbag , eu expliquant ce verset des prover- 
bes ( 1 ; 5 ): ’ abandonne pas l’enseignement 

de ta mire , s’exprime en ces termes : 

« La mère , c’est l’intelligence agissante (a) 
» au moyen de laquelle s’obtient l’esprit de pro- 
iiphétie. Nos docteurs , d’heureuse mémoire, 
)> l’appellent Métatron , d’un mot grec qui si- 
» gnifie mère » (<»). 

Vous avez vu jusqu’ici dans une foulé de ci- 
tations , que les rabbins appellent mère la se- 
conde Personne de Dieu. 

» 

V. On lit le passage suivant dans le com- 
mentaire deR.Behhaï sur l’Exode. 

« Métatron signifie. Seigneur (adon) , envoyé 
n ( schaliabh) , et gardien ( schomèr). Comme 
»il préside au monde, on l’appelle aussi con- 
u servateur et gardien d’Israël ( schomèr Yis- 
»raël ). 

1) Il s’ensuit qu’il est le maître de tout ce qui 
» est sous lui (c) , et que toute l’armée de ce 


(a) Vehafim hou hascéhbel happognël. 
{b) [üiTiif , M éUr. 

(c) De tout ce qui n’c»t pas la divinité. 



4 


1 
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» qui est au ciel et de ce qui est sur la terre , 
P est en sa puissance et sous sa main. Il est 
» aussi Venvoyé de tout ce qui est au - dessus 
net au-dessous de lui {a). Car Dieu le fait 
» dominer sur toutes choses ; il l’a fait le maî- 
V tre de sa maison et le conservateur de tout 
» ce qu’il possède. » 

Le passage suivant du Zohar , et les paroles 
de l’ange Métatron lui-même, .c’est-à-dire de 
Jésus-Christ , ûxerantla véritable intention de 
cette tradition. 

1 . '< U homme qui est le saint d’en haut, gou- 
nverne tout. C’est lui qui donne l’esprit et la 
»vie à tous les êtres. Adam déihou Kaddis- 
» eha gnilda ihou schelata gnal coulla , da 
» yahib ronhha vehhâyin lecoulla. » Zohar , 
sur l’Exode, fol. 64, col. 256 , 1 . 4 i- 

2. Après sa • résurrection , le Sauveur du 
monde dit à ses bienheureux disciples : Toute 
puissance m’a été donnée dans le ciel et sur la 
terre. Data est mihi omnis potestas in cœlo et 
in terrâ. ( S. Matth. 28 ; 1 8*. ) 


(4) Envoyé par son père : Quia pater misit me ( S. 
Joan. 5 ; 36.)/, envoyé par les enfants d’Adam pour être 
leur victime propitiatoire : Per oblalionem cerporis Jesu- 
Céristi. (Heb. 10; 10.) 

12 . 
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VI. LeTalmud, traite Hhaguiga , fol. i 3 » 
recto , noua apprend que Métatron a la eharge 
de tenir registre des mérites d’Israël , et de les 
effacer s’il y a lieu. 

En effet. Notre Seigneur a dit ; « Le Père 
x ne juge personne ; il a donné au Fils tout 
«pouvoir déjuger. « 

Neque enim Pater judicat quetnquam : sed 
omne ’judicium dédit Filio. S. Joan. 5 ; as. 
( Voy. aussi 2 Tina. 4 ? > j 8. Ep. de S. Jac- 
ques, la.) 

VII. Nombres 20 ; 1 5 seqq. Moïse fait dire 
au roi d’Edom : 

a ^jous avons demeuré long-temps en Egypte, 
» et nous invoquâmes Jéhova qui nous exauça. 
» Il envoya un ange qui nous retira de l’Egypte. » 

1 . Cet ange est Jéhova lui-même , ainsi que 
nous l’apprend le texte du Deutéronôme (26; 
8. ). «Et Jéhova nous retira de l’Egypte par 
«sa main puissante. » 

2. Dans le rituel des deux premières soirées 
de Pâque , insérées dans le grand ouvrage de 
Maïmonides, ce verset est ainsi exposé: 

« Et Jéhova nous retira de l’Egypte ; non par 
»un ange, non par un séraphin , non par 
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«quelque ministre, mais le Très-Saint, bént 
1 ) soit-il , dans toute sa gloire , nous en a retirés 
» lui-même. » 

3. Aben-Ezra dit dans son commentaire 
sur le livre des Nombres, que l’ange dont il est 
parlé ici , est le même qu’Isaïe nomme Yan^e 
de la face. ; « Jéhova a été affligé dans toutes 
» les afflictions des enfants d’Israël , et Y ange 
vde sa face les a sauvés. Il les a rachetés par 
«son amour Gt sa tendresse. Oumal-ahh panav 
«hoschignam beâhabato oubehhemlato gueâ- 
iilam. > ( Isaïe , (53 ; 9 . ) 


SECTION IX. 

S I- 

Mais un des noms du Messie , qui exprime 
le mieux tous les caractères que nous remar- 
quons dans sa personne adorable , c’est celui 
de l'ai* Pierre. 

Vous avez vu dans la première lettre que 
dans ce mot nous trouvons les noms hébreux 
du Père, du Fils et du lien d’amour ineffable 
entre les deux. R. Sal. Yarhhi , dans son com-? 
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mentaire sur ce passage de la Genèse ( 49 ’ 
24 ) J d’où vient le Pasteur , ta Pierre à’Israét, 
dit également que le mot fa», Pierre, forme 
les noms Père, Fils' (a). 

De plus , le mot jaN en hébreu ne signifie 
pas seulement Pierre , mais aussi Fils ; cette 
acception lui est commune avec la même 
racine en arabe (o^J). Nous possédons les 
ouvrages d’environ vingt rabbins, dont le 
nom propre est suivi de ces mots : px {fils ) 
d‘un tel.' Comme R. Abraham Gnezra , 
( R. Abraham fils d’Esdras); R. Schemouêl 
pN Thibbon (R. Samuel fils de Thibbon) , etc. 

Dans l’ancien Testament ^Jébova est fré^ 
quemment appelé T saur (pierre , rocher ). 

: s n. 

L’apôtre des Gentils , en parlant de la pierre 
qui a suivi nos ancêtres dans toutes leurs 
migrations (b) , pour les abreuver de ses eaux 


(a) Laschon notaricum (mot emprunté du latin) ab ou- 
ben. 

[b) Les commentateurs chrétiens qui ne connaissaient 
pas la tradition des Juifs, ont cherché à expliquer de dif- 
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vivifiantes , dit queile était le Christ. Petra 
autem erat Christus. (i. Cor. lO; 4-) 

La définition que donne de la pierre l’Israé- 
lite quia tant honoré notre nation par le talent 
de sa plume (a) prouve que S. Paul n’a fait 
que répéter aux Corinthiens ce qu’il avait ap- 
pris aux pieds du Rabbin Gamalitl, son doc- 
teur. 

Philon , traité que les bons sont toujours 
l’objet des persécutions des méchants , pag. 1 5 7 
de l’édition grecque-latine de Genève : 

« Le législateur dit ( Deut. 3a; i3) : Jéhova 


férentes manières ces paroles de S. Paul : Conséquente 
eos petrâ , c’est-à-dire parce que ta pierre suivait tes Hé- 
breux. Tous les rabbins enseignent que cette pierre , ou 
ce rocher, suivait véritablement les enfants d’Israël, 
ainsi que le dit Ici l’apOtre. Tertullien ( in baptismo ) 
conGrme cette tradition; Hœc est aqua quæ de comité 
petrâ populo defluebat. 

[à) Tout le monde connaît les éloges que S. Jérôme 
donne àPbilon qu’il n’hésite pas à mettre, quoique Juif, 
au nombre des écrivains ecclésiastiques. Il cite dans son 
article (aa.*) ce proverbe grec J llXaTMv , ü 

irXaTuyiÇsi. Ou Platon pliilonise , ou Philon platonisc, 
c’est-à-dire, ou Platon imite Philon , ou Philon imite 
Platon. 
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n a fait sucer à son peuple te miel de la roche et 
» l’kuileduplus durroclier. Pierre solide , pierre 
» indissoluble qu’on ne saurait briser. Il dé- 
» signe par cette pierre la sagesse de Dieu , la- 
» quelle nourrit , soigne et élève tendrement 
» ceux, qui aspirent ’à la vie éternelle. Cette 
M pierre, devenue comme la mère de tous les 
» hommes de ce monde , présente à ses enfants 
» unenourriturequ’elletire directement(h^i)(a) 
w d’elle-inême. « 

U Mais ils ne sont pas tous dignes de cette 
i> nourriture divine ( rpoySç Sila; ) ; il n’y a que 
» ceux qui ne sont pas dégénérés qui l’obtien- 
» nent (A). Car il y en a beaucoup que fait 
w périr la faim ( le manque ) de la piété (c) , 
» plus cruelle et plus malheureuse que la pri* 
» vation du manger et du boire (d). 


(a) Le traducteur latin a omis ce mot dans sa version : 
il n’cn a pas remarqué la grande importance. Cet ad- 
jectif s’emploie adverbialement. 

(é) Je -prends Euptoxopat dans le sens actif que lui 
donnent les meilleurs auteurs grecs. 

(f) àpE-ri , vertu > piété. 

{d) Ici l’auteur explique ce que Moïse a voulu dire par 
le miel et l'huile. La gr.'ice de Dieu ne coule pas vers 
tous dans la même mesure. « La fontaine de la sagesse 
«divine coule vers l’homme, tantôt doucement et par 
• petites quantités, ( ylpEpiaiOTÉpt,) trpaoTSpw ptupari ) 
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» L’écrivain sacré , se servant ailleurs d’une 
• expression de la même valeur, appelle cette 
» même pierre MANNE, le VERBE DIVIN plus 
» ancien que tous les êtres. » (a) 

S III. ■ 


Èe Messie s’applique lui -même ce verset 
du Prophète-Roi, son aïeul ( Ps. 1 18 ; 22 ) : 
« La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient , 
» est devenue la tête de l’angle (20)': ceci a 
» été fait par Jéhova » ( S. Matth. 21 ; 42. S. 
Marc 12; 1 1. S. Luc 20 ; 17 ). 


comme le miel, tantôt abondamment et avec vitesse 
( (ast’ oÇvTSpou TÔy xaV ttXsiovoc ) 

comme i' huile. 

(a)...û( ô voiioBénç tfna't, Mt^c ixmTpaç xai s^iov ix çipsâ( 
nsTpaf, trirpcc» rnx çeppàv zat àJiobtoTrrov iptifaivuv aufim 
Seoû Txix rpofix xal rtSnvoxdpiov xac xpuporpoipov tüv àf OopTOU 
Suûm i<fupL€v<ov. Auto yàp ota puspip tûï èv xôapup yevopiv» , 
ràç Tpoipàç tÇ tcwrtç £uSù{ ijvsyx! t6îi à7roxu>i9»(i7tv. AXk' ov^’ 
torayra Tpofüc 6 «taç )jÇtw0Ti. Tà S’ ôira tüv ixyoxotx, ÈTroÇix 
TÜV Yevvjjo’acvTMv éuplaxeTo’ tto'XXx -/xp icQ’ & ).tptôç àpETÜç , o 
Toi) TTipt Ta atTiaxaî jzorà aj'tT^iÜTepo; , SisfBstpt. Triv wsTpov 
TOÛT>)v ETÉpuSt, mvtovopLta ^üpicvo; ^ xa^tï aôvva , tÔv jrpeir- 
ê'JTaTOV TÜV ôvTwv , W 70 V Sttov. 

Ex çiXwyoç TTipi ToC tÔ ^(tipôv tüxpitTTovi (pt^îv EViTiîtaOat. 
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S. Paul dit aux magistrats et aux principaux 
prêtres de Jérusalem ( Act. 4 » » * • ) • 

« Notre-Seigncur, Jésus-Christie Nazaréen, 
y que vous avez crucifié et que Dieu a ressus- 
» cité d’entre les' morts , est lui-même cette 
» pierre que vous, architectes, avez rejetée et 
)) qui est devenue la tête de l’angle u (æ). 

Les citations suivantes prouvent que Jésus- 
Christ et son bienheureux disciple n’ont fait 
que rappeler à ces docteurs d’Israël ce qu’ils 
enseignaient eux-mêmes dans les synagogues. 

I. Michée 5 ; i : « Et toi Bethléhem d'Eu- 
)) phrate, quoique tfopjeunfepourêtre comptée 
» entre les milliers de Juda , c’est de toi que 
J) me sortira cçlui qui doit dominer en Israël; 
» et ses issues sont dès le premier temps , mik- 
» kédem , des les jours éternels. » 

Commentaire de R. Sal. Yarhhi : 

«Tu aurais dû être la moindre des familles 
» de Juda, à caus.e de l’objet indigne (hap- 
» peçolet ) , qui est au milieu de toi , Ruth la 
» Moabite ; cependant c’est de toi que me sor- 
)> tira le Messie fils de David. C!est ce que dit 


(fi) V. aussi I. Pet. a ; 4, 6 , 7 , 8 . 
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» l’Ecriture : La pierre qu’ont rêjetée ceux qui 






U bâtissaient, et le reste. » 

■ Et ses issues sont dès Lt^frvmier temps. 
i> Comme il est écrit (Ps. 72; 17) : Avant la 
» naissance du soleil il avait nom Yinnon » (a). 


IL Jacob après avoir parlé , dans sa célèbre 
prophétie , *des tribulations de Joseph , s’ex- 
prime en ces termes ( Gen. 49 5 ^4 ) : « Mais 
son arc est demeuré en force^; ses bras et ses 
mains ont conservé leur souplesse (b ) , par 
les mains du Puissant de Jacob d’où vient (c) 
le Pasteur , la pierre d’Israël ( Rogné Eben 
Yisraêl ). » 


Commentaire de R. Moïse Nabhménides : 

<1 Le Pasteur , la pierre d’Israël, c’est la pierre 
» primitive et principale (d) qui est devenue- 
1) la tête de l’angle de la part de Jéhova » (e). 


III. Zohar sur le livre des Nombres fol. 87, 


(a) V. plus l\aut (sect. 5.). 

■{b] Arme uod Hæode sind ihin geleiik. Trad. allem. 
de Mendelssohn. 

(c) Mischscham , en latin inilè. 

{d) Ili haèben haroscha , paroles empruniées de Zach. 

4 ‘. 7- ' 

(s) Schehâyeta leroscli pinna mêét ychova. 
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col. 346 ; « Il est écrit ( Ecoles. 1 ; 6 ) L'esprit^ 
» rouahh (a) se ment circulairement. Ce verset 
M est de difficile entente; ildevraitdire : /e soleil 
» se meut circulairement ? Mais il est ici ques- 
» tion de l’esprit qui est sous le soleil, et qui 
U est appelé £sprtt-$atnt , rouahh-hakkodesch. 
» Et que veut dire Vesprit se meut circulaire- 
n ment ? Il se meut vers les deux côtés pour 
» qu’ils soient unis dans la même essence {b). 
» Et ce mystère est annoncé dans le verset sui- 
» vant ( Ps. 1 18 ; aa). Là pierre qu’ont rejetée 
» ceux qui bâtissaient est devenue la tête de 
» l’angle. » 

§ IV. 

II est nécessaire d’entrer ici dans quelques 
détails au sujet du soleil dont parle le Zohar 
dans le passage que je viens de citer. 

Ce soleil est sans contredit la seconde hypos- 
tase de la Divinité. Le Saint - Esprit est sous 
lui dans le sens qu’il est appelé troisième hy- 
postase. L’Eglise et la synagogue sont d’accord 
relativement à la dénomination de soleil don- 


(a) V. la note (6) dé la page 36. 
(ft) Léit-hhabbera begoupha. 
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née au Christ ou Messie. L’Église dans les 
litanies du nom mille fois béni de Jésus , dit : 
Jésus , soleil de justice a. p. de n. Jésu sol 
justitiæ m. n. (a). 

La synagogue enseigne que le soleil du verset 
20 , chap. 3 , de Malachie , n’est pas l’astre 
de ce nom , mais le Roi-Messie. » Et le soleil de 
» justice gui guérit par ses rayons , bihhna- 
» phéha (h) , vous luira à vous qui craignez 
» mon nom , » dit Jéhova des armées par la 
bouche de Malachie. 

I.* Le Talmud (traités Nedarim , fol. 8 
verso, et Gnaboda-Zara, fol. 3 verso et fol. 4 
recto ) , dit que le soleil dont il est parlé dans 
ce verset de Malachie , c’est celui qui se mon- 
trera à découvert et dans tout son éclat après 


(a) Conférez aussi S. Matth. i4'> > 6 . S. Luc i ; 78 . 
S. Jeani;4>9- ig- 8 ; la. Eph. 5; 14 . a Pet. 1 ; 

19 . Apoc. 5; 14 . 

(A) 11 est à remarquer que bihhnaphéha peut aussi se 
traduire ; par les pans , ou le bas , de sa robe ( V. nom- 
bres i5; 38. I Sam. a4; 4* ’é^ch. 8 ; s3. ) 

Nous voyons dans S. Matth. g; ao, qu’une femme affli- 
gée depuis douze ans d’une cruelle maladie , obtint sa 
guérison en touchant le pan , ou bas , d» la robe de Jé- 
sus-Christ. 
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f avènement du Messie et la résurrection des 
morts. (< 11 fera les délices des justes , ajoute 
le Talmud , et il consumera les impies par l’ar- 
deur de ses feux » (a). 

2 .° Zohar sur la Genèse fol. 1 1 a , col. 449 « 
« R. Hhiÿa a ouvert la conférence par ces pa- 
» rôles. 11 est écrit ( Mal. 5; 20 ) : et le soleil 
» de justice qui guérit par ses rayons, vous luira 
)) à vous qui craignez mon nom. Viens et con- 
I) sidère que Dieu saint , béni soit-il , a préparé , 
i> pour éclairer Israël , cf soleil que depuis la 
» création de l’univers il a dérobé à la vue des 
» impies du monde. Quand ce soleil parut 
» dans le principe, ses rayons éclairaient à la 
Il fois toutes les extrémités de la terre. Que dit 
Il l’Écriture quand Jacob eût été blessé à la 
Il cuisse par un ange? Bt /e soleil se leva pour 
Il lui (Gen. 5a ; 5a ). Le soleil qui a la vertu 
» de guérir (b) ; car l’Écriture dit bientôt après 
» ( 53 ; 18). Et Jacob arriva sain et sauf, 
» Schalem (c), dans la ville de Sichem. 


(a) V. aussi plus haut (p. i3a ). 

(b) Déit lêh açouta. On pourrait aussi trarluire : Qui 
a le pouvoir de guérir. V. plus haut p. i63. 

(r) Schalem signifie parfait, sain. La Vuigate , à 
l’exemple des Septante et de la Version syriaque , tra- 
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» C’est par ce soleil que Dieu éclaire Israël , 
» car il est écrit : etlesoleilde justice , etc. Quel 
» soleil de Justice ? Celui qui a guéri Jacob. Le 
» texte coütinue et qui guérit par ses rayons ; 
» car par ce soleil tous obtiendront leur gué- 
» rison. Dans le temps où Israël se relèvera 
» de la poussière (a), que de boiteux , que 
» d’aveugles, il y aura parmi eux [b) ! Mais 
)) alors Dieu saint , béni soit-il , leur fera luire 
» ce soleil pour les guérir. Et alors ce soleil 
» luira d’une extrémité du monde jusqu’à l’au- 
II tre extrémité. Il sera une guérison pour Is- 
11 raël, mais tes nations idolâtres en seront 
» consumées (c). 


duit ce mot comme si c’était le nom propre de la ville 
de Sichem. Cependant S. Jérôme n’en ignorait pas la 
signiGcation , puisque en rapportant (dans ses quæstio- 
nes hebraïcæ in Genesin ) la tradition que nous lisons 
ici dans le Zohar, il dit que schalem signifie guéri, par- 
fait. 

« Tradunt Hebræi quod claudicantis fémur Jacob 
a ibi Convaluerit , et sanatum sit , proptereà eamdcm ci- 
a vitatem curati atque /i«r/'«ct<Tocabulum consecutam. » 

(a) Debizmanna babou dikoumoun yisraêl mêgna- 
pbra. 

[b] Parmi les Israéliles.Cammébbigguerinvebbammé 
çouinmin ycbon bebon. 

(e) \egnammin gognz. bêh yittbokedoun. 
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3.* Médrasch-rabba sur l’Exode sa ; s 3 ( fol. 
149 > col. 1 ) ; (I Moïse a demandé à Dieu saint, 
«béni soit-il^ si les enfants d’Israël seront 
» éternellement rejetés pour leurs péchés? Et 
» Dieu lui répondit : Ils ne le seront que Jus- 
» quà ce que vienne le soleil (a) , c’est-à-dire , 
» jusqu’à ce que vienne le Roi-Messie; car il 
» est écrit : Et le soleil de justice qui guérit par 
n ses rayons, vous luira à vous qui craignez mon 
» nom. » 

Peciktka-rab bâti , cité dans le Médrasch- 
Yalkout sur Isaïe 60 : « Que signifient ces pa- 
» rôles (Ps. 36 ; 10 ) : Dans ta lumière, ô Dieu , 
» nous verrons la lumière^ c’est la lumière du 
» Messie ; car il est écrit (Gen. 1 ; 4 ) • Et Dieu 
» vit que la lumière était bonne. Ceci nous fait 
») voir que Dieu a caché sous son trône glo- 
» rieux , le Messie et son siècle. Alors Satan 


(a) Amar lêh lav ella gnad bo kaschschémesch. Paroles 
empruntées de l'Exode aa ; a5. Le verbe bva (beth vav 
aleph) signifie se coucher, occidere en latin , quand il 
a pour sujet , soleil , l’ustrc du jour. Régi par 

tout autre mot , il signifie venir , arriver. 

Lorsque le Soleil-Messie se couche , c’est l’heure de 
son vrai avènement; car alors tout est consommé : con- 
•summatam est. 
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» dit devant Dieu saint, béni soit-il : Maître 
» de l’univers ^ à qui est la lumière cachée sous 
»,ton trône glorieux ? Dieu répondit : A celui 
» qui t’abaissera, et qui te couvrira de confu- 
B sion. Satan dit : Maître de l’univers, fais-le- 
» moi voir. Dieu dit : Viens et vois-lé. Aussi- 
»^ôt qu’il l’aperçut il commença à trembler 
» fortenient , et il tomba sur sa face , disant ; 
» C’est assurément le Messie qui me ptécipi- 
» tera dans l’enfer avec toutes les nationsin- 
» ûdèle&(<i).Dansle même moment les nations 
» furent ébranlées , et elles dirent devant Dieu : 
■» Maître de l’univers, qui est celui dans le's 
» mains duquel nous tombons? Quel est son 
n nom , et quelle est sa nature ? Dieu saint , 
» béni soit-il , rép'ondit : Ephraïm [h) mon Messie 
» de justice (c) est son nom. Et il relèvera sa 
» stature et celle de son siècle, et il éclairera 
» les yeux d’Israèl , et il sauvera son peuple. » 

Voyez plus haut, paç. 107, et toute la 
. 3 .* section de ce chapitre. 


(a^ Li oulhhot hâôuminot. , 

(£) Ephraïm, nom du. Messie quand il est appelé Fil^ 

■ /os«pA.-Voyez la pote (i) de l’introd. • V 

(e) Meschiahh tsidki. Le soleil mystique est égale- 
ment appelé Soleil de justice , So\ justitiæ. Mal. 3; 3o. 



( ) 

. Voy. aussi Isaïe 9; k. 4 » ; G. 4 g; 0 . 60 ; \ y 
a , 5. Ps. 1 9 ; 5 . 5 G ; I O. 84 ; 1 2. 

SV.' . . • 

Mais revenons à la pierre.. Oui , revenez , 
je vous en conjure A cette pierre que nous n’au- 
rions jamais dù quitter , parce qu’en elle seule 
nous pouvons trouver le salut de notre âme. 
(1 Quel est le rocher d’abri si ce, n’est notre 
uDieuPn dit David ( Ps. 18; 3 a). « Israël 
( Yeschouroun ) , dit le prince des prophètes, 
a' abandonné le Dieu qui l’a fait, et il a viti- 
pendé {vainabbêl) le rocher de son salut» (Deut. 
3 a ; 5 ). « Tu as quitté le rocher qui t’a engen- 
dré et tu as mis en oubli le Dieu puissant (<z) 
qui t’a formé» (Ibid. il-. 18). «Regardez au ro- 
cher d’où vous avez été taillés , et au creux de 
la carrière d’où vous avez été tirés » ( Is. 5 1 ; 1 ) , 
et répétez d’après le Prophète royal : « Jéhova 
est mou roc (çalgnî) et ma forteresse et mon 
refuge. 11 est mon Dieu puissant (6)', mou ro- 
cher par qui je suis abrité » (Ps. 18; 3 ). 


{a) Êl, c'e.st un des noms qu’Isaîe donne à l’enfant 
miraculeuse, y . page :o4, 

(,<>) V. In note précédènle. 



Jacob, notre père , voit en sortie l’échelle 
mystérieuse 'composée des trois degrés sle la 
Divinité (a) , cette échelle qui par ses deux ex- 
trémités est dans le séjour j^loiieux de la Di- 
vinité en même teirfps qu’elle pose sur notre 
triste lieu d’exil , cette échelle médiatrice qui 
réunit le ciel avec la terre , séparés avant elle 
par un espace incommensurable. Jacob pPur 
consacrer le souvenir de cett(? vision dans la- 
quelle il a reconnu VHomme-Dieff , médiateur 
entre son Père et les enfants d’Adam , pfiênd 
la pierre qui avait été sous sa tête et il en fait 
un Oint, un Messie. Car il l’érige en monu- 
ment et il répand de l’ huile sur sa tête (b). Cet 
honneur rendu â la pierre de sa tête confirme 
les paroles de notre bienheureux frère : « Jé- 
» sus-Christ est la tête , le chef, de tout homme. 
» Omnis viri caput Christus est n (ï Cor. ii;3). 

U Et cette pierre, dit le saint Patriarche , 
» que j’ai érigée en monument , sera la maison 


(a) V. page 5a note (6). , 

(ê) Vaîyiltsok schémen gnal roscliâh. 

Qui| alius lapis positus ad caput Jacob, ut oominatim 
quodam modo exprimeretur , ctiam unctus , nisi caput 
viri Cbristus ? Quis enim Chrîslum nescit .ib unclione 
appcllari. S. Aug. C. Failst. Manich. 1. la, c. i6. 
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)) de Dieu. » Comment une seule pierre peut- 
elle 5 lre la maison de Dieu , si tous ne dîtes 
qu’elle esf-la figure de l’Ot'nf Divin qui dit de 
sa personne (S. J. 2; 19). « Détruisez ce tem- 
’ » pie et en trois jours je* te rétablirai. » Mais 
qu’ai-je besoin de vous prouver une chose que 
vous apprend le texte sacré? Dans la Genèse 
3 1 ; 1 1 , il est dit que Yange de Dieu , non pas 
un ange ordinaire , mais' l’ange qui est la 
deuxième hypostase de la Divinité (a) , appa- 
rut ù Jacob en Mésopotamie et il lui dit : « Je 
suis le Dieu, maison-de-Dieu. Anohhi haêl (b) 
Béthel. 


(a) V. la section précédente. 

{b) L’article ha devant le nom âl ne permet pas de 
traduire : Je suis le Dieu de Béthel. Les noms hébreux* 
ne peuvent pas prendre l’article quand ils sont dans 
l’état construit (nismahh> qui répond au génitif des au- 
tres langues. ^ . 

Comme Béthel est également le nom que Jacob avait 
imposé & la ville où il avait passé la nuit, le Seigneur 
ajoute : Où. tu as oint une pierre monumentale. 

La pierre et la ville où elle devint la pierre ointe , la 
maison de Dieu, portaient donc le même nom. Où naît 
Jésus-Christ , le Dieu Béthel? A Bethléhem, la ffiaison 
du pain , du pain descendu du ciel, de la manne qui est 
lu pierre comme dit Pliilon :,ainsi dans la maison de 
Dieu , Béthel. 





La pierre de Jacob , qui selon nos livres est 
la même que la* pierre schetiya ( pierre fonda- 
mentale ) , a servi à la fondation du monde : * 
ce qui revient encore aux paroles du saint 
Évangile. In princtpto erat Verbum , etc. « Le 
Verbe était au commencement. Toutes clxosqg 
ont été faites par lui, et rien de ce qui a été 
fait n’a été fait sans lui. » 

I. Zohar in Genesin (fol. 54» col. ai 3), sur 
ces paroles de Jacob : Et cette pierre que j’ai éri- 
gée en monument. « Ceci est la pierre schetiya 
’» ( pierre fondamentale ) , de laquelle a été 
)> planté le monde. Sur elle a été bâti le tem- 
1 ) pie saint. Et la pierre scbetiya existait avant 
M la créatiop du monde (a). » 

II. ^Le même ( Ibid. fol. 88 , col. 35a ) , sur 
les mêmes paroles de Jacob : Et cette pierre 
que J’ai érigée en monument ^ sera la maison de 
Dieu. « De cette manière , le tout sera uni en 
» un seul nœud [b). Et cette pierre est bénie 


(a) Eben schetiya gnad lo. itberi gaalma harnt. 
{b) Deha kedèn yehî coulla kischschoiira hliaçla. 
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» de la droite et de la gauche {a) , et elle est 
Il bénie dVn /laul et d’en bas (6). » 

<1 La maisoti de Dieu (c). Jacob aurait, dû 
Il dire : la maison de Jéhova (rl) ? Mais il veut 
n dire- le séjour du tribunal (e) , par les deux 
» çôtiis d’en haut, le cûté du Jubilé qui est le 
» Dieu vivant, et le côté d’/sa^c. » 

. L'nPèredel’Église nous fournira le commen- 
taire de ces dernières paroles du Zohar: « La 
» pierre que Jacob avait mise sous sa tête a 
» reçu 1 onction pour signifier le Messie ; de 
» même qu’Isaac était le Christ quand il por- 
i> tait le bois pour son immolation (/’). » 

III. Médrasch~Y alkout ( section vaïyêtsê ). 
« Dieu saint, béni soit- 11, a enfoncé la pierre 
» de Jacob jusqu’aux profondeurs de l’abîme , 
)) et il en a fait la base de la terre. C’est pour 


(a) V. plus haut pages ® 4 > >24. 

(b) Allusion aux deux uatures du Verbe iacaroé. 

(c) Eloliim , Dieu , est un noiil pluriel. 

’ [d) Yeliova, Jéhova , est un nom singulier. 

[e) De la Très-Sainte Trinité. V. eh. i , sect. 4. 

(f) ... Sicut lapis ille quem Jacob posuit ad caput, 
cliani unctionOni ad signiliuandum Dominura assuin- 
psit ; sient Isaac Christus erat cdm ad se iuiniolanduin 
ligna portabat. S. Au^. de Trinil. lib. 2, cap. 6. 

9 
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« cette raison qu’elle est appelée la pierre $che- 
» tiya ( fondamentale ). Dans ce moment les 
U habitants du ciel élevèrent la voix et dirent : 
I) Sois béni ô Jéliova , êl saint {a). » 

<< Le texte continue : Et il a répandu del’huile 
n sur sa tête. Dieu a versé du haut du ciel en- 
)) viron un pahh [b) d’huile. » 

,IV. Talmud, tiaité Yoma, fol. 53 , verso , 
et fol. 54 , verso : 

<1 Quand l’arche sainte manquait dans le 
» sanctuaire , il y avait i sa place une pierre 
» qui s’y trouvait déposée depuis les jours des 
1) premiers prophètes , et schetiya était spn nom. 
I) La tradition enseigne que le monde a été 
I) fondé sur cette pierre. Schemmimmenna 
Il houschthat hagnolam. » 

V. Paraphrase Chald. de Jon. -ben-Huïiel 
sur l’Exode 28; ’lo. « Le nom (c) grand et saint 
» par lequel ont’ été créés 3 io mondes, est 
I) gravé sur la pierre schetiya. Le riraître de 
» l’univers a fermé avec cette pierre dès le com- 
» mencement, la bpuche du grand abîme (d). 

(fl) V. p. io4- 

(b) Pa/ilt du grec , vase de forme lenticulaire. 

(c) Jéhovn. V. ch. i , seet. a , § v. 

(rf) De l’enfer. 
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» Et quiconque iuroque ce nom (a) dans le 
» temps d’aflliction , sera soulagé. » 

VI. Le culte que nos pères rendaient au Mes- 
sie dans la pierre Béthel de Jacob , conservée 
au sanètuaire du temple de Jérusalem , fut 
bientôt imité par nos voisins de la Phénicie 
qui avaient avec nous une langue commune. ‘ 
De là s’est répandu le culte des pierres bœ- 
tyles (ô) , apjpelées aussi pierres divines (lapides 
divi ) , pierres animées (Xîflifî èp'J'Ox'î ) ? pierre J u- 
piter ( lapis Jupiter ou Jovis), que nous re- , 
trouvons dans toute l’antiquité payenne (ai). 
Rome idolâtre appelait cette pierre Abadir, 
Abaddir , (c) nom formé, ainsi que vous le 
voyez , des deux mots hébièux ab , addir (Bère , 
puissant). 

Tel est le motif de cette défense du Deuté- 
ronome i 6 ; 22. « Et tu n’érigeras pas de mo- 


(a) Le nom béni de Jésus. V. ubi supré § vn. 

(é) BaÎTuXo; vient , selon qu’on prononce la première 
diphtongue, <b ou ai , de bèt ( maison de... ) ou de bdit 
(maison). 

(c) Abadir , Deiis est. Friscianus lib. 5. 

Abdir quoque et abaddir 6 patTvXo; hujus abaddiris. 
Id. lib. 6. •. 
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uument d’ime seule pierre , mutsêba (a) , ear 
Jéhova ton Dieu le déteste. » 

Commentaire de R. Sal. Yarhhi ; « Et quoi- 
» que aux jours de nos Patriarches la matsêba 
» fût agréable à Dieu, il la déteste mainte- 
» n^uit J parce que les Chananéens en ont fait 
» un culte idolâtrique {b). » 

S VIL 

Si la tradition nous apprend que VAnge- . 
Dieu (c) a toujours été le guide de nos pères , 
elle nous apprend aussi que la pierre ne les a 
jamais quittés dans leurs longues migrations. 

L’écriture et la tradition ne nous appren- 
nent pas une seule particularité touchant cette 
pierre , qui ne soit une image fidèle de ce qui 
est arrivé à notre divin Rédempteur. 

Qui a donné cette pierre à notre peuple ? 


(o) Matsêba , subst. lerq, , monument ou autel d’une 
seule pierre. Un autel de plusieurs pierres , tel que Dieu 
le prescrivit aux Hébreux , s’appelle mizbêahh. 

[b] V. aussi le Ciphri et le Médrasch-yalkout ( in 
loco ) ; ainsi que Maïmonides , traité de l’idolfltrie, cb. 
6 , § 6 , avec la glose Kéceph-michné. 

(r) V. la section précédente. 
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Une Marie , la sœur de Moïse et d’Aroit (a) t 
une Marie célèbre , une Marie dont l’Écriture 
sainte qui ne manque jamais de parler di> ma- 
riage et de la postérité des personnages qu’elle 
nous fait connaître , ne dit nulle part qu’elle 
ait été unie à un homme ; une Marie, enfin , 
que l’Écriture appelle Vierge (Gnalma. Exotte 
2; 8 ) et Prophétesse (Nebîa. Ibid. i 5 ; 20).. 

Quaijd la pierre fit-elle jaillir de son flanc 
des torrents d’eaux qui ont rappelé à la vie la 
multitude des Hébreux qui périssaient de soif? 
Quand elle eut été frappée par la synagogue 
que représentait Moïse notre premier docteur. 
« Et Moïse leva la main, dit le texte, et il frappa 
I) deux fois le rocher de sa verge, et i! en sortit 
» une grande abondance d’eau , de manière 
» que le peuple eut de quoi boire » (b). 

Médrasch-rabba (section bboukkat) : «Moïse 


(a) V. Tatmud , traité Thagnanit, fol. g , recto ; Mc- 
drascli-j'alkoul et les commentaires de R. Sal. Yarhliiet 
de Hhezkouni sur les nombres ao; a. 

(ij ... où yio é tr,i Trirpa; tf-jaii; tû üiîwp zfûe, (fîîotv , où 
yxp ov xat wpo tovtou utX étipa -ris Triroa To/to- 

(xaTtxé tÔ Tràï elpyiiJsTO , TOuriçiv, ô Xpejos ô nxpùv œjxali 

rroniTa^^oû, xxl-jtdb/TX SavpiaT0iip7i)y. S. Chrys. a3.* liom- 
sur la I." ép. aux Cor. 


Digitized by Google 




» frappa le rocher une première fois , ht il nen 
U distillait que les gouttes. Ensuite Moïse le 
» frappa \xne secondé fois , et il eu sortit de l’eau 
I» en abondance. » 

Notre- Seig^ieur aussi fut frappé une première 
fois dans la flagellation, et de son corps ado- 
rable il ne distillait que des gouttes. Il fut 
frappé une seconde fois sur la croix, aussitôt 
comme le rocdier du désert, il fit jaillir de son 
flanc une grande abondance d’eau et de sang,, 
qui rappelle encore à la vie tons ceux qui pé- 
rissent de la soif de la piété, comme s’exprime 
notre Pbilon. Et tout le peuple des vrais Israé- 
lites a de quoi boire. 

Moïse , qiii a osé porter les coups sacrilèges 
au lieu de se servir de paroles de prières (a) , 
est exclus de la terre sainte, et condamné à 
errer dans le désert jusqu’au jour de sa mort. 
Jésus [b) fils de Noun (c) qui lui est substitué, 


*(n) Tra*dition (Agaila) rapportée par R. Sal. yurlihi , 
R. .Aloîse Nalihménides et plusieurs, aultes rabbins, sur 
les Noinb. ao ; 1 2. ’ . . 

{b) Toutes lesancieiinesversionsrcndciitjrAosc/iouanw 
par tTjCToOç. 

(p) Moïse ajoute la lettre youd au nom de son succes- 
seur avant l’entrée de ce dernier dans la Terrc-Sainte, 
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met Israël eo possession de l’héritage promis 
à nos pères. Aron perd la dignité sacerdotale, 
et il se voit dépouiller de ses ornements de 
Grand-Prêtre , pa'rce que le règne de Jésut 
commence par la suppression du sacerdoce 
selon l’ordre d’Aron (a). L’arrêt (pii frappe les 
frères de Marie est irrévocablement portéParce 
que , leur, dit Jéliova , vous n’avez pas eu de 
foi en moi , pout me sanctifier aux yeux des en- 
/imts d’/srai 7 (Nombres 20 ; 12). 

• « Et à la vérité , dit R. Moïse Nahhménides 
» (^ns son commentaire (in loco) , ce chapitre 
U renferme un des plus grands mystères de 
«l’Écriture sainte.. Çod gadol miscitrê hat- 
» thora. U 

*• sviii. 

I. Et quelle est, je vous prie , cette pierre 
du livre de Daniel (2; 34 , 4 ^) qui, détachée.^ 
de la montagne sans la main d’aucun homme , 
frappe et renverse le colosse des quatre grands 


Ce youd qui a changé le nom hoschiang en Jésus^ forme 
avec Noun le mot yinnon que j’ai expliqué plus haut 
sect. T, ch. a. 

(a) V. sect. VI , ch. 2 , à la Cn. 
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empires du tnonde , ' et finit par étendre sa 
propre domination jusqu’aux ex-trémités de la 
terre , domination qui durera éternellement ? 
Vous savez que c’est le Messie, Il serait plus 
qu’inutile de vous le prouver par des autorités, 
car jamais rabbin n’a osé nier cette vérité. 

David qui ne*perdait jamais de vue la pro- 
messe de' Dieu , de faire sortir de ses reins 
un fils qui sera le Fils de Jétwva et dont 
Jéhova sera le Père ( 2 Samuel 7 ; i 4 seijq. ) 
avait déjà dit dans son dixième Psaume gra- 
duel (Ps. 121). <i^e lève les yeux vers les mon- 
tagnes d’où (ou de laquellè) viendra mon se- 
cours? Mou secours viendra de Jéhova. u 

Remarquez, mes chers frères, que le texte 
sacré met souvent harim (montagnes) à la place 
de schamdyim (deux ou ciel). Vous vous en 
convaincrez en comparant le verset 8 du can- 
tique de David au deuxième livre de Samuel 
(ch. 22), avec le même verset du même can- 
tique au psaume 18. 

II. Le Prophète-Évangéliste , je veux dire 
Isaïe , annonce le Messie dans les termes sui- 
vants : 

• 28; 16. « C’est pourquoi Adonaï Jéhova dit 
ainsi , voici que je fonde dans Sion une pierre t 


i- 
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uuQ pi»rre d’épreuve {^hén bolilian), angulaire 
et précieuse, fondement solide. Que celui qui 
croit ne se hâte point. » Paraphrase clialdaï- 
que : "‘Voici que j’institue dans Sion le Roi- 
Messie (a). Roi' puissant, fort... )>’ 

R. Sal. Yarlihi : «J’ai fondé déjà (kc1)ar) 
«dans Sion une pierre. Il y a‘long-temps que 
«j’ai pris la decision de susciter le 
«qui sera dans Sion une pierre d’épreuve. » 

R. Abr. Aben-Ezra : « Que celui qui croit ne 
tse hâte point. Car cette prophétie ne s’accom- 
«plira qu’.aprcs un grand infmbre de jours. » 

111. • Car voici , dit Jébova dans Zacharie 
(3; 8) que je fais arriver mon serviteurGcrme(é). 
Car voici lâpierre que j’ai posée devant Jc's«s(c) 
le Grand Pontife {d). Il y a sur une seule pierre 
sept yeux. Voici que je grave’ moi -même les 
caractères de son inscription, dit Jéhova des 
armées. Et j’ôterai en un jour l’iniquité de ce 
pays. », 


(a) Le mot meschikha ne se lit pas dans toutes les 
éditions. Mais ou le voit dans un grand nombre de ma- 
nuscrits. V. Raym. Mart. pugio Cdei, 2.’* partie, ch. 5 . 

[b) V. pages 126, 128. 

(c) V. p. 2o3 note (A). , 

[d) Haccohên haggadol.. 
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Le prophète explique lui-même au chapitre 
4 ( iv. lo), ce que sont les sept yeux de la 
pierre, « Et ils se réjouiront , dit-il , en voyant 
la pierre de plomb dans la main de Zorobabel. 
Ces sept sont les yeux de Jéhova, qui parcou- 
rent toute la terre. 

Nous lisons de rhême dans l’Apocalypse (5 ; 
6 ) : « Et je vis un agneau comme égorgé qui 
se tenait debout. 11 avait sept yeux qui sont 
les sept esprits de Dieu envoyés par toute, la 
terre. » Et vidi.. agnum stantem tanquam oc- 
cisum , habentem.. oculos septem qui sunt 
septem spiritus Dei , missi in omnem terram. 

Le prophète dit que la pierre précieuse est 
entre les mains de Zorobabel j parce que celui- 
ci est un des ancêtres de Jésus-Christ ^ S. Slatth. 
1 ; i3. S. Luc 5 ; 27 ). 

Zacharie s’explique lui-même à cet égard 
au verset 7 : « Qui es-tu devant Zorobabel, ô 
grande montagne aplanie ( leniischor ) ? // 
produira la pierre primitive et principale ( Ve- 
botsî èt haében baroscha). 

Paraphr. chald. « .. et il fera paraître le 
Messie, dont le nom a été annoncé dès les 
premiers temps , et qui dominera sur tous les 
royaumes, u 
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§ IX. 

tJn des recueils de nos plus anciennes tra- 
ditions nous fournira encore ici le résumé de 
tout ce qui a été dit dans cette section. 

Médrasch-yalkout { 2 .* p&rtië, fol. 85, col. 2 ). 
)« Qui es-tu 3 ô grande montagne aplanie ? Cette 
i> grande montagne est le Messie. Et pourquoi 
» l’appelle-t-il grande montagne ? Parce que le 
» Messie est plus grand que les patriarches ; 
» car il est écrit ( Is. 5a ; i3 ) : Voici que mon 
» serviteur prospérera , il sera haut , élevé , su- 
)» blimé (a). Il sera haut; au-dessus d’Abra- 
)> ham. Elevé ; plus que Moïse. Sublime ; su- 
» périeur aux anges. De qui sortira-t-il? De Da- 
» vid ; car il est écrit ( 1 Paralip. 5 ; 10 — a4). 
» Et le fils de Salomon , Roboam, et tout le reste 
» jusqu’à Gnanani , Nuageux [b). Qui est ce 
V Nuageux ? C’est le Messie; car il est écrit 
j> ( Daniel 7 ; i3). J’ai vu venir comme le fils 
» de l’homme avec les nuées , et il parvint jus- 
w qu’à l’ancien des jours. Et quels sont les sept 
it dont l’Ecriture parle au sujet du A/essie? 


(a) V. la note de la page j 16. 

(i) De gnanan , nuée , nuage. ’-'t 


Digitized by Google 




( 209 ) 

I) L’Écriture nous le dit : Et il$ te réjouiront 
» en voyant ta pierre de plomb dans la main de 
» Zorobabel. Ces sept sont les yeux de Jéhova 
» qui parcourent toute la terre. Le prophète dit 
1) en outre : et il (Zorob.) produira la pierre 
» primitive ‘et principale. C’est la pierre de Ja- 
» cob ; car il est écrit : Et Jacob s’étant levé le 
» matin ^ prit la pierre qui avait été sous sa tête 
» et le reste. Et Daniel a dit dans le même 
B sens : Tu as vu qu’une pierre a été détachée 
tt de la montagne. » 


SECTION X. 

Je terminerai ce chapitre par des citations 
qui prouvent que les Juifs reconnaissent la 
puissance du nom glorieux de Notre-Seigneur 
JésuS'Christ (a). 

I. Le Talmud de Jérusalem ( traité de l’Ido- 
lâtrie , chap. a , sect. a ) , raconte que le petit- 
ûls de H. Josué ûls de Lévi , étranglait d’un os 
qui lui était resté dans le gosier. Il fut guéri en 
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un instant par la vertu du nom de Jétus qu’ün 
homme prononça sur lui. Âtahhad velahhasch 
lêli bischmêh deyêschou ben Pandera veîn- 
schain. 

II. Le meme fait est rapporté dans le Mé- 
drasch-rabha $üT VEcdésisiSle io;5 (fol. iio, 
col. 3 ) , comme étant arrivé au fils de R. Jo- 
sué-ben-Lévi. 

III. Le Talmud babylonien ( traité de l’Ido- 
lâtrie, fol. an, verso ) , et le Médrasch-rabba 
sur l’Ecclésiaste i ; 8, racontent que Ben-Dama, 
neveu de Rabbi Ismacl , a été piqué par un 
serpent. Jacob (Jacques , disciple du Sauveur) 
voulut le guérir par la puissance du nom de 
Jésus, et Rabbi Ismaël s’y opposa. Bén-Dama 
voulait prouver par l’Écriture qu’il pouvait user 
de ce moyen; mais il expira avant d’avoir 
achevé d’expliquer sa raison. Là dessus excla- 
mations de joie de la part de l’oncle : « Heu- 
reux Ben-Dama! Ton corps est resté pur , et 
ton âme en est sortie pure! i> 

Aveugle et malheureux Pharisien ^ tu ne sais 
pas que tu blasphèmes le nom du Saint des 
Saints [a). Celui qui est la source de toute sain- 


(a) Daniel appelle l’avènement du Messie; «l’onction 


Digitized by Google 




teté, peut-U contaminer un homme qu’üdaigne 
guérir parla vertu de son nom , ce nom devant 
lequel tout genou fléchit , et que les anges ne 
prononcent qu’en tremblant ? 


du Saint du saints. V tlmtckôahh kodttch ktdatehim. 

(9; 40 



( ) 


CHAPITRE IH. 


Incarnation du Messie Fils de Dieu. 

Vous avez vu jusqu’ici par une foule de té- 
moignages , mes chers frères , que le Messie 
attendu 'par nos ancêtres pour réconcilier 
l’homme avec Dieu après le péché originel, de- 
vait être à la fois un homme et Jéhova. En effet , 
il devait réunir dans sa personne sans la moin- 
dre division , la nature divine et la nature hu- 
maine. 11 fallait que ces deux extrémités s’unis- 
sent (a) , afin que le Dieu donnât du prix aux 
souffrances de V homme , et que Vhomme fournit, 
pour ainsi dire, la matière du sacrifice qui 
devait expier nos iniquités. Il n’aurait pas suffi 
que Dieu habitât dans l’homme comme dans 
son temple, et qu’il en acceptât les disposi- 
tions et les sentiments ; il fallait que ce fût lui- 
même qui souffrit et qui mpur/tt quoique dans 


(a) V. page igS. 
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une autre nature que la dirinc ; il fallait qu« 
ce fût lui-même qui s’anéantît et qui s’humi- 
liât jusqu’à la mort. Et quelle mort? Celle de 
la croix ! 

Le Messie devait donc naîtreFtVs de l’homme 
et Ftls de Dieu , cette dernière qualité lui étant 
inhérente dès le principe (a). Il devait naître 
germe de Jéhova et fruit de la terre , ainsi que 
s’exprime Isaïe au chap. 4 > 'J' 2 . « En ce temps- 
»là le germe de Jéhova sera à ornement et à 

• dignité , et le fruit de la terre sera à magnifi- 
Bcence et à gloire pour ceux qui seront échap- 

• pés de la ruine d’Israël. » 

Commentaire de R. David Kimhhi ; « En ce 
t> Jour. Nous avons déjà expliqué plus haut 
» qu’en ce Jour signifie au Jour du salut, à l’avè- 
Il nement du Rédempteur. • 

ti Le germe de Jéhova. C’est le Messie fils de 
U David ainsi qu’il est écrit ( Jér. s3; 5) , et 
» Je susciterai à David un germe Juste {b). » 


(a) Christus Dei Blius ex æterno est s^cundùtn spiri- 
tual sanctitatis. Juxta carnein rerô ex setnine David nar 
tus est filiiis Deo, ut utroque non factus Deo filius ha- 
heatur sed notas. S. Aug. ex N. T. quæst. q. â^.- 
{b) La paraphrase chaldaîque de Jon.-ben-Hui. re«4 
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« L» fruit dê la terre. Ceci s’entend égale- 
ment du Messie (a). » 


SECTION I. 


Messie Fils de Dieu. 


SI- 

Les nombreux témoignages que vous avez 
déjà remarqués dans cette lettre en faveur de 
cette proposition : Le Messie devait être Fils de 
Dieu , me dispensent de donner à ce chapitre 
toute l’étendue dont il est susceptible. Je me 
bornerai à ajouter les preuves suivantes. 


en plusieurs endroits le mot germe du texte , par Messie, 
y. Isaïe 4i 3. Jér. 5. Zach. 3; 8. 6 j la. Le Mé- 
drasch-Rabba (Nombres fol, a^i , col, 4- Lam. i ; i6 ) 
dit également qu’un des noms du Messie est Germe, 
Tsémahh. 

(a) Baïjom habou kebar pêraschnou lemagnala ki 
baïyom hahotf bejom’ hattheSchougna bebo haggoêl. 
Pêrousch tsémahh yehova maschiahh ben David , kemo 
schennéemar vahakimoti ledarid tsémabh tsaddik... 
Oupribaârets hou omér gam-ken gnal hammaschiahh. 
(Confères pages ia6, ia8, ao6.) 
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I. Psaume a ; 6 , 12. « Je rapporte ce qui 
est devenu un décret irrévocable, Jéhova m’a 
dît : Tu es mon Fils, je t’ai engendré aujour- 
d’hui (a). Açappera el hhok (b) , Yehova amar 
êlaï béni attha , ani haïyom yelidthihhai • 

« Rendez hommage an Fils de peur que Dieu 
ne soit «n colère. Naschkou (c) bar peu yée- 
naph. » 


(fl) Aujourd’hui signifie , le temps qui 

est toujours présent. S. Pierre dit dans le Jour de l’éter- 
nité , iii rifiipav aiûvo;. 

« Dieu, dit S. Augustin, n’a ni hier ni demain ; il a 
toujours fluyourd’ /tu/. Apud Deum nunquém crnstiniis , 
nunquàm hesternus dies est, sed semper Iiodiè. » De 
quinque havres, c. 4 - 

«Car, dit ailleurs ce saint docteur , le jour qui ne 
doit pas son commencement à la lin d’une veille , el qui 
n'aboutira jamais à un lendemain , demeure toujours 
aujourd’hui. Ubi enim dies nec hesterni fine inchoatur , 
nec initio crastini terrainatur, semper hodiernus est. » 

Ench. ad Laur. c. 49. 

{b) El hhok signifie in statut um , prascriptum. La 
préposition el qui indique mouvement vers quelque chose 
(question quô dans la grain, lat.) annonce que ce que 
le prophète va répéter est passé en hhok. Ce dernier ' * 

mot signiGe selon les rabbins un decret de Dieu, fixe et 
irrévocable dont on ne doit pas rechercher le motif. (V. 
Médrnsch-Rabba , Mebhiltlia, et H. Sal. jarlihi , sur les 
Nombres ig; a. ) 

(c) La racine utchk (tioun schin kuiipli) signiGe pro- 
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Que ce Psaume traite du Messie , c’est ud 
point sur lequel nous voyons d’accord le 
Talmud (traité Soucca , fol. 5a, recto), le 
Zoliar sur les Nombres ( fol. 94 » col. 376 ), 
le Médrasch-rabba sur la Genèse i5; a , le Mé- 
drasch-tbehillim et le Médrasch-yalkout sur 
le Psaume a. C’est-à-dire, tous les monuments 
qui nous restent de l’antique synagogue. 

Nous avons vu plus haut, pag. 48, que les 
thikkounê-Zohar, pour expliquer ce verset, 
disent que le Père et le Fils de ce Psaume sont 
le Youd et le hê du tétragrammaton. C’est-à- 
dire , la première et la seconde hypostase de 
la Divinité. Voy. la seconde sect. du chap. 1 . 

L’épître de S. Paul adressée à nos pères , 
prouve que cette opinion était reçue parmi eux 
sans contradiction. Voici comment s’exprime 
le disciple de Gamaliel (Hébr. 1 ;4, 5.) : Jésus- 
Christ est aussi élevé au-dessus des anges que 
le nom qu’il a reçu ést plus excellent que le 
leur. Car auquel des auges Dieu a-t-il jamais 
dit , comme au Messie , tu es mon Fils ; je t’ai 
engendré aujourd'hui ^ et dans un autre en- 


prement baiser, et par exteusion adorer, parce que le 
baiser chez les Orientaux est un signe d’adoration et de 
soumission. 
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droit ; Je lui serai Père et ît me sefà Fils ( Ibid. 

5 ; 5 ) « Ainsi le Christ ne s’est pas attribué 
de lui-même la dignité de Pontife ; mais il l’a 
reçue de celui qui lui a dit : Tu es mon Fils , 
je t'ai engendré aujourd'hui. » 

Parmi les rabbins modernes plusieurs ont' 
adopté l'opinion , pour ne pas dire le subter- 
fuge, de R. Sal. Yarhhi qui pour réfuter les 
chrétiens , litschoubat hamminirn {a) , expli- 
que ce chapitre comme s’il traitait de David. 
Ils ont contre eux , outre la lettre du texte , 
les autorités pour lesquelles ils professent le 
plus grand respect. R. Sal. Yarhhi lui-même 
se rétracte dans sa glose sur le Talmud , et 
rend hommage à la vérité, ainsi que nous ver- 
rons tout à l’heure. 

Chose singulière , le même rabbin qui croi- 
rait l’enfer prêt à l’engloutir s’il contredisait la 
moindre décision, l’assertion la plus absurde 
du Talmud, ne craint plus de se mettre en 


(fl) Ces deux mots omis dans les exemplaires impri- 
més se trouvent dans un grand nombre de manuscrits. 
J’indique particulièrement celui sur parchemin de la 
bibliothèque d’Erfurt, et cehii cité par Ppcokius(in notia 
ad G. M. p. 3o6 seqq.) 
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opposition avec ce code si vénéré parmi vous ^ 
dès qu’il y aperçoit quelque chose tant soit 
peu favorable au christianisme ! 

Toutefois, plusieurs de vos rabbins trou- 
vent plus naturel d’appliquer notre Psaume 
au Messie. 

1 . Aben-Ezra ( sur le a ) : « Si ce chapi- 
» tre s’entend du Messie , le sens en devient 
» plus clair. Véim ^ual hamtnaschiakh , hadda- 
» bar yotèr barour. » 

2. R. David Kimhhi ( sur le 12) ; « et 
» il y en a qui expliquent ce Psaume comme 
» traitant de Gog et Magog , et l’Oint de ce 
» chapitre est selon eux , le Roi-Mêtsie. Ainsi 
» l’exposent aussi nos anciens docteurs, d’heu- 
» reuse mémoire. Expliqué de la sorte, cePsau- 
» me est parfaitement clair. Veyesch mephâ- 
n rescbim zé bammizmor gnal Gog Oumagog, 
» vehammascbiabb hou mélebh hamma- 
» schiahb. Vehhên pêreschou rabbotênou , 
» zibbronam librahba. Oumbouar ze bammiz- 
)> mor gnal zé haddérebh. » 

5 . R. Moïse Alschehb (22) et R. Obadie Se- 
pborno avouent que ce Psaume regarde le 
Messie. 

4. Le passage suivant du Talmud ( traité 



( ) 

Soucca , fol. 5a , recto ) , mérite toute votre 
attention. 

« Nos docteurs enseignent , savoir ; Dieu 
» saint , béni soit-il , dit (a) au Messie Fils de 
» David ( puisse-t-il se manifester bientôt et de 
» nos jours ! ) Demande-moi quelque chose que 
» ce soit, et je te l’accorderai; car il est écrit 
» (Ps. a) : Je rapporte ce qui est devenu un dé- 
» cret irrévocable : Jéhova m’a dit, tu es mon 
» fils , Je t’ai engendré aujourd’hui. A ta de- 
» mande, je t’accorderai les nations en héritage. » 
Glose de R. Sal. Yarhhi : « Je t’ai engen- 
» dré aujourd’hui. Je révélerai aujourd’hui aux 
» hommes que tu es mon Fils. Haïyom agallé 
» labbriot schebbeni altha. » 

. Vous voyez , mes chers frères, qu’ici R. S. 
Yarhhi a tout-à-coup oublié qu’il avait réfuté 
les chrétiens dans son commentaire sur le Ps. 
a. Cette singulière distraction du prince des 
commentateurs , comme vous le qualifiez , est- 
elle un effet de ce que le monde appelle hasard, 
mot vide de sens ? Ne devez-vous pas plutôt l’at- 
tribuer à une attention de la Providence (/;) ? 


(a) Opièr , au temps présent; ce qui revient à l’au- 
jourd'hai àa texte. V. page ai. 5, note fa). 

[h) V. p. 1 la. 
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5. A l’occadioD de ee teirset : Renukz hom^ 
mage au Fils , de peur que Dieu ne soit en co- 
lère J Rab Ahha propose dans le Médrasch- 
Yalkout (a.* partie , fol. ç}0 , col. a ) , la pa- 
rabole suivante : 

« Un Roi était en colère contre les habitants 
» d’uné province. Ceux-ci s’en allèrent trouver 
»> son fils , et le prièrent d’obtenir du roi qu’il 
» leur rendît ses bonnes grâces. L’intercession 
» du fils eut un plein succès. Alors les habi- 
» tants de la province se présentèrent devant 
» le roi et lui chantèrent des hymnes. Ce n’est 
» pas à moi , dit le père , que vous devez chan- 
1 ) ter des hymnes. Adressez-les â mon fils ; car 
» sans lui j’aurais ruiné votre pays. » 

Cette parabole n’a certes pas besoin de mon 
commentaire. « Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre , » dit notre divin 
Sauveur. Qui habet aures audiendi , audiat. 
( S. Matth. 1 1 ; 1 5. ) 

11 y a , du reste , de quoi convaincre les es- 
prits les moins dociles que le Ps. 2 ne parle 
pas de David. Car nous y lisons : Jéhova rna 
dit, tu es mon fils, je t’ai engendré aujourd’hui. 
A ta demande^, je t’accorderai les nations en 
héritage , et les extrémités de la terre seront en 
ta possession. Le peuple hébreu sous le règne 


« 
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de David n’a pas otitcnu une puissance aussi 
étendue. Mais qui pourrait nier l’accomplisse- 
ment de cette promesse dans notre Messie 
Jésus dont le nom est adoré au loin par toutes 
les nations (a), ainsi que l’a prophétisé son 
royal ancêtre ( Ps. ya ; 8 ) , et il dominera de- 
puis une mer Jusqu’à l’autre ^ et depuis le fleuve 
Jusqu aux extrémités de la terre ? 

Le commentaire Minhha Ketanna ( sur 2 
Sam. cbap. 7 , dit expressément qu’au sq/>t 
du Hessie , il est écrit : et U dominera d’une 
mer à l’autre , etc. , 

Le fleuve , dont parle le psalmiste , c’est le 
Jourdain où le Sauveur a reçu le baptême. De 
ce moment a commencé sa domination. Re- 
connu par S. Jean , il lui vient aussitôt des 

(a) Quod non de ipso David fuisse dictum ia eodem 
ipso (vsalipo facile apparet: ibi enim dicitur etiam iilud 
qood hotnines quanalibet peiUiuacUsiiqos, ipsS rerom 
wanifestatio^c confondit , pominus dixit o 4 ipe fiUus 
meus es tu , ego hodiè genui te: postula à me et dabo 
tibi gentes hæreditatem tuam, et possessionem tuam 
terminos terrae- Quod genti Judæoruin in quâ regnavit 
David non esse concessiun. Chrbù autem nomine longe 
lutèque omnes gentes occupante, nemo dubitat esse 
coinpietain. S. Aug. C. Faust. Man. I. i3. c. 7 . * 
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disciplcà qui l’appelleut , non -seulement Afa/- 
tre , rabbi, mais aussi Seigneur (a). Conférez 
ch. 1 , sect. 1 , § 3 , N.* 3 . 

S n. 

Au Psaume 89 , Ethan l’Ezrahhite dit à Jé- 
hova : < Tu as promis autrefois eu vision à ton 
saint, à celui que tu aimes , disant : J’ai com- 
mis le secours à un puissant (6). J 'élève Vélu 
du milieu du peuple. J’ai fait choix de David 
mon serviteur ; je l’ai oint de mon huile sainte. 
Il m’appellera : mon Pèrej le rocher de ma dé- 
livrance. Aussi je l’établirai premier-né , sou- 
verain des rois de la terre. Je lui conserverai 
éternellement mon affection ^ et mon alliance 
lui est assurée. Je ferai subsister éternellement 
sa race , et son trône durera autant que les deux. 
Que si ses enfants abandonnant ma loi, ne se 
conforment pas à mes préceptes ; si , vi(dant 
mes ordonnances, ils ne gardent point mes 
commandements, je visiterai leur iniquité par 


(a) Pour ne pas faire de plagiat je déclare que j’ai lu 
cette réflexion dans un Père de l’Eglise que je ne puis 
plus^me rappeler. 

(b) Schivviti gnêzer gnal guibbor. 
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la verge , et leur péché pas, des plaies. Cepen- 
dant je ne lui retirerai pas mon affection , et 
je ne manquerai pas à la foi que j’ai donnée. » 

Tout ce Psaume se rapporte au Messie , ainsi 
que nous l’apprend le Talmud, traité Sanhé- 
drin , fol. 97, 'recto. Voyez au même endroit la 
glose de R. Sal. Yarhhi. 

Le même traité , fol. 98 , verso , et le Mé- 
drasch-Rabba sur les Lamentations 1 ; 16 ( fol. 
68, col. 3), affirment que le Messie s’appelle 
David, tant avant qu après sa mort. 

Scbemot-Rabba ( section bo , fol. 1 36 , col. 
a ). Rabbi INatban dit : c Dieu saint , béni soit- 
»il , dit : Je fais le Roi-Messie premier-né ^ car 
»il est écrit ( Ps. 89 ) : aussi je l’établirai pre- 
tmier-né; de même que j’ai fait de Jacob mon 
t premier-né , car il est écrit ( Exode 4î 22 ) : 
» Israël est mon fils premier-né. » 

En effet, à la première inspection du texte , 
on s’aperçoit qu’il ne s’agit pas dans notre 
Psaume de David fils de Jessé , mais de David 
fils de Marie , la très-sainte Vierge royale. 

§ III. 

La vision dont parle le psalmiste : Tu aspro- 
mis autrefois en vision à ton saint, etc. est expli- 
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quéc au long dans le deuxième livre de Samuel 
où nous voyons clairement que toutes ces pro- 
messes sont faites pour le fils que Dieu devait 
susciter à David après sa mort. 

a Sam. 7; 4 seqq.. Dieu fait dire h David par 
le prophète Nathan que ce ne sera pas lui qui 
bâtira le temple , comme il en avait le dessein. 
« Jéhova tepromet , continue le prophète, qu’il 
réserve à ta famille de hautes destinées (a). 
Quand tes jours seront accomplis , et que tu 
reposeras avec tes pères , je susciterai ton fils 
qui viendra après toi , qui sortira de toi , et 
j’affermirai son règne; Ce sera lui qui bâtira 
un temple à mon nom (b), et j'affermirai le 


(a) Le texte porte : que Jéhova te fera une maison. Ki 
bâyit yagnacé lehba yehova. L’expression hébraïque 
faire une maison équivaut à donner une'postérité illustre. 
Les sages-femmes des Hébreux en Egypte, ayant craint 
Dieu, il leur fit des maisons. Vajyagnas lahem batthim. 
(Exode 1; 23 .) La tradition enseigne que ces sages- 
femmgs étaient Jochabet , mère de Moïse et d’Aron , et 
Marie leur sœur. « Dieu leur fit des maisons , car de ces 
femmes pieuses sortirent la caste sacerdotale, la caste 
lévitique, et même la caste royale de David.» ïalmud, 
traité Sota , loi. 11, versaj Médrasch- Rabba sur 
l’Exode 1; ai; commentaires de R. Sal. yarhhi,de 
Hbqÿkouni , etc. 

[b) Voyez ta section 2 du chapiire i> 
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trône de son règne jusqu’à l’éternité ( gnad 
gnolam) , je lui serai Père, et il me sera Fils (a) . 
Dans son état de péché (^), je le châtierai avec 
la verge des mortels, et par les plaies des fils 
d’Adam. Mais mon affection ne le quittera ja- 
mais , comme je l’ai retirée de Saül que j’ai 
rejeté pour te mettre à sa place. Ta maison et 
ton règne seront stables devant ta face , jus- 
qu'à l’éternité : ton trône sera affermi jusqu’à 
l’éternité. » 

« IVathan parla donc à David , dit le texte , 
selon toutes ces paroles , et selon cette vi- 
sion. Kehhol hahhizzàyon hazzé. » 

Il n’est pas possible que celui qui lit avec 
bonne foi les paroles de cette prophétie, ne 
voie tout d’abord qu’elle regarde leSalo7non(c) 
spirituel fondant VEglise spirituelle , Eglise 
qui durera autant que les siècles , plutôt que 
le Salomon typique construisant le temple de 
Jérusalem J temple périssable et à jamais ruiné. 
Ce dernier qui a commencé à régner du vi- 


(a) Ani éhjé lo leàb vehou yihjé H lebêa. 

{b) Ascher behagnavoto. Mot à mot : que dans son 
pécher. 

(c) Salomon signifie prince de ta paix , un des noms 
du Messie. Isaïe 9; 5 . Y. S. Aug. Enar. in ps. 71. 

i5 
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Yant de son père , ne peut pas être dans l’exacte 
application , celui que Dieu a promis à David 
de lui susciter après ^uil aura accompli ses 
jours, et quand il reposera déjà avec ses pères ; 
il ne peut pas être celui dont le règne doit être 
affermi et durer Jusqu’à l’éternité. Mais c’est 
notre Messie à qui Dieu dit ce qu’il ne dirait 
pas au plus parfait des êtres créés : Tu es mon 
Fils. Dieu lui est véritablement Père , et il lui 
est véritablement Fils. Le temple qu’il devait 
élever au nom de Jéhovaj Trinité trois fois 
sainte (a) , c’est son corps adorable , temple 
vraiment et seul digne de la Divinité , temple 
qu’il a promis de rétablir le troisième jour après 
sa destruction ( S. Jean , 2 ; 19). Ce qu’il exé- 
cuta par sa glorieuse résurrection d’entre les 
morts (^). Mais pour être Dieu il n’en est pas 
moins homme ; et dans cette dernière qualité , 
quoique impeccable de sa nature , il s’est mis 


(a) V. la sect. a du ch. 1 . 

{b) ... Quia et iste Salomon œdificnrerat templum 
Domino in typo quidem , et in figurâ futuræ ecclesiæ et 
corporis Domini : undè dicit in Evangelio , solvite tem- 
plum hoc et in triduo excitabo illud. Quia ergo ipse 
œdificaverat illud templum ædiOcavit sibi templum ve- 
rus Salomon, D. N. J. C. rerus pacificus. S. Aug. in 
Fs. ia6 enar. 
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en état de péché ^ ea se chargeant volontaire- 
ment de toutes nos iniquités. 

(A la vérité, il a pris sur lui nos ii^ilnnités, 
et il s’est chargé de nos douleurs’. Et nous 
l’avons considéré comme frappé de Dieu et af- 
fligé de justes peines. Cependant s’il a été 
défiguré, c’est à cause de nos iniquités; s’il 
a été meurtri , c’est à cause de nos péchés. Le 
châtiment qui devait nous valoir la paix est 
tombé sur lui : et dans sa plaie nous trouvons 
notre guérison. Nous étions égarés comme des 
brebis , chacun de nous errait dans sa propre 
voie , et Jéhova l’a accablé du péché de nous 
tous. » ( Isaïe 53 ; 4- ) 

a Le Père céleste, dit S. Paul ( a Cor. 5 ; 
ai ), l’a îait péché, sans qu'il ait jamais connu 
le péché, afin que par lui nous fussions justi- 
fiés devant Dieu. C’est-à-dire , selon l’expli- 
cation de S. Augustin , Dieu a fait de J. C.* 
notre victime propitiatoire, appelée en hébreu 
péché f hhattat (a). Le même Apôtre dit ail- 
leurs : n Afin de nous racheter de la malédic- 
tion de la loi, le Christ est devenu pour nous 


(<i) Non ergo fecit ipse poccatum, sed einn Deus pro 
nobis peccatum fecit: Hoc est, ut dixi, sacrificium pro 
peccato. C. Max. I. a, c. a. 


i5. 
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malédiction. Ch rUtas nos redémit de maledicto 
legis, factus pro nohis maledicturrt. » (Gai. 3; 
i3.) 

« Les Juifs, dit le grand docteur que je cite 
» souvent, les Juifs sont tellement persuadés 
» que le fils promis à David en cet endroit de 
» l’Écriture, n’est pas Salomon, qu’ils atten- 
» dent son avènement encore dans ce moment. 
» Frappés d’un aveuglement inconcevable , ils 
» ne reconnaissent pas Jésus-Christ si clairc- 
» ment désigné dans cette promesse (a) ! » 

Les passages que je vais rapporter confir- 
ment l’assertion du saint Évêque d’Hipponc. 
Mais quel grand miracle , que l’aveuglement 
des rabbins ! Comment se fait-il que ceux qui 
désignent si bien notre divin Messie ne le re- 
connaissent pas? Ils lui rendent témoignage, 
et ils le couvrent de blasphèmes ! O mon Dieu , 
jusques à quand votre bras vengeur s’appesan- 
tira-t-il sur les restes malheureux d’Israël? 
Souvenez -vous que mes frères sont la posté- 


(a) Nàin et ipsi ( caruales Judœi ) usqueadeô filium 
quem loco isto régi David promissum legunt, intelli- 
gunt DOD fuisse Salomonein, ut eo qui promissus tantii 
jàiu maoifestatioue declarato , adhüc mirabili cœcitate 
alium sperare se dicant. S. Aug. de G. D. 1 . 17 , c. 8. 
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rité d’Abrabam votre serviteur, les enfants de 
Jacob votre élu ( Ps. io5 ; 6 ) , et hâtez lo mo- 
ment qui doit déchirer le funeste voile qui 
couvre leurs yeux. Qu’ils voient , qu’ils admi- 
rent enfin la gloire et la majesté de votre so- 
leil divin (a) , ce soleil qui vient de l’extré- 
mité du ciel , radieux comme un époux sortant 
de la chambre nuptiale , et parcourt sa carrière 
comme un héros, jusqu’aux extrémités; et per- 
sonne n’est caché à l’ardeur de sa charité! (Ps. 
19*5,6,7) 

I. R. Isaac Abarbanel , in loco. 

« Il y en a qui appliquent cette vision aux 
» jours du Messie qui sera de la postérité de 
Il David. Et c’est lui qui bâtira le temple de Dieu, 
I) et qui aura cette royauté stable qu’il ne perdra 
» jamais (b). C’est pourquoi le texte dit : Na- 
II than le prophète parla donc à David selon toute 
Il cette vision. Car c’était une vision grande (c). 
Il Et David aussi dit au Seigneur, dans ses ac- 
II tioos de grâces : Et tu as fait aussi des pro- 


(a) V. ch. a, sert. 9 , S >▼• 

{b) Vegnalav hàya haïjigooud mêhatmadat haminal- 
hhout, vélo yeciréhou gnod. 

(c) Ri hàya zé hhizzàyon gadol. 


# 
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» rmsies à la maison de ton serviteur pour les 
» temps éloignés ; lemérahhok. Allusion au Messie 
« fils de David (a). » 

II. R. Moïse Àlschehh , in 1. : 

« Au vrai, il est connu qu’on ne* peut ap- 
» peler temple de la demeure du Seigneur , que 
1 ) celui qui sera stable , qui subsistera éternel- 
1 ) lement , tel que le troisième temple (b) que 
» nous espérons voir bientôt et de nos jours. 
» Et pour cette raison ce dernier ne sera pas 
» un édifice de pierres, mais il sera ouvré au ciel 
» par Jébova même. Car c’est une tradition 
V entre les mains de nos docteurs d’heureuse 
i> mémoire , que le troisième temple descendra 
» spirituel des deux (c). Ceci s'explique parmi 
6 nous par l’échelle posée à terre que Jacob , 
U figure du troisième temple, a vue en songe (d). 


(<i) El bët gnabdehha lemérahhok: romëz limschiahh 
ben David. 

{b) Le premier temple , c'est celui de Salomon ; le 
second, celui d’Esdras; le troisième, celui du Messie. 

(c) Le troisième temple t temple vivant , temple saint 
au-dessus de toute expression , a rappelé cette tradition 
é Nicodème, maître en Israël. « Et nemo ascendit in 
ccelum , nisi qui descendit de cœtoj filius hominis qui 
est in coelo. > S. Jean, 3 ; i3. 

(rf) V. page igS. 
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» Cette échelle désigne le troisième temple , 

U voilà pourquoi le texte ne dit pas qu’elle était 
1) posée sur la terre , baàrets, mais à terre, 

» artsa , pour exprimer son mouvemeut vers 
» la terre. En effet , cette échelle dressée qui 
» unit l’ en-haut avec l'en-has , descendra du 
» ciel Jusqu'à la terre. Car l’édifice digne de 
» la demeure éternelle de Dieu , n’est pas celui 
» qu’on bâtirait maintenant , mais celui qui 
» est spirituel. Dieu le fera descendre du ciel 
» et le revêtira ici , véalbiscbêhou. Tel est le 
» sens de ces paroles du Seigneur ( a Sam. 7 ; 
i> ïo) , et Je disposerai un lieu pour mon peuple 
» IsraëL C’est-à-dire , ce qui maintenant n’est 
» pas un lieu ( ne tombe- pas sous les sens ) , 
» car il est tout spirituel dans les deux et n’a 
B rien de matériel , j’en ferai un lieu sur la 
» terre , en faveur des Israélites mon peuple. 
» Je le revêtirai de manière qu’il soit à 
» leur portée , puisqu’ils sont matériels eux- 
» Blêmes. » 

Voici le texte de ce précieux passage que je 
crains d’avoir affaibli dans ma version. « Om- 
nam binnê yadouang ki lo nikra bâyit leschih- 
tho yitbarehh ki-im hammatmit oumitkaïyêm 
lagnad cabbàyit haschschelischi bammekouvvé 
bimhêra béyamênou.. oulié lo yihyé binian 
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abanim ki-im ascher pagnaltha Yehova le- 
magnala. Vehou ki maçoret beyad rabbotê- 
nou ki habbàyit haguimel yêred rouhhni 
min haschschamâyim. Vehou kimbouar est- 
IcDou gnal ma scherâa yagnakob schehab- 
bàyit hascbschelischi mityahhas élav : vehinnê 
foullam mouttsab artsa vehhouli , schehou bâ- 
yit hascbschelischi scheïyêred min hasch- 
scbamâyim. Vezé omro artsa scheAé beçoph 
thêba bimkom lamed beroschah ; schehou 
këomro Idarets ; ki hasçoullam mouttsab /lam- 
mehhabbèr hagnélion gnim hatthahhthon , ke- 
çoullam hammouttsab schehou bah , yehi 
làarets schehou lemagnala ; scheïyabo mille- 
magnala làarets. Vezébou schello amar bda- 
rets.. ki hinnê habbinian haràouï libyoto 
yoscheb bo legnolam êno zé scheïyibbané 
gnattha , ki-im oto scbeïyihyé rouhhni : sché- 
oridéhou min haschschamdyim véalbischêhoupô. 
Vezéhou : veçamthi makom legnammi Y Israël, 
lomar ki ma schéëno gnattha makom, ki êno 
gaschnii ki-im rouhhni lemagnala , acim oto 
makom lematté legnammi Yisraêl, schéalbiseh 
oto scheïyihyé nàout lahem ki gaschroiyim 
hemma. t 
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§ IV. 

S’il était possible qu’il pût vous rester encore 
quelque doute sur le véritable fils de David qui 
devait construire un temple au Seigneur , Za- 
charie achèverait de le dissiper. Voici ce que 
ce prophète annonce à Jésus fils de Josédech, 
après notre retour de la captivité de Babylone , 
c’est-à-dire, plus de huit cents ans après la 
naissance de Salomon. 

€ Voici un homme (a) qui a nom germe. Il 
germera de lui-même (b) , et il bâtira le palais, 
hêhhal, de Jéhova. C’est lui-même qui bâtira 
le palais de Jéhova , et lui-même sera rempli 
de majesté (c). Et il sera assis sur son trône, 
et il gouvernera. Et il sera pontife sur son 
trône ; et un conseil de concorde sera entre 
les deux dignités (sô). > 


(a) Hinné Isch, ces mois peuvent aussi se traduire: 
Voici l’homme; en grec âvSpua-o; ; en latin, ecce 
homo. Et que dit Pilate en présentant notre divin Sau- 
veur à la foule impie , altérée de son sang? Ecce homo. 

(b) Oumitthahhthav yistmahh. V. Aben-EziH et kim- 
hhi. 

.(f) Vehou yispa hOd. 
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Quel est cet homme , je vous prie , qui de- 
vait bâtir le palais de Jéhova , et dans la per- 
sonne duquel nous devions voir sur le trône, 
la majesté royale et la sainteté du sacerdoce? 
La paraphrase chaldaïque l’appelle Messie et 
une ancienne tradition consignée dans le Mé- 
drasch-rabba ( Nombres , chap. i6, et Lam. 
1 : i6) nous dit expressément que : < cette 
«prophétie a trait au Roi-Messie appelé aussi 
t germe. » 

S- V. 

Nous avons vu ailleurs (a) que la promesse 
d’un trône éternel, répétée dans le Ps.45 , est 
faite non pas à Vhomme qui sur la lin de ses 
jours fut précipité par ses déréglements dans 
les pratiques abominables du paganisme , 
triste exemple de la fragilité humaine (b), 
mais à Vhomme qui est Dieu oint par son Dieu 
( Ps. 45 ; 8 ). 

Long-temps après la mort de Salomon , 
Isaïe et Jérémie viennent annoncer comme 
devant occuper éternellement ce trône dans 


(а) V. page 117. 

(б) Quid miruin quia in popuio Dei cecidit Salomon ? 
In paradiso non cecidit Adam? Non cecidit angélus de 
coelo et diabolus factus est? Ideô docemiir in nullo ho- 
roinum spem esse ponendam. S. Aug. in ps. ia6 cnar. 
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un temps à venir , le Fils de David dans lequel 
les rabbins reconnaissent le Messie. 

Et dans quels termes l’Envoyd céfeste an- 
nonce-t-il à l’illustre Vierge royale l’incarna- 
tion de son Dieu qui l’a trouvée seule digne 
d’être sa mère dans le temps ? « Il sera grand , 
et sera appelé le Fils du Très-Haut. Le Sei- 
gneur Dieu lui donnera le trône de David son 
père. Il régnera éternellement sur la maison de 
Jacob , et son règne n’aura point de fin. » 

Non-seulement Salomon n’a pas été assis 
sur un trône éternel, il ne finit pas même ses 
jours dans la pourpre royale. Vous admettez 
ce fait en vous en rapportant à l’autorité du 
Talmud, traité Guittin, fol. 68, verso, et trsûté 
Meguilla, fol. 1 1, verso (a 4 )- 

§vi. 

« Mais , direz-vous peut-être , nous lisons au 
premier livre des Paralipomènes (28 ; 6 seqq.) 
que David a déclaré à l’assemblée des chefs 
d’Israël que son fils Salomon était l’objet de la 
prophétie que Nathan lui avait fait connaître 
de la part de Dieu. » Que prouverez-vous par- 
là ? Qu’une partie de cette prophétie regardait 
en même temps Salomon? Pour n’en pas con« 
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Tenir , il faudrait nier que Salomon eût suo^ 
cédé à David , et qu’il eût bâti le temple de 
Jérusalem. L’essentiel est de remarquer que 
Salomon , en qui la prophétie entière u’a pas 
été accomplie, ainsi que nous l’avons vu, n’est 
que le type, et le type bien faible, de celui qui 
en était le véritable objet, en qui elle s’est vé- 
rifiée jusqu’au moindre iota. 

Dans l’assemblée des chefs du peuple, David 
pour justifier la préférence qu’il accordait à 
Salomon sur ses frères aînés , devait faire va- 
loir en sa faveur l’avantage qu’il avait d’être 
l’objet de cette prophétie. Objet de cette pro- 
phétie , oui ; mais pas objet unique , pas même 
objet principal , puisque le Talmud , traité 
Sanhédrin , fol. 99 , recto , prononce que tous 
les prophètes sans exception (a) n’ont prophé- 
tisé que pour les jours du Messie, 

« Nous voyons dans Salomon quelque figure 
de ce qui devait arriver plus tard. Il offrait 
l’ombre , mais non l’image du Christ notre 
Seigneur. De là vient qu’on trouve du rapport 
entre quelques détails de sou histoire et les 
prédictions qui regardent le Messie {b), » 


{a) Col haonebiyirn coullam. 

(b) Facta est quidem uonnulla imago rei futuræ etiaiq 
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Si le passage que vous venez de lire ne ren- 
fermait que l’opinion d’un père de l’église , je 
ne TOUS l’aurais pas mis sous les yeux ; mais 
vous pouvez le regarder comme le sommaire 
d’une dissertation très-longue écrite par un 
rabbin d’une grande autorité parmi vous , 
R. Isaac Àrama , auteur du livre Gnakêdat- 
Yitshkak, dissertation dont je vais vous offrir 
quelques extraits. Maisj’engage fortement ceux 
d’entre vous qui savent l’hébreu de la lire toute 
entière dans l’original. (Porte 5o.* fol. i4a de 
l’éd. de Venise). 

« Et voici qu’en définitif le prophète déclare 
à David le véritable but de cette annonce , et 
le profond mystère caché sous ses paroles cou- 
vertes et prudentes (a). Savoir , ce qu’il lui a 
révélé en disant : Quand tes Jours seront accom- 
plis , et que tu reposeras avec tes pères , je susci- 
terai ton fils qui viendra après toi , etc. Il lui 


in Salomone, in eo quod templum ædiScavit. Per um- 
bram futuri præaunciabat etiam ipse Christum Domi- 
num nostrum , non exhibebaK L’ndè quædam de illo 
scripta sunt quasi d» ipso ità prædicta sint. S. Aug. de 
C. D. 1 . 17 , c. 8. 

(a) Véhodianglo thohhan bagninian veçodo bidbarim 
nislaritn mehhouccamim. 
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donne à entendre que sa principale intention 
se dirige vers le Messie qui sortira de la maison 
de David dans la suite des temps. . . Car le rejeton 
et le surgeon de David qu’annoncent les pro- 
phètes, c’est celui au sujet duquel Dieu dit : 
Je lui serai Père, et il me sera fils... Dans son 
état de péché Je le châtierai avec la verge des 
mortels, etc.; mais Je ne lui retirerai pas mon 
affection, etc. Car les péchés et les transgres- 
sions seront pardonnés en ces jours-là , par 
suite du châtiment et delà punition (a).» 

«Ainsi le prophète a annoncé des choses 
étonnantes pour des temps fort éloignés , soit 
qu’il l’ait su , ou qu’il ait ignoré lui-même le 
sens mystérieux de ses propres paroles. Mais 
David les a comprises , éclairé par l’Esprit- 
Saint {b) ; et il en a rendu grâce au Seigneur. 
Car il est écrit (2 Sam. 7 ; 18) : Que suis-je, ô 
Jéhova Dieu, et qu’est ma maison pour que tu 
m’aies amené Jusque là? Et ceci était trop peu à 
tes yeux , ô Jéhova Dieu , et tu as fait des pro- 
messes à la maison de ton serviteur pour l’avenir 
éloigné. Prends garde que David a rendu des 


(fl) Hahhatàim vehagnavvonot ascher yimmatséou 
baiyaoiim hahem yihyou netounim limhhila gnal-yedê 
hammouçar vehatthohhahha. Par la Passion de N. S. 
{b) Ouhhbar hêbia *é David berouahh kodscho. 
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actions de grâces pour le passé et encore plus 
pour un avenir fort éloigné. Et David s’est ex- 
pliqué encore plus clairement devant l’assem- 
blée d’Israël. Il dit (i paralip. 29; 1)... et 
Salomon , un de mes fils , que Dieu a choisi , est 
trop jeune et trop délicat pour le grand œuvre. 
Nagnar verahh vehammelahha guedola. » 

<i Et , bien qu’il soit visible que toutes ces 
prédictions étaient encore bien éloignées de 
leur accomplissement , Salomon voyant la 
prospérité de son règne, et l’affection que Dieu 
lui montrait , se les est tellement attribuées , 
qu’il croyait que cette œuvre n’était imposée 
qu’à lui. Il s’en est expliqué clairement à 
Hiram , roi de Tyr. Le jour de l’inauguration 
du temple il s’est exprimé dans le même sens; 
car il dit ( 1 Rois 8 ; 1 5 ) : Béni soit Jéhova 
Dieu d’Israël qui a accompli ce qu’il a promis 
de sa bouche à David mon père. Mais Dieu n’a 
cessé de lui faire entendre que ce n’était pas 
là la maison qu’il ne devait jamais détruire en 
vertu de l’alliance qu’il avait conclue , et du 
serment qu’il avait fait. Et le jour même de la 
consécration du temple, Dieu dit à Salomon 
(1 Rois 9; 7) : Si vous vous détournez de moi. 
Je rejetterai loin de moi ce temple que J’ai con- 
sacré à mon nom. Et à la vérité , ce jour de so- 
lennité et de réjouissance n’était pas un jour 
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propre à prédire des malheurs. Mais Dieu rou- 
lait lui faire entrevoir une chose heureuse ; 
savoir, que ce temple sera un jour remplacé 
par le temple éternel et impérissable. » 

« Il résulte de tout ce qui a été dit que nous 
trouvons dans les Ecritures saintes trois de- 
meures de la Divinité, et que la troisième est 
celle qui sera construite par le Seigneur lui- 
méme. Cette dernière est , ainsi que nous 
l’avons prouvé, l’objet de tout le livre d’Ezé- 
chiel , et de toutes les prédictions des pro- 
phètes» (a). 

« Et Aggée a également prophétisé sur cette 
maison, en disant (a; 6) : Encore un peu de 
temps, et j’ébranlerai le ciel et la terre... et je 
remplirai de gloire cette maison... La gloire de 
cette dernière maison sera plus grande , etc. Car 
comment peut-il venir à l’idée que le prophète 
s’énonce d’une manière aussi pompeuse en 
parlant des réparations et des raccordements 
qui se faisaient alors au temple, sous la honte 
de la faim, et non pas avec une main puissante. 
Nous étions sous la puissance des rois des na- 
tions , et il nous fallait mendier leur permis- 
sion. Plusieurs se moquaient de nous, en disant 


(a) Voyeï p. a36. 
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(Néh. 3 ; 54 font ce» pauvres juifs? 

S’il survient un renard il fera tomber leur mu- 
raille de pierres. Et ce qu’il y a de plus fort, 
c’est que dans la maison qui se construisait 
alors 4 il manquait les cinq choses principales 
d’un temple : l’arche, les Z/rtm, le feu céleste, 
la présence -réelle de la Divinité, lEsprit-Saint. 
Où était donc sa gloire? Mais il est certain que 
l’intention d’Âggée a été j au contraire , de 
dépriser l’ouvrage et la construction dont on 
était occupé alors , et de signifier que cette 
maison était peu de chose à ses yeux; car dans 
la suite des temps Dieu ébranlera les cieuao et 
la terre , etc. » 

S VIL 

C’est encore comme Fils de Dieu que le 
Messie est assis à la droite de Jéhova; en d’au- 
tres termes , que participant de la nature de 
Dieu , il est élevé infiniment au-dessus de tous 
les êtres créés (a). 


(a) Dextera Domini gloriam Patris significat , id est , 
æternam beatitudinem. De quâ in psaimo ex personâ 
Patris ad Filium sede ad dexteram meam. S. Àug. de 
Ess. dir. 

16 
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«Le Fils de Dieu, dit 5t. Pau) (Héb. i ; 3), 
étajit la spleudeijir de la gloire d^ son Père et 
l’imoge parfaire de sa substance, soutenant 
tout par la puissance de sa parole, nous pu- 
rifiant de nos péchés , est assis au plus haut 
du ciel , à la droite de la souveraine Majesté 
de Dieu. » 

Le Prophète-Roi , aïeul du Messie, le repré- 
sente comme son propre Seigneur, comme Roi 
puissant , et comme Pontife selon l’ordre de 
Mclchisédech , assis à la dfoite de Jéhova 
(Ps. iio) ; «Jéhora dit (a) à mon Seigneur 
(lâdoni) , assieds-toi à ma droite tandis que je 
ferai de tes ennemis ton marche-pied {b). Jé- 


Quid est autem Patris destera nisi æterna illa ioeffa- 
bilisque félicitas quô perrenit Filius hominis, etiam 
Garnis imnaortalilâte perceptS ? Id. C. serm. Arr. c. la- 

(a) Méoum jehova. Néoum que l’on traduit ordinai- 
rement , il a dit, n’exprime aucun temps. C'est 
un substantif ou participe appelé par les grammairiens 
binoani pagnoul. Il signifie veraciter dictam. 

(b) Gnad aschit ôyébêbba hadom leraglëhha. Gnad ne 

signifie pas seulement donec , jusgu’d ce que, mais aussi 
düm ^ tandis que, comqae i Sam, 3 ; 5 gnad gnakara--- 
Tandis que la stérile. ProT. la; V cgnad arguigna 

lesehon schàkèr, tandis que le mensonge ne se soutient 
qu’un moment. 

Le danse de la Vulgaie, répété dans le passage de S. 
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hova étendra de Sion le sceptre de ta puissance. 
Règne souverainement au milieu de tes enne- 
mis.., Jchova qui ne se rétracte jamais, a juré 
en ces termes : Tu es Pontife à jamais selon 
l’ordre de Melchisédech.nV. i Cor. i5;25-28. 

N. S. J.-C. demanda aux Pharisiens réunis 
autour de Lui : Que vous semble-t-il du Messie 
)?De qui est-il fils? Us Lui répon- 
dirent : de David. Et comment donc, leur dit- 
il, David inspiré deVEsprit divin l’appelle-t-il 
son Seigneur, disant : Jéhova a dit à mon Sei- 
gneur... Si donc David l’appelle son Seigneur, 
comment est-il son fils ? » 

«Et personne, dit le saint Evangéliste , ne 
put lui répondre un seul mot. » 

Leur langue resta muette, et leurs genoux 
ne fléchirent point devant leur divin interlo- 
cuteur! devant le Seigneur de David que leurs 
yeux voyaient, et que leur cœur ne voulait pas 
connaître! 


Paul, I Cor. i5; a5, a donné lieu à des abus et à de 
gravjes erreurs. « Divinarnm scripturarum curiosos , dit 
S. Augustin , contentionunaque studiosos fallit verbum 
q-uod positum est dônec. lté namque sequitur : oportet 
enim illuna regnare donec ponat omnes inimicos suos 
sub pedibus suis; tanquàm cùin posuerit non sit regna- 
turus. 


6 .- 
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Vos docteurs modernes , pour échapper à 
l’embarras de ces Pharisiens , prétendent que 
celui que Jéhova invite à s’asseoir à sa droite , 
c’est Abraham que David reconnaît pour son 
Seigneur (a). 

Je professe avec tous les catholiques un 
grand respect pour le patriarche de ma nation; 
mais je crains que l’opinion de vos prétendus 
docteurs de la loi ne soit plutôt motivée par leur 
haine contre celui qui est la source de toute 
charité t que par la haute idée qu’ils ont de 
notre père Abraham. Puisque les pharisiens 
de Jérusalem n’ont pas fait cette réponse, nous 
devons être convaincus que de leur temps on 
n’aurait pas osé avancer un pareil paradoxe. Il 
est à croire qu’une tradition constante et posi- 
tive , enseignée dans toutes les écoles , appli- 
quait ces paroles au Messie. 

Venez, mes frères, consultons ensemble les 
monuments de l’ancienne synagogue , peut- 
être y découvrirons-nous encore cette tradi- 
tion. 

I. Zohar sur la Genèse (fol. 3o, col. i4i) : 


(a) V. R. Sal. Yarhhi glose sur le talmud, traité Ne- 
darioi fol. 3a, verso. 
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«R. Siméon a commencé en ces termes l’ex- 
position du Psaume i lo : Jéhovadit à mon Sei- 
gneur. Le degré suprême dit au degré qui est 
au-dessous , assieds-toi à ma droite. Patahb, 
R. Sch. véamar, néoum Yehova lâdoni; darga 
gnilâa ledarga thattkàa kâmar schêb limini. » 

Si Jéhova est le degré suprême, quel est le 
second degré de la même nature que le pre- 
mier; car les deux degrés d’une même échelle 
sont toujours supposés de la même nature ? 
Certes , ce ne peut pas être un simple mortel 
comme Abraham , quelque parfait qu’il fût. 
Mâis c’est mon Dieu et le vôtre, c’est mon 
Sauveur et le vôtre. Il est le second des troi? 
degrés , inséparables quoique distincts , de 
l’unité de Yéchelle divine (à). 

II. Médrasch-tbebillim sur le Psaume id : 
(iR. Youdan dit au nom de R. Hhama , au 
temps à venir Dieu saint , béuî soit-il , fera 
asseoir le Roi-Messie à sa droite. Car il est 
écrit : Jéhova dit à mon Seigneur, assieds-toi à 
ma droite. Et Abraham sera à sa gauche. » 

'« Legnadit labo hkbb. moschib roélebb. 


(a) V. p. 44 > P- 5a, note (i), et p. ig5. 
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hammaschiabh limino schennéemar néoum 
vegomar ; Vëabraham Hsmolo. » 

III. Médrasch-Yalkout SUT le Ps. i lo; même 
tradition. 

IV. R. Obadie Sephorno sur le même psaume : 
<t Le cbantre sacré a composé ce chapitre en 
vue du Messie, s’exprimant de la sorte : Jéhova 
a dit à mon Seigneur, assieds-toi à ma droite. 
Ne te manifeste pas encore, mais assieds-toi à 
ma droite , et que les anges se tiennent à ma 
gaucbe (a). » 

« Tu es Pontife à jamais. Tu seras éternel- 
lement Pontife-Docteur, enseignant la loi el 
les préceptes que j’ai écrits .pour instruire les 
Israélites (aS). » • • 

V. R. Sàadia le Gdon ( b ) sur ce verset de 
Daniel ( 7 ; i5) : Je considérais les visions de la 
nuit, et voici venir comme le fils de C homme (c) 


(a) Une exposition semblable se lit dans la soixante- 
neuvième des quatre-vingt-trois questions de l’évêque 
d’Hippone. Oportet enim eum regnare dooec po- 
nat inimicos suos sub pedib. suis. Id est regnura ejus 
intaptùm manifestari , donec omnes inimici ejus ipsum 
regnare fateantur. 

{b) Ce rabbin est auteur de la version , ou plutôt pa- 
rapbr. arabe imprimée dans la Poljgl. de Wallon. 

(c) Véarou kebar énasch. 
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avec les nuées des deux, et tl parvint Jusqu*à,- 
l’ancîen des jours (a) : 

«Comme le fils de l'homme. C’est le Messie de 
Justice (^)- » 

« Jusqu’à l’ancien des jours. Ainsi qu’il est 
écrit : Jéhova dit à mon Seigneur, assieds-toi à 
ma droite. » 

YI. Paraphr. chald. de Jonathan-ben-Hu- 
liel : « Jéhova dit à son V erbe , lennêmerêh , 
assieds-toi à ma droite (c).» 

YII. La version syriaque porte ces paroles 
en tête de notre psaume : « A David. Du trône 
d’Adonaï et de la puissance de sa gloire , et 
prophétie concernant le Messie. Al mâoutbêh 
dadonaï... vanbiouto al meschihho. » 


(a) Vègnad gnatthik jomaîya meta. < 
(ê] Zéhou mcschiahh tsidkênou. 

((^) V. la note a de l’introd. 



SECTION II. 


.Messie fils de l’homme- 

SI. ■ 

Le Messie chimérique que vous ne vous êtes 
pas eucore lassés d’attendre , sera homme selon 
l’enseignement du pharisaïsme. C’estrà-dire , 
ne comprenant en sa personne que la nature 
des autres enfants d’Âdam. Ce n’est pas en ce 
sens que notre vrai Messie est homme. Sa Di- 
vinité que vous ne pouvez plus contester après 
toutes les preuves que j’en ai mises sous vos 
yeux , ne permet pas de le qualifier homme 
dans Taccepticm commune de ce mot. Il est 
bien plus exact de le nommer /!/s de Chomme. 
Cette dénomination indique qu’il y a dans sa 
personne adoi;able une nature tirée de l'homme, 
nature qu’il a prise dans le sein virginal de sa 
très-sainte Mère. Nous voyons dans l’Evangile 
que Notre -Seigneur s’est constamment an- 
noncé comme fils de l’homme. Jamais il ne se 
dit homme. Et quand St. Pierre l’appelle-t-il 
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homme ? Quand ü le renie. Dans le moment 
de cette malheureuse faiblesse sur laquelle , 
dans son repentir, il a versé des larmes amères. 
« Je ne le connais pas, cet homme! Nescio ho- 
minem istum !» 


S n. 

Quand les prophètes de l’ancien Testa- 
ment veulent parler de la sainte humanité du 
Messie , ils le représentent comme un Dieu 
qui tombe sous les sens^ ainsi que nous allons 
voir par quelques citations de leurs livres. Vous 
avez vu plus haut (p. aSi) que les rabbins ont 
remarqué cette circonstance , puisqu’ils ensei- 
gnent que le Temple-Messie, étant spirituel dans 
les cieux. Dieu \e revêtira pour le mettre à la 
portée de nos sens. 

Toutefois la dénomination de fils,de C homme 
donnée au Messie, n’appartient pas exclusi- 
vement au nouveau testament. Voici comment 
s’exprime Daniel au ch. 7 de son livre : « Je 
considérais les visions de la nuit, et voici venir 
comme le f^ls de l’homme, kebar énasch, avec 
les nuages des cieux ^ et il parvint jusqu’à 
Vo'nciendês Jours. Et ils le présentÔtent devant 
Ivi. ISt il (l’anc. des j. ) lui donna la domina- 
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tion , k gloire et 1» royauté (a). Toute» les 
nations , tous tes peuples et tonies les langues 
l’adorent (^). Sa domination est une docBina- 
tion étemelle qui ne passera point, et sa royatdé 
ne sera jamais aÊolie. » 

Quel est ce fils de l’homme dont le prophète 
trace un tableau si magnifique? Grâce à Dieu, 
ici les rabbins sont parfaitement d’accord avec 
l’église que le Seigneur dans sa miséricorde 
infinie a daigné me donner pour mère. Lé 
Talmud, traité Sanhédrin, fol. 98 , recto; le 
Médrasch-Yalkout, a.* partie, fol. 85; R. Sal. 
Yarlihi sur Daniel; R. Ibn-Yihhaï, ibîd. ; 
R. Sâadia le Gâon, ibid. ; Aben-Ezra , ibid. ; 
R. Yeschoua , cité par ce dernier ; R. Abr. 
Séba , dans son livre Tséror - hammor (sect. 
berêschit ) , répondront tous si vous interrogCE 
leurs écrits , que le fils de l’homme est le Roi- 
Messie. 

§ m- 

Ici se présentent des difficultés qu’il n’est 
pas facile aux rabbins de résoudre. Si le Roi- 

(«) Scholtan vikar oumalhhoù. ‘ 

[b) Lêh yiphlehhoun. Conférez Daniel 3 ; la, i 4 i 
iB., a8. 6; 17 , ai. 7 ; a6. 
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Mesiit n’était qu’un simple mortel , comment 
pourrait -il être l’objet de Vadoratim de toutes 
les lafigues? N’est-il pas prédit au contraire 
qu’à l’avènement du Messie le nom de Jéhova 
des armées sera grand parmi les nations , de- 
puis le levant jusqu’au couchant? et qu’en cê 
jour-là Jéhova sera seul reconnu sur la terre , 
et son nom sera seul invoqué? (Malach. i ; 1 1. 
Isaïe 24 ; 1 4 » 1 6. 45 ; 6. 5 g ; 19. Ps. 5 o ; 1 , 

1 15 : 3 . Zach. i 4 ; i9« ) 

D’un autre côté, comment le prophète peut-, 
il dire ( Is. 5 a ; 8. ) qu’on verra Jéhova d-une 
vue véritable ? le Seigneur n’a-t-il pas dit 
à Moïse (Exode 33 ; 20. ), que nul homme 
vivant ne verra jamais sa Divinité? 

Qu’ils avouent donc que Jéhova devenu vi- 
sible par le corps qu’il a uni à sa Divinité , est 
lui-même le Messie, le Fils de l'homme qu’a- 
dorent toutes les nations , que louent toutes 
les langues. 

Ce n'est qu’eu admettant cette grande vé- 
rité de la religion de nos pères , qu’ils pour- 
ront expliquer les versets ‘suivants d’une ma- 
nière naturelle et satisfaisante. . 

I. Job, chap. 19 : « Et moi je sais'que mon 
Rédempteur, Gôali, est vivant, et que te der- 



( ) 

nitt (fl) se lèvera sur la terre. Et lorsque , 
après ma peau, ceci (ma chair) sera con- 
sumé je verrai Dieu de ma chair. * C’est-à- 
dire : après ma mort je verrai Dieu incarné. 
Dieu de ma chair, de la même chair que la 
mienne. Oumibbeçari. 

Paraphr. chald Et ceci aura lieu après 

» que ma peau sera corrompue. » 

' II. Osée g; la. Jéhova dit en parlant des 
Hébreux , « ma chair vient ou viendra d’eux : 
Beçari mêbem ; mot à mot : Ma chair d'eux. 

Il est vrai que les rabbins en ajoutant , dans 
les 7.* et 8.* siècles, des voyelles au texte qui 
n’en avait pas d’écrits primitivement , ont 
ponctué le premier de ces deux mots beçouri, 
ce qui signifie : Dans ma retraite. Mais la Pro- 
vidence nous a laissé deux moyens de décou- 
vrit cette falsification. i.° Nous voyons dans 
ce mot la lettre Ctn qui appartient à la racine 
baçar , chair. Le mot beçouri , s’écrit constam- 
ment par la lettre et jamais par Ctn, 


(a) Le dernier est nn des noms de la dirinité. Is. 44 ! 
6. Jéhova, roi d’Israël et son Rédempteur, dit : « Je sais 
la premier ,^et je suis te dernier. » Ibid. 48 1 "Je sais 

le premier , je suis aussi le dernier. » C’est l’u mcga du, 
N. T. (Apoc. I ; 8, ai ; 6. aa;i5.) 
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ainsi que l’attesta ha massore marginale, a.* Si 
nous recourons à la plus ancienne des ver- 
sions, celle des septante, nous trouvons la 
prepve que des siècles avant la naissance du 
Sauveur on prononçait beçari tnêhem , ( ma 
chair d’eux). Les soixante-douze Docteurs de 
notre nation , ont traduit en ce sens ( (rapÇ 
ftou èç àuTûv ). S. Jérôme a lu la même version 
dans Théodotion. Voÿ. son Comm. In loco. 

III. Isaie 12; a : « Et tu diras en ce jour- 
là. . F oicile Dieu puissant , El (à ) , mon salut. » 

Paraphr. chald. : « Le Verbe de Dieu, mon 
salut. Mêmar élaha pourkani. » 

IV. Ibid, *25 ; 9 : « Et l’on dira en ce jour- 
là : Voici notre Dieu en qui nous avons mis 
l’espérance de notre salut. Celui-ci est le Jé- 
hova , zé Yehova , en qui nous avons espéré. 
Son salut ( le salut qu’il nous apporte ) , nous 
est un sujet d’allégresse et de joie. 1 

Paraphr. chald.'^: « Celui-ci est le Jéhova 
dans le V ?rbe duquel nous avons espéré. Da- 
havêna meçabrin lemêmerêh. » 

V. Ibid. 35 ; 4* * Dites à ceux qui sont im- 
patients ( de voir la rédemption. Voy. RR. 


(a) V. p. ig4 note (a). 
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Yarhhi et Méir Harama). àjrei confiance i ne 
TOUS inquiétea point. Foici votre Dieu. 

VI. Ibid. 4o;5 et gî « Et la gloire de Dieu te 
manifestera. Et tous les hommes enseml;]da(a) 
le verront. » 

Ipid. V. g. «Monte sur une montagne haute, 
ô Sion porteuse de la bonne nouvelle (b) ; Jéru- 
salem , porteuse de la bonne nouvelle (b) , élève 
la voix, élève- la sans crainte. Dis aux villes 
de Juda : Foici votre Dieu.» 

Paraphr. chald. : « Le règne de votre Dieu 
s’est manifesté. * 

Conclusion. 

• 

J’ai la confiance , mes chers frèrês , que 
la lecture de cette lettre que je n’ai composée 
ni pour ma gloire , ni pour celle de ma mai- 
son , mais pour la gloire de Jthova notre Ré- 
dempteur , vous convaincra que les dogmes 
catholiques constituaient la croyance cons- 
tante et unanime de notre nation, jusqu’à la 
naissance du parti anti-chrétien , le phari- 
sflïsme, qui a formé votre synagogue schisma- 
tique, opposée à la synagogue de Jésus-Christ. 


(fl) La répétition ensemble est dans le texte : yahhdav. 
’ (i) On sait qa’Evangile signifie bonne nouvelle. 
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No« ancêtre» adoraient -JéhoTa subsistant en 
trois Personnes quoique unique d’Essencc. Ils 
espéraient avec une ferme confiance que/e«us, * 
Haggoél , son Fils dans l’éternité, assis à sa 
droite, sera notre Messie fils de David, quand 
l’heure sera venue de le revêtir d’une chair à 
la ressemblance de laquelle il a formé le corps 
d'Adam. 

J’espère de la grâce de Dieu, que ma pro- 
chaine lettre vous prouvera que la vie publi- 
que de notre Divin Sauveur , et toutes les cir- 
constances de son admirable passion , n’étaient 
que l’accomplissement des traditions prophé- 
tiques qui ont vieilljl avec notre nation , leur 
fidèle gardienne. 

Mais je puis vous indiquer' un moyen de 
découvrir la vérité , plus efficace encore que 
l’examen de nos antiques traditions. Jéhova , 
dit le Prophète royal , est proche de tous ceux 
qui l’invoquent avec un cœur droit i8). 

Priez-le donc avec instance de vous éclairer , 
de circoncire vos cœurs ( Deut. 3o ; 6 ) , et 
d’Ater les ténèbres qui les couvrent. Demandez 
cette grande fauveurpar le mérite des souiXrances 
du Messie Jésus , et ayez recours à la puissante 
intercession de la Aeine du ciel et des anges. 
Ah! ne tardez pas, mes chers frères, faites 
cette prière. Jetez-vdus dans le sein d’un Dieu 
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de miséricorde qui tous tend les bras du haut 
de l’autel de la Croix, où il opère votre salut (<z). 
.Demandez , je vous en supplie, demandez à 
,v^TOir la lumière de Dieu. La vérité du Seigneur 
demeure éternellement ( Fs. 1 1 7 ; a ) et il a 
fait cette promesse à 4 ous ceux qui viennent 
à lui : a Demandez et vous recevrez, cherchez 
et vous trouverez , frappez et il vous sera ou- 
vert M ( s. Matth. 757). 

Que les paroles de ma bouche et la médi- 
tation de mon cœur, soient agréables devant 
toi , ô Jéhova mon Rocher et mon Rédempteur. 
Yehova, tsouri vegùali (Ps. 19 ; i 5 ). 

Gloire à Jéhova , Père ,. Fils, et Esprit-Saint, 
Dieu unique. 

Gloire au Messie Fils de David, Dieu et 
Homme , notre Sauveur. 

Gloire à vous , ô Vierge illpstre , la plus par- 
faitp et la plus sainte des créatures, ina Mère 
et ma Protectrice. 

À la Sorbonne , le ao octobre i8a6. 

Padl-Lodis-Bbehabd DRACH. 


(a) < J’ai étendu mes mains pendant tout le jour vers 
un peuple rebelle , vers ceux qui suivent leurs propres 
pensées, dans une voix qui n’est pas bonne. » Paroles 
du Messie , dans Isaïe 65 ; a.. 


Cl !I >;^Ic 



NOTES 



(i) Page J. La tradition désigne le Messie, tantôt sous 
le nom de Messie fils de David, tantôt sous celui de 
Messie fils de Joseph. \.Ta\mad, traités Gnaboda-zara, 
fol. 5 recto , Soucca , fol. 5a recto , Yebamot , fol. Ga 
recto et fol. 63 >erso, Sanhédrin, fol. 97, recto segq. 

Issu , selon la chair , du sang de David , par l’humble 
servante du Seigneur (a), il était regardé long-temps 
dans sa nation comme fils de Joseph, le saint époux de 
la plus pure des vierges. Ut putabatar, filius Joseph, 
dit S. Luc (3; a3. Voyez aussi ibid. 4; aa. S. Jean 1 ; 
45. 6; 4a). Sa bienheureuse mère elle-même l’appelle 
fils de Joseph. Ecce pater tuus et ego quœrebamus te. 
(S. Luca i 4^0* Lllelui parlait devant tous les docteurs , 
sedentem in medio doctorum , et l’heure n’était pas en- 
core venue de révélér qu’il était le pain vivant descendu 
du ciel, mystère qui devait tant scandaliser les Juifs 
(V. S. Jean 6; 41, 4a.). 

Si la loi mosaïque considère en tout le fils aîné de 
l’Israélite qui épouse la veuve de son frère , comme 
enfant du défunt (Deut. a5; 6), à plus forte raison 


(a) Ecce aocilU Domini. (S. Luc i ; 58.) 

‘7 
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deTail-on accorder à Jésus-Christ le nom et les droits 
du fils de celui qui était l’époux (a) de sa mère. D'ail- 
leurs, ceux qui connaissent la signiGcation très-étendue 
dn mot fils dans les langues orientales, savent que fils 
de Joseph peut fort bien se dire de celui qui est si exac- 
tement Gguré par les moindres détails de l’histoire du 
patriarche Joseph, ouzième fils de Jacob {b). 

Toutes nos anciennes traditions, les paraphrases 
chaldaïques , le talmud et les différents médraschim, 
nomment un seul et même Messie indifiTéremuaeDt fils 
de David et fils de Joseph. Le Médrascb-thehillim , sur 
le psaume ga , applique au Messie fils de David la béné- 
diction que Moise a donnée ix lu tribu de Joseph (Deut. 
33 ; 17 ), parce qu’il est nommé fils de Joseph. Le tal- 
inud, traité Soucca, fol. 5a recto, leconoaitla Divinité 
du Messie fils de Joseph, puisqu’il nous apprend que 


(a) Il y a dans la loi mosaïque deux aortes A’èpoux. Arom , 
époux sans la dernière bénédiction nuptiale ( beli hhouppa). 
Bttgnal, époux béni sons la hhouppa. 

Le premier doit rester séparé de son épouse quoid torum. L'in- 
fidélité de celle-ci n’en est pas moine pnnie comme crime d’a- 
dnitère. 

On appelle hhouppa (tente ou dais) réloBe que l'on étend sur 
les mariés pendant la bénédiction nuptiale, usage conservé dans 
la synagogue delà Nouvelle- Alliance de J.-C. 

(b) V. S. Ambroise de Joseph pairiarebA. M. l’abbé Caron, 
ensé-doyen d*AilIy-le-nant-Rocbcr , diocësé d’Amiens , a traité 
le même sujet avec un talent remarquable et nne rare énidilioo, 
sous le titre Essai sur les rapports enin la saint patruirche Joseph 
et N. S. J.-C. Cet ouvrage fait une vive impression sur tous les 
Israélites qui le lisent , et il a contribné à ta conversion de quel- 
ques-uns d’entre eux. 


U iglTi.i'êé! ty'(L^)OgIc 
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celui-ci prononce ces paroles (Zach. ta; lo) •• Et Us 
regarderont vers moi qufils ont percé , et ils s’en afflige- 
ront, etc. (a). Or, le texte met ces paroles dans la bou- 
che de Jéhova, 

Après avoir examiné toutes ces traditions très-atten- 
tivement et assez long-temps , je me suis convaincu 
que nos anciens docteurs n’appelaient le Messie fils de 
Joseph que lorsqu’ils parlaient de son état souffrant , et 
qu’en parlant de son état glorieux , ilsi’appelaient cons- 
tamment fils de Danid. Cette remarque est conGrmée 
par le passage suivant du Talmud, ubi suprè : 

« Nos docteurs enseignent : Dieu saint, béni soit-il, 
»dit au messie fils de David (qu’il se manifeste bientôt , 
»et de nos jours) , demande-moi quoi que ce soit et je te 
* l'accorderai , car il est écrit (Ps. a) : Je rapporte ce 
nqui est devenu un décret irrévocable. Jéhova m’a dit, tu 
tes mon fils, je fai engendré aujourd’ hui , à ta demande 
tje f accorderai, et le reste. Et le Messie fils de Joseph, 
t prévoyant qu’il sera mis à mort {h), dit devant sa face : 
t Maître du monde, je ne te demande quelavie (c). Et Dieu 
»lui répond : Ton père David a déjà prophétisé au sujet 


(a) Maschialih bru Yoseph scheuéhérag ,haïnuu dahhtib vrbib- 
bitoii Claï èt aseber dakarou vegoœar. ( \oy. la premirre lettre , 
p. a6.) 

(S) Messie fils de Joseph est nécessairement au nominatif , et 
sujet dn verbe raah ( voir ) vekivan sebéraab masebiabb ben Yo- 
sepb sebennéberag. S’il était à racensatif , il faudrait qu'il y eût 
dans le texte du ïalmud : lehiian schsraah schcmmeschiahh ben 
Yoseph nèhérag. 

(c) Mon pire , si c’est possible , que ce calice amer passe de moi. 
Pater mi , si possibile est, transcat à me calix iste , dit notre 
Sauveur dans ce inonicnt d’agonie ou une sueur de sang coulait 

> 7 ; 
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»de ta vie J ear il a dit ( Ps. a i ; 5). lit» demande la vie, 
ttd la lui accordes (a). » 

Les rabbins qui, pour échapper à plusieurs arguments 
des Chrétiens, ont imaginé deux Messies différents , un 
Messie de gloire, fils de David , et un Messie d’opprobre 
et de douleurs , fils de Joseph, de la tribu d’Ephraîin, 
ue remontent pas au-dela du i i." siècle [h). Aben Ezro, 
sur le Ps. 8 o; i 8 , fait mention du Messie, fils d’Ephraim; 
mais on voit par son commentaire sur Isaïe ii; i3, 
qu’il n’admettait qu’un seul Messie. Car à l’occasion de 
CCS paroles du texte : Ephraim ne ser'a point jaloux de 
Juda, il dit : « Ephraïm ne sera point jaloux de ce que 
» le Messie sera d’une famille de Juda. » (Conférez aussi 
Is. 9 ; ao). Ce rabbin fiorissait dans le ta.* siècle (c). 

Maïraonides qui donne, dans son traité des rois, cha- 


de son corps adurable. On ne peut, 4 moins d*ètre , pharisien 
endurci, lire ces paroles sans éprouver une partie de l’an- 
goisse de V IIommc-Dicu qui allait être immolé pour nos péchés. 
Un jeune néophyte , savant taimudiste , qui se prépare aux or- 
dres sacrés dans un séminaire de la capitale, a dit avec l’accent 
d’une profonde douleur, en lisant ce passage de l’Evangile Jo 
savais par ta Tradition que ta mért devait lire pour te Messie un ea- 
tice d*t:ne amertume inexprimable. On a vu une jeune juive con- 
vertie qui a eu le bonheur d’embrasser l’état religieux , fondre 
en larmes quand elle a entendu pour la première fois cet en- 
droit de la passion. 

(а) En effet , Dieu a accordé l’immortalité au corps de Notre- 
Scigneur après sa résurrection. La Tradition de 1a synagogue cO' 
seigne que la chair du Messie doit se convertir en feu. V. plus 
bas chap. a , scct. 8 , ^ a , n.* s. 

(б) V. R. Nathan , dans son livre Aruubh , lit. gouph (guimel 
vav pê) et R. Sal. yarhhi sur Isaïe 1 1 ; i5. a4 ; i8. 

(r) On lit 6 la Hii de son commentaire sur Daniel , qu’il l’a 


Digitized by Google 




( 26l ) 

pitres 11 et la, la description des temps du messie, ne 
f lit aucune mention du prétendu messie fils de Joseph. 
Il dit seulement que < dans la prophétie de Balaam nous 
» voyons deux messies ; l’un est le roi David qui a sauvé 
I Israël de ses oppresseurs, et l’a'utre est le Messie futur 
»qui délivrera Israël des enfants d’Edom.D Les rabbins 
appellent ainsi les Chrétiens. 

Le texte d’aucune prophétie ne se prête à la doctrine 
d’un double messie. Si la paraphrase chaldatque du 
cantique des cantiques (4; 5 . 7; 3 ) parle de deux 
dempteurs (miphrekùyihh) , l’un fils de David, l’autre 
fils de Joseph , on voit qu’il ne veut désigner que les 
deux états du même Messie. D’ailleurs , on ne connaît 
pas l’auteur de cette paraphrase, ni l’époque où elle fut 
faite. Ce qu’il y a de bien certain, c’est qu’elle est de 
beaucoup postérieure ù la confection du Talmud, laquelle 
o’eut lieu que vers le septième siècle. Au livre des can- 
tiques ( 1 ; a), elle parle de la distribution du Talmud 
en six sections (a). 

Dans la paraphrase de Jonathan - ben - Ilniiel sur 
l’Exode 40 ; 1 1 , il est parlé du Messie, fils d’Ephralm, 
qui doit sortir de Josué. Il est évident que ce passage 
est étranger au texte du targumiste. Comment aurait-il 


achevé l’an 49>ê <1° comput rabbinlque , ce qui répond à itSCt 
de l’ém vulgaire. 

(a) Conférez même paraphr. Lamcnt a ; 19 . V. aussi préface 
du Lexicon chaldaîque de R. Elie Hallévy , intitulé Metourgue- 
man, ainsi que son Lexicon rabbinique. Thischbi , é l’art, pazar 
(pê zaSn rèsch) ; préface du Lexicon chald. et svriaqiie de Bux- 
torf fiU; prolégomènes de la Polyglotte de Waltnn ; Coccejus, 
titnius Sanhédrin $ xviit, note ■; Helvicns , tract, de chald. 
biblior. paraphrasib., cap. a; Ilottingerus , Thésaurus philolo- 
gient 1 . I , cap. 5 , sectio 1 . 
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pu parler du raetsie k propos de ce verset : Et tu oindras 
U bassin et sa base, et le consacreras ? J’ajouterai que 
celui qui a fait cette insertion était peu instruit de la 
croyance des juifs modernes relativement au pis de 
Joseph. Il le représente comme devant vaincre Gog 
(limnatshha legog), tandis que, selon les rabbins, après 
avoir tué le prince de l’état Iduméen (a) , il tombera lui- 
mSme dans la guerre de Gog. Ce dernier ne sera tué que 
par le Messie fils de David. Voyez R. Sal. Yarhhi sur 
Isaie a4i >8. 

(a) Page a. 

I. 

L’extrême rareté , et peut-être la perte irréparable de 
plusieurs livres anciens privés des honneurs de l’impres- 
sion , mais assez connus par les passages favorables au 
christianisme, qu’on y a remarqués, a donné lieu k l’accu- 
sation de mauvaise foi contre les rabbins. Je regrette de 
déclarer que cette accusation est fondée. C'est une 
chose connue dans notre nation , qu’ils ont fait dispo- 


sa) Iduméen BtgniBe romain. J*ignore si ce coup , qui n*est guère 
à craindre , menace le S. Père ou Pempereur d*Autricbe. Buona- 
parte aurait dû faire décider la question par son Sanhédrin do 
1807 , dont aucun membre ne s’est fait mettre i Vincennes. Le 
point n’était pas sans importance pour le Gog et Magog de la CorK. 
Peu s’en est falln qu’il n’ait été déclaré Aluiie d’Israël. lise se- 
rait mis à cheval sur cette déclaration. 

Voici le préambule des décisions du Sanhédrin : 

« Dien a vu l’abaissement des deseendants de l’antique Jacob, 
et il a choisi Napoléon-le-Grand ( en gros caractères ) pour être 
l’instrument de sa miséricorde. » 

« Le Seigneur juge les pensées , lui seul commande aux cons - 
cienees, et son Oint (O majuscule, v. la note a de la p. 3g. ) chéri 
a permis que chacun adorét le Seigneur selon sa croyance et ta foi. 
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r«Ur* (gmetou) des livres qui contredisaient leur doo- 
trine. Les prophéties même d’Ezéchiel et l’ecclésiaste 
de Salomon , étaient sur le point d'éprouver ce sort , 
d'après le Talnnod , traité Sch'abbat , fol. i 5 verso , le 
Uédrasch-vàyikra , parscha 38 et le Hédrasch-kohélet 
sur le 'f. 3 du chap. premier. 

Parmi les livres dont nous avons i déplorer la perte, 
feckerai partkulièrement : 

I.* Le targum ( paraphrase chaldaique) de Jonathan* 
ban>Husiel sur les livres hagiographes. ' 

Les deux passages suivants de ce targum sont cités 
porplnsieurs orientalistes qui les y Ont lus. 

a* Psaume s. > Jihova. m’a dU, tu es mon Fils. Ces 
«deux, Père et Fils , sont trois en union avec une trois 
» sième Personne. Et ces trois ne font qu’une substance^ 4 

• qu'une essence, qu’un Dien. Quand Jonathan écrivit 
»œs choses , il fut frappé soudain d'une voix dn ciel ^ 
•disant : Qui est celui qui ose révéler mes mysUnpe »nx 
tnatione? Et Jonathan dit: C’est rmi qui fai entrepris 

• pour f honneur et la gloire de ton nom » (ia). 

LeTalmud rapporte une partie de ces détails. On lit 
dans le traité Meguilla, fol. 3 recto, que < J.-b.-H. a 

• répété le targum des prophètes d’après la bouche d’Ag- 
Bgée, de Zacharie et de Malaohie ; et- la terre d’Israël 

• fut ébranlée A la distance de quatre cents parça (b). 

• Une voix du ciel se fit entendre, disant : Qui est celui 
•qui révèle mes mystères aux enfants d’Adam? Jonathan* 

(a) Voyec Sixti SeoensM Bibliotheca Mncta lib. 4 « art. Ayra 
editio. Jacobas Cbrûtopolitaaas épiscopal, in expositione psalmi 
vigciimi. 

(é) Le força est de hait mille coudées. Le Talniud, traité 
pcçahhim , fol. 94 recto , dit que le tour de la terre est de 6 ,ooo 
parça ; une parça fait donc une lieu et demie. 
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sb.-H> se lera sur ses pieds , et dit : C’est moi qui ai 
ftrioilé tes mystères aux enfants d’Adam. Il est manifeste 
eet connu devant toi que je ne le fais ni pour ma gloire, 
»ni pour la gloire de la maison de mon père; mais pour ta 

• gloire, afin que les divisions ne se multiplient pas en 

• Israël. Jonathan-b.-H. a touIu encore r^/«r (legallot) 
»le targum des Hagiographes; mais une Toiz du ciel se 
»6t entendre, disant : Çu’iV te suffise (Oaïyahh). Pour- 

• quoi cette défense? Parce qu’il y a dans ces prophéties 
a l’époque du Messie » (a). 

b. Psaume i lo. v Jékota dit à mon Seigneur, assieds- 

• toi à ma droite. Paraphrase : Jéhora.dit à son V erbe, 

• assieds-toi à ma droite. Amar yehora lemëmerêh theb 

alimini. » * % 

« Plût à Dieu, s’écrie HeWicus dans son tractatus de 
clialdaicis bibliorum paraphrasibus , que le targum de 
Jonathan sur les livres hagiographes, ou au moins sur 
les Psaumes, sortit des ténèbres I II nous fournirait sans 
doute des témoignages éclatants contre les juifs! » {b). 

Petrus Galatinus qui possédait, à ce qu’il parait d’a- 
près le cLap. 8 , livre 5 de son livre de arcanis catholicæ 
veritatis, un exemplaire de ce précieux targum, parle 
du soin que prenaient les juifs de son temps , pour le 
dérober à tous les yeux (c). 


(a) La Glose de It. Sal. yarhbi peut donner lieu à penser que 
la voix céleste n'a défendu de révéler que la paraphrase do Daniel. 

(é) Utinam ver6 è tenebris tandem erueretur Jonathæ targum 
in bagiographa , vel saltem in psalmos 1 Uaberemus procul dubio 
illustrissima contré Judseos testimonia. 

(e) Editio quoque ipsius Jonathse in psalterium penes paucis- 
simos est ; qnam qui habent pro viribns occnlunt propter mys- 
terié christianae Bdei que continet. Lib. i , cap. 5. 
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Un autre exemplaire fort ancien , du même targum , 
tomba entre les mains de P. Galatinus lors de l’expul- 
sion des juifs du royaume de Naples. C’est dans cet 
exemplaire qu’il a lu la paraphrase suivante du Irisagion 
(trois fois saint) d’Isaïe 6; 3. : 

« Kaddisch abba , kaddisch bra , kaddisch rouhha 
«kaddischa. Saint le Père, Saint le Fils, Saint l’Esprit- 
> Saint » (a). 

On pense bien que ces mots ont disparu dans les 
éditions données par les juifs. 

Voyei dans la note (3) de ma première lettre, p. 58, 
les choses merveilleuses quéle Talraud conte de Jon.- 
ben-Huziel. 

J’ajouterai seulement que P. Galatinus ayant par.er- 
renr traduit le mot gnoph du Talmud , par musca aat 
quodeumque volatile, tous les auteurs qui citent de 
confiance sans recourir è la source , et le nombre en a 
toujours été grand, ont copié la même faute [b). Bux- 
torf est le seul qui traduise omnes aves supervolantes. 

a." Rabbi Mosché Iladdarsclian (R. Moïse le Prédi- 
cateur). Les écrits de ce rabbin pourraient être , en 
grande partie, placés à côté de l’évangile, pour lui servir 
de commentaire. R. Sal. Yarhhi le nomme , en expll- 


(a) In vetnstissimM tamen llbris qui rarûtimi sunt , iU proraüs 
habetnr , nt ego retnii : quorum ipse unum vidi cùm esseni Licii, 
qui tempestate Judæi ex toto regno neapolitano , jnssu regis ca-. 
tholici expellercntur. Et ille quidem hoc loco sid omninô ba- 
bebatut ipse retuli. lib. a, cap. i. 

' (6) V. les prolégomènes de la Polyglotte de Wallon , xii j Hel- 

vicus de cbald. biblior. paraphe. Holtingeros , Thésaurus philo- 
logicus. O eitalont , servuni pecus ! 
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quant 1« 8 du chap. 38 de l’Exode. R. Moïse Mahb- 

inénides le cite dans son comnaentaire sur les Nombres 
ig; a. Elle Hallery en fait mention dans son Tbischbi , 
article drsck. 11 existe à la bibliothèque Mazai'ine, sons le 
n. ® 11,539, un Tol. in-4. % intitulé Etenchus theologorum in 
tolasacra biblia. Colonise apud M. Cholinnm. Anno 1 558. 
Il contient entr’autres le catalogue de la bibliothèque 
de Jules Pflugk , érêque de Naumbourg , en Allema- 
gne (a). -On y roit Ggurer dans l’article theclogi in 
quinque libres Moysis hebrœi , le commentaire de notre 
rabbin , mais seulement sur la Genèse : R. Mosche 
hadarsan in Genesin. s 

Raym. Martin (in Pugione fidei), P. Galatinus (in 
Arcaniscath. rerit.), et Jos. de Voisin (in Observât, in 
prooem. pugionis) , transcrivent de ce rabbin plusieurs 
passages fort remarquables touchant les mystères de la 
religion chrétienne. Je vais en rapporter quelques-uns. 

a. Sur ce verset d’Isaïe 66; 7. Elle (Sion) a enfanté 
avant d’éprouver les douleurs et avant d’ilre en travail , 
elle a été délivrée ePun enfant mâle. 

« Le Sauveur est venu au monde avant la naissance 
»de celui qui devait emmener Israël dans sa dernière 
U captivité. (Kodam schennolad môlihh Yisraêl begalout 
sahharon, nôlad haggoêl).» 

La paraphr. chald. de J.-ben-H. confirme cette ex- 
plication. Voici comment elle rend ce verset : 

«Avant qu’elle (la ville de Jérusalem, Kartha dî- 
» rouschlêna) éprouve le malheur ( gnaka ), le Roi-Messie 
«apparaîtra. (Yilguelê maica oieschibba). » 


(a) Je présume que c’est Jutius Phtugius . un des trois doc- 
teurs que Charles-Quint a nommés pour dresser le projet de «on 
famcui intérim, le même qui a présidé il la conférence de Worms. 
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Commentaire de R. David Kimhhi : 

(I Et cet enfantement n’est autre chose que le salut. 
» Vehallêda faî haiyeschougna. » 

Or, notre Sauveur est venu au monde avant la nais- 
sance de Titus qui a détruit Jérusalem , et avant celle 
d’Adrien qui acheva de disperser les juifs, après la prise 
de Bither. 

b. Sur ce verset du Psaume 85 : La vérité germera 
du sein de la terre , et la Justice sera visible du haut du 
ciel (a). 

O R. Youdan dit : C’est notre salut qui germera de 
>la terre, par l’opération immédiate de Dieu. Et toutes 
«deux, la vérité et la justice, seront liées ensemble. Et 
«pourquoi dit-il qu’elle germera, et non qu’elle naîtra? 
«Parce que sa manière de naître ne sera pas semblable 
pé celle des créatures du monde ; mais elle en sera dif- 
» férente sous tous les rapports. Tel est le sens du verset 
«suivant: Aussi Jéhova accordera-t-il ce qui est bon, et 
t notre terre rendra son fruit. Et & la vérité , il n’y aura 
«personne qui pourra nommer son Père (du Messie), 
«et encore moins le connaître. Mais ce sera un mystère 
«pour le peuple jusqu’à ce qu’il vienne le manifester lui- 
«même. * 

Voici le texte de ce précieux passage : 

« Amar rabbi youdan zôt hi theschougnatênou schet- 
thitsmahh meérets béeintsngniout élohaï , veyihyou 
nikscharot schnêhem yahhad. Velamma amar thitsmahh 
vélo amar thivvolid?- Lephi schello thihyé doma leto- 
ledot beriot hagnolam , eîla niphrédet bilthi hhibbour. 
Vezé hou schéamar : gam yehova yitthén hattob véàr- 


(a) NUthkapli du texte , exprime proprement le pàssif , dire vu. 
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tsênou thitthin yeboulâh. Vehaëmet hou ki ën mi scheï- 
yaggid schem abir Tescheïyêdegnô , ella hou nisthar 
ipëgnSnfi h&hamon gnad scheïyabo hou vé jaggnidêhou. » 

Ces paroles expliquent parfaitement les versets sui- 
vants du Psaume 67 , dans lequel le royal prophète an- 
nonce le Dieu incarné , et le mystère de la très-sainte 
Trinité : « La terre a donné son fruit. Dieu, notre Dieu, 
nous bénira. Dieu nous bénira, et toutes les extrémités 
de la terre le craindront. » 

R. David-Kimhhi , R. Ob. Sephorno , et plusieurs 
autres commentateurs, disent que cette prophétie re- 
garde les temps de la rédemption. Zé yihyé bizman hag- 
gnénulla. 

c. Sur ce verset du texte (Ps. i36; s5 ) : Nôtèn 
léhhem lehhol bafar. Il ( Jéhora) donne du pain à toute 
chair. 

Si l’on prononce le troisième mot de ce verset laccol, 
leçon qu’adopte notre rabbin , il faut le traduire ainsi : 
Jl donne à tous du pain qui est de la chair. 

« 11 est dit en outre une chose notoire : Nôtèn léhhem 
» laccol baçar. ( Il donne à tous du pain qui est de la chair). 
a C’est ce que veut dire le Psaume 54; 9 : Goûlez et 
• voyez comme Jéhova est bon. Car le pain qu’il accorde 
a à tous est sa propre chair. Et tandis que le goût an- 
a nonce du pain , il est ch.ingé en chair. C’est ce que 
adit le verset : Et voyez comme Jéhova est bon. Et ceci 
aest une chose sublime. » 

Texte de l’auteur même ; 

« Gnôd néemar dabar yadouang : Nôtèn léhhem laccol 
baçar. Hada hou déamar : Tagtutmou oitr-ou ki tob 
Yehova. Ki halléhhem schennûtèn laccol hou beçaro ; 
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oubetagnam iéhhein scliab lebaçar. Vezéhbu gchèaraâr 
Our-ou ki tob Yehovu. Vehou gnilla gueclola. » 

d. Sur la Genèse 37; as : Et Ruben leur dit, afin de 
U sauver de leurs mains et de le rendre à son père, ne ré- 
pandez pas le sang. Jetez-le dans cette fosse du désert ; 
mais nemettez point la main sur lui (sur Joseph, Ggure 
du Messie). 

« Le Réilempteur que je susciterai du milieu de tous 
» n’aura point de père , conformément à ces paroles (Za- 
ncharieG; la) : oici un homme, germe est son nom, et 

mil germera de dessous soi. Le prophète dit de même 
»(ls. 53; a) : il montera comme un rejeton devant lui, 

tet comme une racine qui sort d’une terre sèche. Et David 
saprophétisé sur lui (Ps. 110; 3) : Ta naissance du sein 
»est comme la rosé» du matin (a). Et l’Ecriture sainte dit 
»de lui (Ps. a; 7) : /« t’ai engendré aujourd’ hui. » 
Texte de l’auteur : 

« Haggoêl ascher akim mickem ên lo ab , schennéé- 
mar : lUnnê isch tsémahh schéma oumitthahhthav yits- 
mahh. Vehhên houomèr : Vaiyagnal calyonek tephanav. 


(o) Talmnd {érusalémite , traité Berahhot, ch. 5 , fül. 9 verso : 
« Comme ta rosée du matin, ainsi dit le prophète (Michée 5 ; 
comme la rosée qui vient de Jéhova. » 

R. Sal. yarhhi, sur Michée: • Comme la rosée gui vient de 
Jéhova , et qui n'arrive pas dans le monde par l’opération d’un 
homme. Schéén ba legnolam gnal yedé Adam. > 

R. David Kimhhi , ibid. : vGar la rosée venant de Jéhova 
descend du ciel. Et celui qui la désire , n’espère pas en un 
homme qu’il la lui envoie , mais il espère en Jéhova qui seul fait 
pleuvoir et qui fait descendre la rosée sur la terre. Ki battal ba 
meèt ychova min haschschamayim ; vebammekavvé lojloye* 
kavvé letsch scbeïbiennoa lo , clla laïbova yekavvé. • 
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vehhatchoresch meérets tsiya. Vegnalar David ôinèr : 
Méréhhem mischêchahhar lahh tal yuldouUhha. Vegnnlav 
baccatuub ômèr : Ani haiyom yelidthihlm. > 

e. Sur ce verset de la Genèse 44 > : Et noua dîme» 

à mon Sâgneur, . noua avons un père vieux et un enfant de 
la vieillesse. 

c II est écrit (Prov. 3n ; 4) : Qui a comprimé le vent 
» dans ses poings 1 Qui a fixé les limites de la terre ? Quel 
V est son nom, et quel est le nom de son fils, si tu le sais ? 
» L’Ecriture nous apprend dans la Genèse, ch. 44> 

«que son nom est Père vieux, et que le nom de son fils 
» est Enfant de la vieillesse. Thalmud loinar ab, zàkén 
tzéhou schemo , veyéled zekounim léhou schem beno. » 
Nous lisons dans Daniel (7 ; i3 ) que le Fils de Chom- 
me , arrivant avec les nuages du ciel , s’est approché de 
son Père, V ancien des jours (gnatthik yoinaïya). Jéhova 
dit au Messie (Ps. a ; 7) : Tu es mon je t’ai en- 
gendré aujourd’hui , c’est-à-dire , de toute éternité. Ce 
dernier verset a donné lieu au nom enfant de la vieil- 
lesse. 

3 .° Le Galè-razaiya (révélateur des mystères) de 
R. Juda-le-Saint, rédacteur de la Mischna (a). Cet ou- 
vrage est fréquemment cité dans les Arcana de P. Ga- 
latinus , et dans l’C£dipus Ægyptiacus du savant jésuitç 
Kircherus. R. Jo.s. Sal. del Midego , dans son livre 
Nçbelot-Hhohhma, p. igS, renvoie le lecteur au Galè- 


(a^Voy. la première lettre, p. 72. Pet. Galalious et toa« 
les auteurs qui l’ont copié, prononcent galé-razia. C’est une 
faute. Ces deux mots cbaldaïques qui se lisent, Daniel 2; 29, sont 
ponctués : psiSj _ Razia ne signiGe rien. 
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razaiya et dit à la même occasion qu'if eziate un abrégé 
de cet ouvrage. Wagenseilius en possédait un exem- 
plaire manuscrit qu’il avait acheté d’un juif polonais (a). 
Cet exemplaire a passé dans la bibliothèque de Leipsic, 
où il a été inscrit : N ° y, charta m- 4 .” Wolfius a vu le 
Gaté-razaiya dans la bibliothèque du rabbin Oppen- 
heimer, et il a appris qu’un juif de Hambourg en pos- 
sédait également un exemplaire (é). 

Quelques savans trouvant que le Galè-razaiya exprime 
en termes trop clairs les saints mystères de la religion 
catholique , ont conclu que c’est un ouvrage pseudo- 
nyme, et qu’il est la production de quelques moines du 
11.* ou 1 a.* siècle. Cette supposition est loin d’être 
fondée. Aucun goi , c’est-ù-dire , non-Juif, n’est encore 
parvenu à imiter l’hébreu des rabbins. Je n’en saurais 
assigner la cause : c’est le secret de la Providence. Le 
moindre écolier des académies talmudiques distingue 
parfaitement l’hébreu postiche des plus savants golm , 
d’avec le style aisé et naturel de ses co-religionnaire$. 
La lecture la plus assidue n’a pu donner à l’hébreu des 
Buxtorf, àes Munster , etc., le coloris naturel de la 
langue qu’un juif élevé avec quelque soin , lit et écrit 
exclusivement Aki l’enfance, de la langue qui reste pen- 
dant toute sa vie celle de ses prières , de ses lectures 
de piété et de ses études tant théologiques que philo- 


(a) Et nos ilium , cum Judsoram pauciss'imis , S Polono evnle 
eœptum possidemus. Teta ignea. p. ' 

(A) Vidi eriam MS. in bibliothcpl R. Oppenhcimeri, et apnd 
Jadseum bamburgcnscm quoque extare audio. TVolfïi bit'tiofheea 
hebraa. l. 3 , p. 1 3-6. 
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logiques, etqui, ën6n, compose en grande partie Vhébreo- 
germoin, notre idiome national (a). 

Je Tais donner un spécimen du Gnllè-razaïya. Les 
juifs héltraïsants , j’en suis sûr, reconnaîtront au style 
l’ourrage d’un rabbin des premiers siècles de notre dis- 
persion. 

niStt Nin lana ixin ’oa nvMx jr3*'N p awv oan 
nanttn c|ynDW *ini nam iSvo ’nba T'Sid |’ni tSid 
aW • l’Sinb nbvDn p "[BmS jai nSvaS n’Sion ja 
• D’naa o’'avy '3v vn'i , — ira , — ir anisa’ an 
an’aKrai mcynoan . — lanxm nbvam rbian mattai 
5’ ‘-mtr axr ^Sa: aarn . — ira ayi inx aïy aba 
*^naa t^in nr nia ’a ym ' »npn mm ;a ax nvniN 
*aNi lapnx n’itra mx’a ny Sa *a'ya la’SynS em p'Sy 
vNi'S mm’ mai • mx ’mSa 

Traduction littérale : 

« Considère que le nom tétragrammaton dénote , 
d’après son orthographe, un Dieu procréateur (é). Or, 
il n’est point de procréateur sans procréé. Et il faut qu’il 
procède un amour du procréateur vers le procréé , de 
même que du procréé vers le procréateur. Sans cela, ils 
seraient séparés l’un de l’autre , et formeraient deux 
essences distinctes, tandis qu’à la vérité le procréateur et 
le procréé, et V amour procédant de tous deux, sont une 


(а) En nommant les Juifs je n’entends pas parler de ceux que 
dans ma première lettre, p. 84, j’ai désignés sous 1e nom i'Urai- 
tites. Vivant an sein de la corruption des grandes villes , le tour- 
billon des plaisirs et des vices éloigne ceux-ci de plus eu plus , 
de la masse de leur nation toujours fidèle è ses habitudes et à 
son langage particulier. 

(б) Voy. la première lettre , pages i6, 17, ai, aa. 
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seule essence. C’est pour cette raison que dans ce nom 
(tétragrammaton) est renfermé le nom des douze let^ 
très qui forment les mots Père , Fils et Esprit-SainU 
Et sache que ce mystère est un des secrets du Très-Haut. 
Il convient de le dérober aux yeux des hommes jusqu’à 
la venue du Messie notre Juste. Je te l’ai révélé ; Et U 
secret de Jéhova est pour ceux qui le craignent. 

Les trois derniers mots , qui sont empruntés du 
Psaume a5, i4> peuvent aussi se traduire de celte 

manière : Et le secret renfermé dans le nom Jéhova est 
pour ceux qui le craignent. 

Que l’on ne s’étonne pas de voir le mystère de la très- 
sainte Trinité si clairement exprimé dans le livre d’un 
rabbin. Je citerai plus bas des passages non moins for- 
mels du Zohar et des autres livres des rabbins , qui 
sont imprimés et entre les mains de tous les juifs. Mes 
frères ont jusqu’à ce jour résisté à des preuves si pa- 
tentes ; les auteurs même qui fournissent ces preuves 
sont morts dans l’infidélité. Ce miracle, prédit par les 
prophètes , est bien propre à confirmer la foi du chré- 
tien. 

Ce passage du Galè-ratàiya , tel que je le donne ici 
d’après les extraits d’un manuscrit fort ancien (a) , est 


(a) Je regrette infiaiment de ne pa< tronver dam cea extrait! 
le célèbre passage rapporté par plosienrs savants , passage où le 
Galè-rataïya explique le nom en quarante-deua letlree par les mots 
suivants qui se forment effectivement de ce nombre de lettres , 

inN3 I — w'iv D’H"?» B'npn mt dtiSn |3 a*n'jN 3 n 

f'Utfyt/'i ‘tntt c’est-i-dire , Dieu Père, Dieu Fils , Dieu Eeprit- 
Saint, Troie en un. Un en trois. 

Nous voyons dans le Talmud, traité Kidenschin, fol. y i, tecto, 
que dans le temple de Jérusalem , on prononçait le nom par 

l8 


Digitized by Coogle 



( a?4 ) 

durèrent de celui rapporté par P. Galatlnui (Hb. a, 
cap. 1 1 ). On remarque dans ce dernier des yariautes 
qui sont en trop mauvais hébreu pour être de R. Juda. 
Tous les exemplaires tus par les savants diSéraient de 
celui dont Pétrus Galatinus a transcrit ses citations. En 
général, les citations de cet estimable écrivain qui ne 
pouvait consulter que des manuscrits, ne sont pas tou- 
jours conformes é ce qu’on lit maintenant dans les livres 
imprimés. C’est ainsi qu’au livre i , chap. i de ses Ar~ 
cana, il rapporte un passage du Zohar qu’on cherche- 
rait en vain dans toutes les éditions actuelles. Dans le 
livre 8 , chap. 4, il y a une citation tirée du Talmud , 
laquelle ne se trouve plus dans aucune des éditions que 
j’ai pu consulter ; mais ce passage existe dans le M-é- 
drasch-yalkeul SUT îmïe 5a; i5. 

Je me suis cru d’autant plus obligé de donner cet avis 
é ceux qui de sont pas versés dans l’hébreu , que 
P. Galatinus , qui a si bien mérité de la religion par 
son docte ouvrage , est Copié à l’envi par les auteurs les 
plus érudits. 


qmnBteKleax lettres; qoe celai qui en possède le secret et le 
cooserve avec pureté , est aimé au ciel et agréable sur la terre , 
et il inspire de la crainte à tontes les créatures, et il hérite les 
deux moades , celui.«i et celui à venir. Malmonides (Sloré- 
nibouhhim , partie I , cbap. 6a) traitant du nom de qmaranteelewv 
Mtru, nous apprend que ce nom forme pluaienrs mots» 
fi. Sal. Yarhhi , dans son commentaire sur le Talmud, traités 
Ktdonscbin (ubi suprS) et Cnaéoda-zara , fol. 19, verao, prévient 
qu’au moyen de ce nom on peut faire dei miracles et eœereer des 
vtngeeneet sur ses ermemis. Cette dernière circonstance n'est paa 
sans agrément pour uu pharisien. 
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II. 

Je dois avertir aussi qu’ou ne peut pas accueillir avec 
une entière confiance les versions que les hébraïsants * 
chrétiens donnent du Talmud et des autres écrits des 
rabbins. Le Talmud ne peut s’apprendre que par la 
tradition verbale des docteurs de la synagogue. L’ab- 
sence des points-Boyellet et de toute ponctuation (in- 
terpunctio), et surtout son idiome barbare qui est celui 
des derniers temps de Jérusalem , véritable amalgame 
de toutes les langues orientales (a) , font de ce code un 
chaos qu’il est impossible de débrouiller tout seul. Pour 
bien entendre le Talmud , pour acquérir ce que les rab- 
bins appellent cignoun hatthalmoud (la marche, la mé- 
thode du Talmud) , il faut avoir eu le malheur d’être 
élevé dans le judaïsme, et de perdre les plus belles an- 
nées de sa jeunesse à chanter la gaenutra (é) en criant à 
tue-tête. 


(a) Ou trouve aussi dans le Talmud nu assez grand nombre de 
mots latins et de mots grecs ; mais ils sont souvent tellement dé* 
figurés qu’on a de la peine b les reconnaître. 

(i) Lagusmora est cette partie du Talmud qui fait la glose de 
la mischna. Toy. première lettre, pages yS et y4. 

Le Talmud et la Bible ne se lisent pas simplement. Les pa- 
roles de l’un et de l’autre sont accompagnées d’un récitatif qui 
peut donner une idée du chant des rapsodes grecs. Les accents 
tmiyoes de la Bible servent de notes musicales et indiquent de 
cette manière la liaison ou la séparation des phrases et des mots 
du même verset. Chaque accent réunit plusieurs notes. Le chant 
des livres des prophètes est différent de celui du Pentateuqne. 
Les livres d’Esther et dea Lamentations ont chacun un chant 
particulier. 

' l8. 
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J’ai dit dans une note de la première lettre (poge 76), 
que Buxtorf, dans son lexicon talmudkum , fruit de 
trente ans de veilles, a mal rendu plusieurs passages du 

, Talmud. Le itiÊme 'savant, dans son livre «éèrroia- 
turh hehraicis, ionne une traduction entièrement fausse 
des locutions talmudiques les plus usitées. Par exemple 
à la page it6, il traduit riebit-hou par domestici eoram. 
Ce mot signifie uxor ejus ! Page iia , il confond la 
réponse avec la question : « 

« Vndè sunt hce res quas docent rabbini? » Il faut ponc- 
tuer le quatrième mot ainsi , et traduire : Undè 
habes bas res ? Respvnsio. Docuerunt enim rabbanan (i. e. 
Doctores). 

Voici comment ces mots se traduisent dans les aca- 
démies talmudiques du rit allemand : Voii hoschdou 
das hêr ? — Denn dî rabbonon hévé guelernt. 

L’abbréviation de ces mots est , et non Qf,Q 

J’ai remarqué dans le même ouvrage un asseï grand 
nombre de fautes non moins graves, comme pages 1 16 

(3d)> “7 

Les Arcana de P. Galatinus renferment un nombre 
considérable de fautes de versions. Livre 3 , chap-. 6, 
l’auteur se méprend entièrement sur le sens de deux 
passages du Médrasch-thehitlim. Ils sont trop longs pour 
être rapportés ici. 

Même livre, chapitre a8. ™ r-lB’K/ ■'D 1 N pV n 

« Çui déclinât tel currit post carnem et sanguinem, 
sthabet patronum.i) Si un enfant juif traduisait ainsi, ses 
condisciples ne manqueraient pas de se moquer de lui. 

Gai. a supposé les voyelles du mot nD’iV d une 
inaniére tout-à-fait erronée , lisant ' , ce qui 

signifie qui déclinât , tandis qu’il fallait lire 
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{modas, «xplicatio) , et traduire R. Jodan dicit explica- 
tionem atiam. Caro et sanguis ( sc. hoiuo ) habet patro- 
nufti, «te. 

Livre 8, chap. ig, P. Gai. confond par erreur le 
vinaigre qui fut présenté à N. S. sur là croix, avec 
l’encens délayé dans du vin que, selon le Talmud, traité 
Sanhédrin , fui. 4% , recto, on faisait boire aux patients 
avant leur exécution , aûn de les enivrer. Notre Sauveur 
a refusé de boire cette dernière coupe. Et datant et 
bibere myrrhatum vinunt ( c(rflupvt(7ptr»ov oTvov ) , et non 
accepit , tiit St. Iklarc ( i5; a3). Parce que, ainsique 
je le dirai dans la troisième lettre , allant sacrifier 
comme prêtre sur l’autel de la croix , il ne devait 
rien boire d’enivrant, conforinéinent au précepte du 
Lévitique io;g. D’ailleurs, il était défendu de boire 
après la manducation de l’agneau pascal , d’autre vin 
que celui de la coupe que l’on bénissait à la suite de 
cette cérémonie , coupe que dans la Sainte- Cène 
N. S. a changée en son précieux sang. De nos jours 
encore les juifs observent cette défense. C’est ce qui 
explique pourquoi le Sauveur dit, après la consécration 
du vin eucharistique : Non bibam amodà de hoc genimine 
vilis (St. Matth. 36; 2g). 

Les versions latines de la polyglotte de W'alton sont 
remplies d’inexactitude. Celle du syriaque (Gen. 17; 6) 
fait sortir des rois du dos d’Âbraham. El reges è dorso 
tuo prodibunt ! La même faute se trouve au chap. i5, 

jf. 4. Le mot du texte syriaque signifie à la vé- 
èité dorsamj mais il parait que le traducteur ignorait 
que ce mot signifie aussi lumbas, fémur, comme 
en cbaldaïque , et d'ïSn en hébreu. Voyex sur la 
même polyglotte la note 3 de la première lettre, p. fiy, 
et la note i3 du chap. 3 de celle-ci. 
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III. 

Toutefois ces fautes ne nuisent pas plus au mérite des 
doctes et étonnants ouvrages des savants du i6.* et du 
17.* siècle , que les taches du soleil ne ternissent la 
lumière de cet astre brillant. La vaste érudition qu’on 
admire dans les auteurs qtie je viens de nommer, fait 
oublier facilement les erreurs qui leur sont échappées. 

Mais comment excuser certains auteurs de notre 
liècle des lumières , qui écrivent hardiment sur le peuple 
hébreu et sur sa littérature , sans même posséder les 
premiers élémens de la langue sainte. On ne peut se 
défendre d’un sentiment de peine en les voyant rendre 
des ouvrages des rabbins un compte si étrange , si ri- 
dicule, estropier les noms des plus célèbres auteurs et 
les titres des ouvrages les plus connus. Déjà notre il- 
lustre orientaliste, dans une lettre fort remarquable , a 
fait justice d’un de ces écrivains (a). 

J’ose affirmer que l’ouvrage intitulé les Juifs (l’Occi- 
dent , par M. Arthur Beugnot, mérite sous ce rapport 
les reproches les plus graves. La troisième partie de ce 
livre, dans laquelle l’auteur prétend rendre compte des 
productions des rabbins, n’est qu’un tissu d’erreurs. Si 
je voulais relever toutes ses fautes, il me faudrait faire 
un volume plus gros que le sien. 

M. Beugnot , sentant le besoin de s’excuser d’avoir 
entrepris un sujet qui parait lui être entièrement étran- 
ger, prévient qu’il a tiré des secours de M. Michel Berr 


(a) Lettre S H. *** , cooseiller de S. H. le Roi de Saxe , rela- 
tivemeat i l’ouvrage intitule : Les joirs au XIX.* siècle ; par 
U. le baron .S. de Saej. Paris 1817, chei de Bure. 


r~ 
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dots fexamtniU^omrages des plus célèbres auteurs de sa 
nation t c’Mt-A^re, de M. M. B. qui est Israélite. Mais 
pourquoi , quand il y a tant de juifs sarants, s’adresse- 
t'-il précisément à celui qui par son peu d’tnslruclioii 
l’hébreu , est le moins en état d'apprécier les pro- 
diMaiN de ses coreligionnaires ? Numquid potest emeus 
Mtèttm ducere ? Nonne ambo in foceam codant ? Il est 
Traiment curieux de roir un auteur qui rejette orgueil- 
leusement l’autorité de l’Eglise, déférer avec une doci- 
lité .d'enfant aux oracles d’un juif aussi superGciel. 11 
nous apprend (3.* partie, page 69 ), que « la nature (a) 
a a créé l’hoinme de façon qu’il pût examiner, choisir, 
aet non pas pour qu’il chargeât quelqu'un de ce soin 
aimportaiit. a Ainsi tandis qu’en rertu d’un précepte de 
la nature, M. Beugnot prétend examiner par lui-mëme 
le Tolume sacré qui a Dieu pour auteur , il faut qu’il 
recoure à un juif pour l’examen des moindres écrits des 
rabbins , parce qu’ils sont rédigés dans la même langue 
.que la Bible! Si \a nature ne tous a départi qu’une lo- 
gique pareille , je me permettrai de tous dire qu’il n’est 
trop sûr de s’y fier. 

Pour que le Guide ni le Guidé ne m’accusent d’aroir 
hasardé une critique rigoureuse, je Tais la justifier par 
quelques citations. 

Page s3. L’auteur nous dit que la prière qui com- 
mence par ces mots schophet col hdarets se trouTe dans 
P hathepÀilloth ! 

Je lui ferai observer , i .* que la première syllabe de 


(a) C’eit sans dunte un nom cabaliatiquc de Dieu, que M. M.B. 
a rSvSli S l’auteur. 
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oe mot ha, répond à l’article défini U la les , et que 
l’ hathephillot n’est pas plus correct que la l’erreur; 
a. " que le recueil des prières journalières s’appelle the- 
philla et non thephillot (sic, et arec l’article hatthephillot) 
qui en est le pluriel ; 3.* que ses lecteurs chercheraient 
en vain la prière schophet col hàarets dans la thephilla, 
parce qu’elle ne se trouve que dans le Mahhzor (livre 
des prières pour les fêtes annuelles) et dans les celihhot 
(prières pour les jours d’indulgence). 

Page II 3. U Bereschithrabba, le grand commentaire, 

» c’est un commentaire sur le pentateuque. Cet ouvrage 
• n’a pas été conservé. » 

i.° Bereschit est le premier mot et le titre de la Ge- 
pèse, rabha signifie grand , sous-entendu commentaire. 
Ou pensera bien que le grand commentaire de la Genèse 
n’est pas un commentaire sur tout le pentateuque. ■ 

a.* Le Bereschit rabha est si bien conservé qu’il se 
trouve dans toutes les bibliothèques. La bibliothèque 
Mazarine en possède pour sa part sept exemplaires, 
presque tous de différentes éditions. 

Si M. Beug. , au lieu de consulter son oracle, avait 
ouvert la bibliothèque rabbinique de Buxtorf, il j aurait 
TU que : a Bereschit rabba , vox prima est libri primi 
» Uosis qui ab eâ hebræis sic denominatur. Es^ itaque 
» ac ,si dicas , liber Genesis magnus , id est , magnâ 
> glossü illustrâtes. ■> S’il avait consulté le dictionnaire 
de Rossi , dans lequel il a cependant jeté quelques re- 
gards furtifs , il aurait appris à l’article rabboth que les 
différents rabbot « sono anche ben sovente citate sotto 
« il titolo di ciascun libro separato , quelle del Genesi 
»per Beresetth rabbà, etc.», qu’il en a été fait six édi- 
fions , et que le savant abbé en possédait un grand 
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nombre d’exemplaires , tant imprimés que manus- 
crits (a). 

Page iSq. C’est la seule page'qui offre des Caractères 
hébraïques : Les mots Copher haggeoulla. On dirait que 
l’étonnement de l’auteur à la Tue de l’étrange configu- 
ration des lettres de ces deux mots, lui a fait oublier 
qu’il pouvait J avoir des fautes , et que dans l’espèce il 
ne pouvait pas répondre au vœu de la NATURE qui a 
créé l’homme de façon qu’il pât examiner lui-même. 

Page i4a- • Sepher Mitsuuth gadol , le livre des 
^ grands préceptes, s 

Gadol (grand), adjectif singulier, ne peut point se 
rapporter à mitsvot ( sic, préceptes) qui est au pluriel. 
D’ailleurs qui a jamais distribué les préceptes de la loi 
mosaïque, selon leur taille, en compagnies de grena- 
diers et de voltigeurs? Pourquoi l’auteur de ce livre, 
qui a reçu en songe , à ce qu’il dit dans la préface , 
l’ordre de rédiger tous les préceptes, se serait- il permis 
^’en omettre? Le fait est que le Stpher mitsvot gadol 
offre le tableau de 365 préceptes négatifs égalant les 
jours de l’année solaire, et a48 préceptes affirmatifs éga-. 
tant les membres du corps humain. Total 6i 3 égalant les 
lettres qui entrent dans te texte du décalogue. Tous les 
rabbins sont d’accord qu’il n’y en a ni plus ni moins. 

Buxtorf, dans Bibliotheca rabbinica , traduit ainsi 
le titre de l’ouvrage dont nous parlons : Liber prœcepto- 
rum magnas. Il n’a pas consulté M. M. Berr. 

Page 249 . « Mikné Abraham , le peuple d’Abrabam.* 


(a) La bibliuthèque de Rossi , la plus riche en livres hébreux 
qui ait jamais existe , a été achetée par le St. Père. Elle est dé- 
posée au Vatican. 
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Mikné aignifle généralement bétail, quelquefois ae- 
quUition, possession. Ce mot n’a pas d’autre acception. 
Si c’est M. Beug. qui a traduit le peuple d’ Abraham, je 
n’hésiterai pas à prononcer que cette plaisanterie sur 
ma nation est très-mauvaise. Si c’est son Mentor, il a 
sans doute raisonné comme ce provincial qui , aper- 
cevant l’inscription du monument de la porte St.-Denis, 
disait : «Je ne sais pas le latin, mais je vois bien que 

• Ludovico Magno signifie Porte St.-Denis. » 

Ce peu d’exemples suBit, je pense, pour prouver 
que M. Arthur Beugnot n’était pas juge-compétent de 
la matière qu’il a entrepris de traiter, et qu’une acadé- 
mie hébraïque n’aurait pas fait à son livre le même ac- 
cueil que l’académie française. Cependant , et sans 
même être en état de lire Amnouèl, auteur de poésies 
érotiques en hébreu , il s’indigne de la prétention de 
quelques Israélites qui, sans doute jaloux de la gloire 
de leur nation , veulent placer ce poète à côté de 
Voltaire ! « Le comparer, dit-il , page i55, à un des 

• génies lesjtlus brillants et les plus féconds que l’espèce 

• humaine ait produits , c’est trop exagérer. • En effet, 
c'est une liberté trop grande que de comparer un juif au 
génie à qui le gouvernement de la liberté a décerné les 
honneurs de l’apothéose et une place dans l’Olympe, à 
côté de la déesse Raison. 

Toutefois^ moi qui ne crois pas à la divinité de Vol- 
taire, je trouve Amnouèl a du rapport avec le pa- 
triarche de Ferney. Sa muse, è la vérité harmonieuse 
et brillante, effarouche la pudeur autant que celle de 
l’auteur de la pucelle d’Orléans. 11 faut que ses poésies 
soient bien indécentes, puisqu’elles ont été condamnées 
au feu à différentes reprises, par les rabbins dont la mo- 
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raie est si relâchée , qu’ils permettent le concubinage , 
même aux hommes mariés , même dans le domicile 
conjugal I (a). 

Quand on est dans une ignorance aussi absolue de 
tout ce qui a rapport à la littérature hébraïque , on a 
mille fois tort de taxer de partialité le plus profond et 
le plus judicieux des bibliographes rabbiniques. « Le 
• partial et/^jutVe Bartolocci», dit M. Arthur Beugnot 
(5.* partie, page a la). 

Quoi , TOUS’ ose* tous attaquer à Bartolocci, l’oracle 
des hébraisants ! à Bartolocci que les protestons les plus 
opposés au nom catholique proposent comme le guide 
le plus sûr! Certes , il aurait été pour tous on guide * 
plus sûr que M. M. B. Quant à la qualification de jé- 
tuite, Bartolocci était bien loin de la regarder comme 
une injure. Il s’estimait heureux d’appartenir aux en- 
fants de St. Ignace , et ses sarants ourrages n’ont pas 
peu contribué à relerer l’éclat de cet ordre que la di- 


(a) Parmi les autorités que je cite à ce sujet dans mes obser- 
vations sur les décisions du Sanhédrin de 1807, T ^ celle du 
Ramban (R. Moïse Rabhménidcs). Ce rabbin s'étonne dans sa 
correspondance tbéologique » que Ton paisse mettre en doute 
cette permission. «Je ne puis conceToir, dit-il, comment on 
«peut en douter, c’est certainement une chose permise, (lio 
• jadangtbi bammé yisthappekou bâb, devaddaî mouttUéret hi).» 

R. Darid Aboudraham , p. 1 15 , col. 5 de l’éd. de Prague , cite 
ce| mêmes paroles du Ramban et les corrobore par plusieurs 
sentences de Maïmonides. Aussi, pour suivre le précepte de 
procréer des enfants (Gen. i ; u8), les rabbins ne demandent- 
ils pas qu’on se soumette au joug du mariage. V. R. Atcher, de 
1a bénédiction du mariage ; Aboudraham , nbi suprà , et autres. 
A ce compte, un lâche séducteur accomplirait un précepte de. 
la loi mosaïque. 
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Tîne Proyldebce a opposé comme une di^e aax. ravages 
de l’hérésie. 

A la page 190 de la troisième partie de son livre , 
91. A. Beugnot se permet contre le St. Siège une sup- 
position aussi gratuite qu’inconvenante. 

< Ils (les Papes) devaient les craindre (les Juifs); ils 
» devaient redouter leurs connaissances dans les langues 
P originales de nos livres sacrés , connaissances qui , 
'•transmises aux chrétiens , pouvaient les porter à in- 

• terroger directement l’ancien testament, et dès-lors 

• leur faire connaître combien l’ignorance et l’intérêt 
«avaient souvent, é l’aide de versions inexactes, altéré 

* «son sens naturel. Ce genre d’investigations ouvrait la 
«carrière des réformes religieuses. » 

Ainsi , la religion catholique, cette religion si claire- 
ment démontrée , n’aurait attiré les peuples de la terre 
qu’au moyen d’un vil stratagème! Si l’investigation de 
la vérité par la connaissance des langues orientales 
s’était toujours faite avec bonne foi, jamais, non ja- 
mais, les mille et une prétendues réformes religieuses 
ne seraient venues aflliger la sainte Eglise de Jésus- 
Christ. L’examen des textes originaux , et des tradi- 
tions conservées parmi le peuple juif, fournit de nou- 
velles preuves en faveur de la seule et véritable religion 
révélée de Dieu. 

Quand on veut affecter l’érudition , il ne faut pas au 
moins choquer ouvertement les premières connais- 
sances de l’histoire. Serait-il nécessaire d’apprendre à 
91. A. B. tout ce que les Souverains Pontifes ont fuit 
pour encourager l’étude des langues orientales, et par- 
ticulièrement de l’hébreu PII sulTira de mentionner la 
constitution de Clément V, qui ordonna d’établir deux 
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professeurs dans chaque académie, pour enseigner l’hé- 
breu et traduire les livres des rabbins (o). 

C’est surtout après avoir pris connaissance de l’ex- 
trait suivant de celte constitution, que le lecteur saura 
comment on doit qualifier l’assertion de M. A. B. 

• De l’avis du Saint Concile, nous avons ordonné l’érec- 
stiond’écolespour l’enseignement des langues orientales 
sci-dessôus dénommées, partout où la Cour de Rome 
«viendra é résider, ainsi qu’auxacadémies deParis^d’Ox- 
« ford, de Bologne et de Salamanque ; statuant que l’on 
«entretienne dans chacune de ces villes des professeurs 
«catholiques connaissant parfaitement les langues hé- 
«braique , grecque , arabe et chaldalque; savoir, deux 
» maîtres expérimentés pour chacune de ces langues, 
«qui soient à la tête de ces écoles, traduisent fidètemént 
«en latin les livres écrits dans ces langues, enseignent 
« celles-ci avec zèle , et en transmettent soigneusement 
«la connaissance & leurs disciples , afin que ceux-ci les 
«possédant à fond, en retirent, avec l’aide de Dieu, le 
«fruit désiré, en propageant notre foi si salutaire ^ parmi 
vies peuples infidèles {b). « > 

Le célèbre grammairien Rabbi Elle Uallévy fut ac- 
cueilli avec distinction et richement entretenu dans la 
capitale du monde chrétien où , selon M. Â. B. , on 
craint tant les juifs à cause de leurs connaissances dans 
les langues orientales. Les plus éminents princes de l’É- 
glise se faisaient ses disciples dans la langue hébraïque. 


(al CleiD. de Magistris. • 

(b) Hoc sacro approbante concilio , scbolas aobscriptartun 
liagoarum geoeribua , ubicumqne romanam curiam reaidere 
coDtinget , nec non in Pariaienai et Oxonienai , Bononienai et 
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K De nos Jours encore, continue l’nuteur, (3.* partie, 
np. i^a ) , l’étude de l’hébrieu s’est maintenue dans le 
•clergé réfonné, tandis qu’elle est abtolument étrangère 
• au clergé catholique.» 

Qui ne connaît pas tous ces ordres religieux qui ont 
produit des ourrages si remarquables sur la langue et 
la littérature hébraïque ? Le grand Bossuet , le redou» 
table adversaire de la réforme , fait apprécier toute 
l’importance de l’hébreu. Dans presque tous les sémi- 
naires, nos jeunes lévites se livrent avec ardeur é l’étude 
de la langue sainte , sous la direction dé savans ecclé- 
siastiques, ou d’israélites convertis. Le profond orienta- 
liste qui est é la tète du séminaire de St.-Sulpice a 
formé un nombre considérable d’élèves. L’hébreu a 
fixé d’une manière particulière l’attention de la vénéra- 
ble commission créée par Sa Majesté pour préparer les 
hautes études 'ecclésiastiques, et dans laquelle siège le 
disciple et compagnon du digne prélat qui a professé 
l’hébreu à la Sorbonne avec tant de distinction. Cette 
partie des hautes études a été l’objet des méditations de 
l’illustre Pontife qui , éloquent apôtre de la jeunesse et 
savant défenseur du christianisme , représente si digne- 


Sslsmantîno ÿ stndiis providimus erigendas* Statoentes at ia 
quotlibet locorom ipsorum teneantur Tiri cathoUci , 
habentet hebraicæ, græcâe, arabicæ et chaldtfs liogaaram no- 
titUm ; duo vitMlut uniuteujusque linguæ peritiy qui scbolaa 
gantiaibi, et libroa de lioguis ipsia in latioam /idla/t/er tranafe» 
rentes, alioa linguas jpsas sollicité doceant, eorumque peritiam 
studioaft in illos inatructione transfundaot, ut iostnicti et edocti 
stf/7îe««aUr in lioguis bujuamodi, fructum tperatum postint , Deo 
aatore » prcducernp (idem propagaturi salubriUr in ipsos populot 
imfidêiet. 
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ment , comme dispensateur des trésors de la soienoe et 
comme modérateur des choses saintes, notre monarque 
pieux et éclairé que la France reconnaissante surnomme 
le bien-aimé. 

D’un autre côté, je connais parfaitement plusieurs 
membres de ce que M. A. B. appelle le clergé protestant, 
et je puis aflirmer qu’ils ne sont pas plus savants en 
hébreu que l’auteur des Juifs et Occident. 

M. A. B. a-t-il donné une idée juste de Fesprit do 
peuple juif? J’espère avoir résolu cette question dans 
l’ouvrage oü j’examine la valeur des décisions du San- 
hédrin de 1807, ouvrage que, Deodante, je mettrai 
bientôt au jour. 

Je n’ai pas l’honneur de connaître M. A. B. L’intérêt 
de la vérité a pu seul me déterminer A critiquer son ou- 
vrage : c’était un devoir pénible pour moi. Quant à 
M. Michel Berr, je ne veux mesonvenirque de l’amitié 
qui nous unissait autrefois, et j’espère que ces obser- 
vations seront pour lui une leçon salutaire. Nos com- 
munications étant rompues , je prodte de cette note 
pour lui rappeler, dans l’intérêt de la société à laquelle 
scs bonnes dispositions promettent un membre utile , 
qu’il est désormais d’un âge où il devrait songer à ac- 
quérir une instruction solide, et ne plus se contenter de 
quelques notions superficielles. Je puis parler ce langage 
à M. M. B. : je suis depuis long-temps en possession de 
lui donner des conseils. Que je l’aie approuvé ou blâmé, 
il m’en a toujours témoigné de la reconnaissance. C’est 
ainsi qu’il m’adressa , le 14 février i 8 ao, la lettre que 
je consigne ici pour lui servir de réponse dès & présent, 
s’il veut cette fois me remercier avec trop d’acrimonie. 



( a»? ) 

« A M; D. Drach, rabbin, professeur à Técole con- 
« sistoriale de Paris. 

> MoRSIBOB BT BSTlMlBIiB AMI , 

»Je TOUS remercie infiniment de la lettre flatteuse et 
amicale que tous aTez eu la boulé de m’adresser au 
sujet de l’ouTrageque je Tiens de publier sous le titre, etc; 
Le suflrage d’un rabbin instruit, d’un Tertueuz docteur de 
la loi de Moïse, du digne professeur de l’école consis- 
toriale Israélite, d’un saTant déjà connu par d’estimables 
productions , ne peut que m’être dans cette occasion 
aussi agréable qu’utile et flatteur. Je l’ai obtenu en re- 
ceTant Totre lettre , et je tous prie d’agréer l’expression 
de ma sincère et ioTariable reconnaissance. 

sYeuillez présenter à Totre digne famille l’hommage 
de mon respectueux déTOûment, et croyez-moi pour 
toujours, aTec les sentiments de l’estime la plus pro- 
fonde et de la plus haute considération , TOtre affec- 
tionné serriteur. 

Michel Bebb. <• 

(3) P. 3. St. Augustin appelle les juifs en plusieurs 
endroits de ses admirables écrits , det serviteurs chargés 
de porter les livres saints pour les chrétiens , et d’avoir 
soin de leur conservation. Ils fournissent des preuves pour 
convaincre les payens. De cette manière, l’église appelle 
en témoignage un ennemi pour combattre un autre ennemi. 

Quid est enim aliud hodieque gens ipsa, nisi quædaul 
scrinaria christianorum , bajulans legem et prophetas 
ad testimonium assertionis ecclesiæ ? C. Faust. Maii. 
I. la. C. s3. 

Fratres nobis serTiunt Judæi, tanquém capsarii nostri 
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sunt, ttu4entibus Dobis çodiees posant. .In psal. 4» 
eoar. , 

Proptereà aiitem adhùc Judai sunt ut libros iiôstrot 
portent ad confusionem «uatn. Quando ciiitn volumus' 
oitendere prophetatura Christum , proferiinos paganis 
istas litteras. Et ne forte dicant , dtiri ad fidem , quia 
nos i|la> chrislianj composuimus , ut cuin Ërangelio* 
quod prædicamus, hinc eos convinciiiiua, quia omnea 
ipsa litteræ quibug Chriglus prophetaïus ést , apud 
Judgepg gunt : onanes ipgag litteras halicnt Judai. Pro- 
ferimus codices ab inimicis ut confundamus alios ini-r 
iq^coa... Codicem portât Judæus undè credat Christian' 
nus. Librarii nostri facti sunt, qiiomodi^ soient servi 
pogt dominos codices ferre. In psal. 56 enar. 

(41 F. 3. Voyez la note première. 

. (5) P. 6. I. On remarque depuis quelques années un 
mouvement bien extraordinaire dans la nation juive. 
Nos frères retournent presqu’en foule à la religion ca- 
tholique. D’autres vont se perdre dans le protestantisme, 
ou , ce qnj est à peu près la même chose, dans l’indiffé- 
rence religieuse, ülais il n’est pas rare de voir des juifs 
tombés dans une .secte hérétique , reprendre le droit ' 
chemin qui va de la synagogue é la véritable église, dès 
qu*ils s’aperçoivent de leur erreur. L’estimable, Glle dp 
célèbre philosophe juif, Mendelssohn, .en a donné la 
première uii exemple illustre. Après avoir embrassé le 
protestantisme, elle rentra dans l’église catholique et y 
ramena son époux, M. Schlégel, écrivain dont la ré- 
putation est devenue européenne. 

C’est surtout dans la classe éclairée des. Juifs qu’il y 
a de fréquentes contersions. Jq ne saurais' passer'sous 
silence quelques noms qui .me sont particulièrement 



chers. &1. M. Hâter, savant iniilhémalicicn , chef de. 
l’institution préparatoire pour les écoles Royales poly- 
technique et de Saint-Cyr (a). H. H. May , jeune ec- 
clésiastique du Diocèse de Paris. M. le docteur Li- ' 
berman qui a partagé pendant plusieurs années , mes ' 
études talmudiques , médecin cantonnai et maire d’une 
commune en Alsace. Le R. Père Veith , prêtre , reli- 
gieux de l’ordre de la Rédemption, prédicateur distin- 
gué (é). On le citait parmi les plus célèbres médecins 
de l’ÂlIemagne , quand il était encore Israélite et dans 
le monde. Il est en outre fort bon talmudiste. J’espère 
'publier, avecl’aide de Dieu , avant ma troisième lettre, 
la traduction de ses méditations pour tous les jours du 
carême. Cet ouvrage remarquable offre les belles orai- 
sons d’une Sme israélitc, qui, toute absorbée en Jésus- 
Christ , exprime les mouvements de sa tendre piété 
dans le style fleuri des Orientaux. Je donnerai à la tête 
de ce livre la relation de la conversion toute, miracu- 
leuse de notre saint religieux. 

En France, je pourrais encore nommer un assez 
grand nombre de médecins, d’avocats, de savants, 
d’ofliciers de tout grade , et d’autres Israélites recom- 
mandables. Mais le moment n’est pas encore venu de 
publier- cette liste si intéressante et qui grossit journel- 
lement. Déjà la synagogue consternée se plaint comme 
le prophète ( Lam. i ; 4)> .‘ Les voies de Sion sont' 
tristes et désertes ; car on ne vient pas en nombre à 

ses solennités. > ' . 

• * » ■ 

Plusieurs Juifs font baptiser tous leurs enfants. Eux- 


(a) M. Mayer eit frère de M. Simon-Mayer Dalmbert , piésl- 
. dent actuel du conaiatoire central des juifs. . * 

(èj 11 a sourent l'honneur de prêcher devant U famille ûn- 
périale , à Tienne. 

• ^ ■ 
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mêmes, hélas I retenus par des considérations diverses , 
n’ont pas encore obtenu cette mesure de grSce qui fait 
renoncer à tout dans ce monde, pour suivre Jésus-Christ. 
Prions pour eux ; espérons qu’ils sentiront bientôt 
toute la force de ces paroles de notre Sauveur : Que 
sert à l’ homme de gagner toute la terre, s’il perd son âme ? 
Slattb. i6; a6. , . 

Les persécutions dont les néophytes étaient l’objet, il 
y a quelque temps , de la part de leurs anciens co-reli- 
gionnaires, se sont bien ralenties. Les persécuteurs se 
lassent en voyant leur besogne augmenter sans me- 
sure t i\ peine ont-ils le temps de prononcer une petite 
malédiction en faveur de chacun de leurs frères dont 
ils apprennent le baptême. Je publie avec une grande 
satisfaction que les principales familles des Israélites 
de la capitale, continuent les relations les plus intimes 
avec ceux de leurs membres qui sont devenus catho- 
liques. 

II. Il n’y a plus de consistoire en France dont les 
membres, ou au moins les notables, n’aient des parents 
catholiques. Le consistoire central qui est l’administra- 
tion supérieure , comptait déjà en i8a3, n'étant encore 
composé que de cinq membres y compris le secrétaire , 
douze proches parents^qui professaient publiquement 
la religion catholique. L’augmentation 'des membres de 
cette administration , a considérablement accru sa pa- 
rentèle catholique. 

Les enfants d’un Israélite qui siège dans le consistoire 
de Paris, sont chrétiens depuis long-temps. Pleins de 
charité pour leurs frères selon la chair, ils prient vo- 
lontiers tous les jouts poi^ eux , selon l’usage des ca- 
tholiques. Les' administrés de cc chef de - famille en 
font-ils autant,pou{.ses enfants? 



T- 
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(6) Pag. 6. J’al le bonbciir de connaître dansde saintes 
maisons, & Paris et ailleurs , des religieuses qui ont ab- 
juré le judaïsme. Une de ces Israélites est dans ce mo- 
ment é la tête tVune maison qu’elle a fondée , et qu’elle 
gouverne avec une rare pnidence. 

(7) Ibid, llesfbon de répéter ici le point si inipor- 
tant que j’ai développé dans une note de ma première 
lettre ( pag. 68 , 69 ) ; savoir , que la nation juive ne 
possède plus aucune espèce de sacerdoce. La caste sa- 
cerdotale est inconnue par suite de la confusion de nos 
tribus dont la distinction a commencé à disparaître , 
chose admirable, dès. que le recensement ordonné par 
un édit de César- Auguste > eut établi authentiquement 
la généalogie de Motre-Seigneur. Ce recensement au- 
rait dû naturellement prévenir toute confusion des 
tribus ( Voj. S.. Luc , chap. a , et'U. Grotii annotatio- 
ncs, i. 1 .). Mais ce qui serait aux. yeux des hommes 
un empêchement insurmontable , est quelquefois pré- 
cisément le moyen dont la divine Providence se sert 
pour exécuter ses décrets éternels. Autant que les rJeux 
sont élevés au-dessus de la terre , autant les pensées et 
les vtiies de Jéhova sont élevées au-dessus des nôtres 
( Is. 55 ; 9). 

Les rabbins ne sont pas des prêtres. Ceux de nos 
jours se disent les docleun dt ta loi. Mais qu’ils se sou- 
viennent que leurs décisions ii’obligent aucunement la 
conscience des Juifs, tandis qu’autrefois ce n’était pas 
la même chose. Le refus de se soumettre & l’enseigne- 
ment de l’autorité religieuse , emportait 1a peine de 
mort. Yoy. Deut. 17; la. Talmud, traités Sanhédrin, 
fol. uG, verso . fol. 87,rectj; Sota, fol. 45 , recto; 
Hosch-IIaschschana , fol. a 5 , recto; Maïoionides, ch. 
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5, du traité Mamrim, c’est-é-dîre , des rebelles ; on ap- 
pèiitll ainsi ceux qui h’admettnient pas les décisions du 
Sanhédrin suprême. ' 

Au surplus , le Talniud dit formellement que depuis 
là dispersion il n’y a plus de docteurs eu Israël. Voy. 
Talmiid , traités Sanhédrin, fol. i5, verso, fol. 14, 
rtCtO; Gnahoda - Zara, fol. 8, verso. Malmoiiides, 
tfaités Sanhé<lrin, ch: 4> et Ses annotations sur ce ti^ité , 
jOitap. it §. 5. 

Le Tahnud ( traités Sanhédrin , fol. 4> » recto* Gna- 
bbda-Zaraj' fol. 8, verso)' rapporte que l’autorité du 
Sanhédrin de Jérusalem cessa QUARANTE ANS avant 
ia ruine dû second temple ; c’ést-i-dire , précisément 
à l’époque de la passion de Noire-Seigneur. 'L^consum- 
matam est, prononcé du haut dé la Croix par l’arbitre 
dii monde, fut l’arrfit de la dissolution éternelle de ce 
coiqks célèbre (aj. 

On a lieu d’étre étonné qu’un rabbin de Paris , connu 
d’ailleurs par son incapacité talmudique, ait osé dire 
qtf’/f est assis sur la chaire de Moise ! « Assis, dit-il, quoi- 
que trop loin de le mériter, sur la chaire de Moïse (é);» 
Je n’ai rien à ajouter à la réflexion de l’auteur, si ce 
n'est qu’il se trompe sur la qualité de son siège. 

Opposons à cet aveu du pudibond rabbin les paroles 
énergiquers d’un Israélite plein de jugement , un des 


(d) R.DaridGans dit dans ua ebronique , année , que 
c’est à ta même époque que le sanctuaire du temple s*e^t ouvert 
de lui^mêmc. V. Talmud, traité Yoraa , fol. 39 , verau. St. Mat* 
tbieu 37 ; 5 1 . St. Marc 1 5 ; 58. St. Luc a3 ; 45. 

(b) Bépesetons adressées à M.icbaronS»daS.; parM. Abraliaui- 
Cülugoa, page i5. Voy. plus bas cb. 5, note 33. 
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principaux membrea de la aynagogue de Paris : « Les 
rabbins ne sont pas les ministres nécessaires de notre 
culte. Ils ne sont point les confidents de nos consciences. 
Leur pouvoir ne peut rien pour le salut de nos Ames. < 
Des contlstoires UraéliUs, par M. Singer. Paris i8ao, 
chez Delaunay. 

A ce témoignage que j’ai déjà cité dans ma première 
lettre , pag. yo, et que l'on ne saurait trop répéter , je 
joindrai celui de notre illustre orientaliste : « Il n’existe 
pas aujourd’hui dans la nation juive une autorité qui 
puisse poser la limite qui séparera ce qu’il y a d’obli- 
gqtoire dans la loi de Moïse et dans les traditions , de 
ce qui a cessé de l’être avec la destruction de l’état ; 
une autorilé dont les décisions puissent tranquil- 
liser les consciences , et résoudre les scrupules des 
hommes timorés. » Lettre à un conseiller du roi de Saxe, 
par M. lebarenS. deS. Paris 1817, chez De Bure. 

(S) Pag. 8. J’espère qu’on ne trouvera cette excuse 
nécessaire pour aucune expression du texte de ma let- 
tre. Mais les sujets que je traite dans les notes m’obli- 
gent quelquefois à changer de ton , sans que mon affec- 
tion pour mes frères en soit jamais altérée. 

(9) Pag. 11. Eveneruot prodigia. Yisæ per cœliim 
concurrere acies , rutilantia arma , et subitè nubium 
igné collucere templum. Expassærepenlèdelubri fores, 
et audita major humana vox : Excedere Deos (a). Simul 
ingens motus excedentium. Tacit..hist. 1 . 5 ,n.°i 3 . 
Josèphe, de B. J. lib. 7, capp. 3 o et 3j , de l’éd. gr.- 
lat. de Genève, rapporte le détail de tous ces prodiges. 
Voy. aussi Hegesippus , 1. 5 , cap. 44 - 


(fl) Le pom hébreu Élohim , Dieu, i la forme du pluriel. 
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Toul le monde connaît la charmante ode d’Horace : 
Jàm satû ten-u, dan» laquelle le poète raconte les pro- 
diges qui ont eu lieu dans les mêmes temps. 

(lo) Pag. II. Il e.«t bien remarquable que Tacite 
( Hist. 1. 5, §. i3) et Suétone (T. F. Vespasiauus , 
§. 4 )> se servent précisément des mêmes expressions, 
en rapportant cette tradition. ‘ 

Voici comment s’exprime l’iiistorien Josèphe , au. 
sujet de cette même tradition : « Mais ce qui les porta 
(les Juifs) principalement à s’engager dans la guerre 
( contre les Romains) ce fut un oracle ambigu contenu 
dans les livres sacrés , savoir que vers ces temps quel- 
qu'un sortant de leur pays obtiendrait l’empire du monde 
( xorà Tov xtttpôv (xttvov , dbro vêt X'^P^ àuTÛv SpÇli 
T»c vwoupiy7i(). Ils s’appliquaient cet oracle ; et bon nom- 
bre de savants se trompèrent de même sur l’interpré- 
tation de ces paroles de l’Écriture. » De B. J. lib. 7 . 
cap. 

Lâche déserteur des intérêts de sa patrie, Josèphe 
était encore plus lâche flatteur. Ces traditions tellement 
claires que de son propre aveu, le peuple et nos plus s.v 
vantsdoeteursiet entendaicntcommelcsexpliquerÉglise 
universelle , il a osé commettre la profanation de les ap- 
pliquer à un empereur païen , et de disputer à sa propre 
nation la gloire d’avoir produit le dominateur de toute 
la terre I Pour arriver à son but il appelle cette tradition 
ambiguë, parce qu’il l’exprime lui-même en 

termes amphibologiques. Atto signifieâ lu foi.<, 

quelqu’un originaire de leur pays, et qn. arrivant d. l.p. 

La tradition d’un. Homme- Dieu qui devait venir 
comme docteur et libérateur du genre humain déchu , 
.1 toujours été constante parmi les nations les plus éclai- 
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léei de l’aiitiquitè. F etus et conttani opinio , dit Sâétone. 
E|le e«t de tou» les temps et de tous les lieux ; semper et 
ubique. 

*« Iis (les Indiens) cherchaient en vain des remèdes 
aux dérèglements de leurs mœurs , comme nous en ayons 
cherché. C’était de temps immémorial une maxime chez 
eux et chez les Chinois que le sage viendrait de l’O- 
rient. » 

De qui est ce témoignage? Du philosophe qui ne crai- 
gnait pas d’appeler l’Écriture sainte, le dossier de la par- 
tie adverse: de Voltaire. ( Essai sur lés mœurs et l’espril 
des nations, ch. 3 , des Indiens). 

En voilà un autre de l’auteur des raines , qui a fait lui- 
mëine tant de ravages : a Les traditions sacrées et raj- 
thologiques des temps antérieurs , avaient répandu dans 
toute l’Âsiela croyance d’un grand médiateur qui devait 
venir , d’un Juge final, d’un Sauveur futur, Roi , Dieu 
conquérant et Législateur , qui ramènerait l’âge d’or sur 
la terre, etdélivrerait les hommes de l’empire du mal.» 
Ruines, pag. 326. ' 

• Ne vous semble-^-il pas entendre Lucifer et Beeliebub 
entonner à l’unisson le Psaume : Laudate Dominumom- 
nes gentes, laudaie eum omnes popali ? « Nations, loues 
toutes le Seigneur; Peuples, louez-le tous ? 

(11) Pag. 13. Voy. la note 38 , delà première lettre, 
pag. 70. 

(13) Pag. 16. Ce Hillel, dont parle S. Jérôme dans . 
.son commentaire sur Isaïe 8 , était le père de Siméon- 
le-Juste, nommé dans S. Luc ( 3 ; s5 seqq. Voy. aussi 
pag. 64 , de cette lettre ] , et grand-père de Gamaliel , 
docteur de S. Paul. Il était du sang royal de la dynastie 
davidiquc. 
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Médrusch-rabba sur la Gen. 49 ; Tsemabh-David) 
année 3738 . 

P. Galatinus (1. 1 . c. 3 ) confond Slméon fils d’Hillel, 
areo le Siméon dont il est question dans le ch. 1 , Mis- 
chuaa, du traité 'Abot du Talmüd. Celui-ci a précédé 
l’autre de plus de trois cents ans ! Voy. Malm. Introd. 
à son Yad-Hahhaz. Ysémahh-David, année 344S- 

(13) Pag. ai. Je vais transcrire le passàgedu Ts.Owr. 
en faveur de ceux de mes lecteurs qui savent l’alle- 
mand, afin de leur donner un échantillon de la langue 
Hébréo-germaine. Ce qui est en italique est de l’hébreu 
pur. Je le figure d’après la prononciation usitée dans 
les synagogues du rit allemand , et j’en mets la tra- 
duction entre deux parenthèses : « Hakkodeschborchou 
(der Heilige gelobt scy er) der hod yisrôt (Israël) 
zugesagt dasz sie solle gefinÿe in die Hæuser von erets- 
y<sro/(Land Israël) das die urnes (Vôlker) hebe 
drinné gewaunt , als Guts. Aphile ( sogar) das FlSsch 
ton chasirm ( Schweirien ) is mutr ( erlaubt ) gewesen 
zu Yisràl was sie hebe gefunde von die nochrm ( nicht- 
juden ) ; un fich andri sache was die Taure ( heilige 
Schrift ) hod verbotte zu Yisrôt dau hod hahkodeschbor- 
chou derlaubt ganzi siehe Johr als- sie hebe milchome 
( streit) gehet in erets-yisrôi , dau is ailes mutr gewese. 

(14) Pag. aa. A. Sal. Yarbbi fhii ce commentaire suc 
cotU dahhaziri. « Des porcs secs qu’on appelle en lan- 
gue profane bakins. » Bakin est visiblement le nom an- 
glais bacon , lard. CptU signifie proprement parois : les 
parois du porc ce sont ses côtes. J’abandonne aux éty- 
inologistes la similitude de son entre cotlè et côtelette. ' 
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CHAPITRE I. 

(i) Pag. a6. Rabbi Siméon-ben-Yobhal, auteur du 
Zohar, Tirait vers l’époque de la ruine du second tem- 
ple. Le Talmud, traité Sebabbat, fol. 35, verso, nous 
apprend que ce cabaliste a été caché arec son fils, pen- 
dant doute ans, dans une caverne où Dieu fit naître 
pour leur nourriture, un caroubier et une fontaine 
d’eau. Nos deux anachorètes ne mettaient leurs vête- 
ments qu’ù l’heure de la prière , afin de ne pas les user 
trop vite. Le reste du temps ils étaient absolument nus 
et enterrés dans le sable jusqu’au cou. 

Les rabbins prétendent que c’est pendant cette re- 
traite que R. Siméon a commencé à rédiger les tradi- 
tions cabalistiques. Ses disciples continuèrent après sa 
mort à mettre par écrit ce ^u’il leur avait enseigné ver- 
balement. Telle est l’origine du Zohar, dont le style 
appartient é la langue pariée à Jérusalem du temps de 
.l’Incarnation de Notre-Seigneur. Ce livre est difficile ù 
entendre, Namcertè, dit Buxtorf, dans son livre de Âb- 
breviaturis hebraicis , non omnes qui eum habent , de eo 
Judicare possunt, ob sermonis et rerum difficultatem. 

Une autre preuve de la haute antiquité des traditions 
consignées dans ce iivre , c’est qu’il n’y est fait nulle 
part mention du Talmud. 

R. Cuedalia, dans son Schalschélet 'hakkabata, fol. 
5i , verso , dit en parlant du Zohar : « et j’ai appris tra- 
ditionnellement que ce livre e.st tellement volumineux 
que si nous le possédions dans son intégrité , il y aurait 
de quoi faire la charge d’un chameau. » Voy. le livre 
Youhhacin de R. Abr. Tsahhout , fol. 4a ; et la chroni- 
que Taimahh-Datid , année 588i. 
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(a) Pag. a6. Les Platoniciens admettent trois fypoi- 
tases (uTroraffitt) ; savoir, celui qui est lui-rhéme (to aura 
jy ) , l’esprit fafsricateur du monde (ô voüt ô ^npuoupyô;), 
l’âme du monde ( n toû xàafioo 'l'ux’’) ■ Ifoi* subsistant en 
un seul ( vTroçovTC; rpil; (Ç (vô;). L’unité ne se tire que de 
la trinité, et la Irinité rentre dans l’unité ( i^alpta 3tl 
riv [lOviSa wt Tpistdoç, èÇajrritv Sa xiv TftiSa tïs ptovd^oç). 

Grotius remarque dans ses annotations sur S. Jean *, 
I ; a, que chez les Grecs voû; , Vesprit , était l’équivalent 
de Xéyot, Verbe ou Pensée («) ; et qu’ils appelaient l’es- 
prit ycvvjifta, f<7s. . 

La seconde Personne qui a fabriqué le monde , rap- 
pelle ces paroles de l’évangéliste ; Et rien de ce qui a été 
fait, n’a été fait sans lui. S. Jean i ; 3. Les rabbins en:- 
seignent également que le monde a été créé par la 
seconde lettre du tétragrammaton , par la deuxième 
manière d’être de la Divinité. V. première lettre, pag. 
17, et celle-ci , pag. 35, 77, 197^ 198, 199. 

Le nom celui qui est se lit dans l’Exode , 3 ; i4- « Et 
les Dieux , élohim (é) , dit à Moïse ; Je suis qui je suis, 
et il ajouta , tu diras ainsi aipx enfants d’Israël : Je suis 
m’a envoyé vers vous. » On voit dans le verset précé- 
dent qne Moïse avait demandé sous quel nom il devait 
annoncer Dieu aux Israélites. Le philosophe Numenius 
avait bien raison de dire que Platon n’était que Moïse 
s’énonçant en grec attique (tî sçin^uv J MMUffr,; àv']t- 
*iÇwy;7. 

Plusieurs Pères de l’Église pensent que Platon a pris 
connaissance de la théologie des Hébreux dans son 


{a) Voj, plua haut pages 90, 91 et ç 5 . 
(b) Voy. page 198, note e. 
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TOjage eu Égypte, peu après la mort du prophète 
Jérémie. 

( 3 ) P. 37. Ce serait ici le lieu de foire connaitre les 
maximes intolérantes et inhumaines que les rabbins 
professent à l’égard des juifs coiiTertis , des chrétiené , 
des païens et des juifs qui trahissent les secrets de Id 
synagogue; c’est-à-dire, de prouver par des textes, 
formels , la fausseté de la quatrième décision du Sanhé- 
drin de 1807 , sans préjudice de ce que j’aurais à dira 
relativement à ses autres décisions. Mais la charité chré- 
tienne me défend de publier , si ce n’est en cas de nér 
oessité absolue , la traduction des passages révoltants 
que je.pourrais citer dans cette note. Je me bornera) 
à en indiquer une partie à ceux de mes frères qui les 
ignorent, et qui savent assez la langue rabbinique pour 
les lire dans les livres originaux. Les citations que je 
vais faire m’obligent à consigner ici une remarque im- 
portante. 

Le Talmud et les antres ouvrages des rabbins con- 
tiennent une foule de sorties contre les chrétiens et 
contre le christianisme , et des blasphèmes abominables 
contre notre divin Rédempteur. Depuis que la connais- 
sance de la langue hébraïque s’est répandue en Europe, 
les imprimeurs juifs ont pris la précaution de supprimer 
tous ces passages, en laissant des lacunes à leur place. 
Ils substituent des noms quelconques à ceux do minim, 
gôjrim, nohhrim{ chrétiens) , meschoumn^im, moumrim 
( juifs baptisés ) , etc. Les rabbins enseignent verbale- 
ment ce qu’indiquent ces lacunes, et ils rectifient les 
mots changés à dessein. Quelquefois aussi ils rétablis- 
sent à la inain dans leurs exemplaires les suppressions 
et les corrections politiques des éditeurs juifs. Ce der- 
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niée cas est arriré dans l’exemplaire du Talmud que je 
possède. Helvicus raconte dans son Tractatus de Chai- 
daicis bibliorum paraphrasibus , pag. lo , qu’il arait un 
Talmud dont un juif s’était servi avant lui , et dans le- 
quel toutes ces corrections étaient faites à la plume. 

Les premières éditions du Talmud offrent le texte de 
ce code dans toute son intégrité. Comme celles de Çra- 
covie , de Venise ( i 5 ao), d’Amsterdam ( 1600 in-folio 
petit format ). 11 faut recourir à la grande bible rabbi- 
nique de Venise, en 4 Yol-; imprimée chea D. Bomberg,- 
pour trouver les passages hostiles des commentateurs 
bibliques, dirigés contre les chrétiens. 

Quelques-unes des maximes que je vais indiquer ne 
se trouvent que dans les éditions anciennes que je viens 
de nommer. Talmud. Traités suivants. Gnaboda-zara , 
fol. 4> verso ( in thocepbot) ; fol. 10, verso (ibid.) ; 
fol. a6 , verso. Sanhédrin, fol. 57 , recto. Horiot , fol. 
1 1 , recto ( in Glossâ Yarhhi ). Hboulin , fol. i 3 , verso. 
Baba-kamnia , fol. 117, recto. * 

Maîmonides. Traités suivants. De l’homicide, chap. 
4, S* l’idolâtrie, 'ch. 10, §. 1. Des docteurs re- 

belles, chap. 3 , §. 1 , teqq. chap. 9. S- t , >eqq. De la 
royauté , ch. 9 , §. s. Des blessures , ch. 8 , §. 1 1. 

' Le même , annotations sur la mischna du premier 
chapitre du traité Hhoulin du Talmud. 

Correspondance théologique de R. ..ïrcéer, classe 17.* 
n.* 1,3,6. Tour et Schoulhhan-gnarouhh, Yoré-dégna 
n.° i 58 , § 2. Hhoschen-mischpat n.° 388 , § 9, et 
n.“ 4 a 5 ,§ 5 . 

( 4 ) Page 29. Mendelssohu observe très-judicieuse^ 
ment dans ses prolégomènes hébraïques du Pentateu- 
quc,fol. 10 recto de l’éd. d’Offenbach, que la précaution 
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des septante aurait été sans objet dans le grec ; partie 
que dans cette langue les cas des noms sont connus par 
la terminaison. Il est impossible de regarder comme 
régime à Btàt, Dieu, qui est au nominatif. Il faut donc 
supposer, ÿi toutefois le Talmud dit Trai, que les doc- 
teurs juifs présentèrent avec leur rersion, un exemplaire 
hébreu dans lequel ils avaient fait le changement dont 
nous nous occupons. ' 

(5) Page 36. Si quelque rabbin voulait soutenir que 
le mot Keyona doit se traduire comme une colombe, on 
pourrait lui demander pourquoi le Talmud compare- 
t-il VEsprit-Dieu précisément à une colombe? et que 
nous apprendrait cette tradition ? 

(6) Page 37 . R. Sal. Yarbhi, qui était de Troie, en 
Champagne , donne souvent la traduction française des 
mots hébreux du texte qu’il explique. On voit ici qu’il 
ne donnait pas à la racine rhhpk (résch hhet pê) le sens 
de planer, mais celui reposer légèrement sur qch. 

( 7 ) . 'Page 4o. St. Jean dit dans l’Apocalypse 1 ; 4 > 8 ; 

« Jéhqva (ô Kûpto;) qui est, qui a été , et qui sera..* Le 
mot cpp^opivo; du grec , qui viendra , est un hébraïsme. 

En hébreu, on dit: il ta'rntfru, legnatid labo, pour il sera. 
Dieu dit à Moïse dans le buisson : « J’ai été , et je suis 
maintenant , et viendrai. Yéani hou legnatid labo.» 
Pour, et je serai. Hédrasch-rabba , sect. ScAernot. 

St. Jérôme traduit littéralement , à sa manière , et qui ^ 
venturus est. Nos traducteurs français ont donc eu tort 
de dire et qui viendra. 

( 8 ) Page 56. Il est impossible à un homme de com- 
prendre tout ce que signifie le nom tétragrammaton 
Jéhova. Nous voyons dans l’Apoc. 19 ; la, qaele F erbe 
de Dieu porte écrit un nom que nul autre que lui ne 
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conoail. Habens nomen icriplum , quod nemo novit nisi 
ipse. 

Les anciens traducteurs , depuis les septante, jusqu’à 
St. Jérôme, n’ont osé transporter dans leurs versions 
le Yehova du texte. Us mettent constamment à sa place 
te Seigneur. Les Pères grecs professaient un tel respect 
pour ce nom que , malgré la richesse de leur langue, 
ils semblaient n’avoir pas assez d’épithètes ]>our le qua- 
lifier. Ils l’appellent inénarrable, etc., àvnt- 

çwvriTov J Spptnov , àifpixfov , ôXtxTOv , 5if3e7*tov , ôjropp>iTov , 
xot pxdüvat jjJi 

Les rabbins l’appellent le nom d’Æssence, chem hu- 
gnétsem ; le ndm de fEtre, schem bahaoalya. 

(g) Page 63 . Ceux qui possédaient le mystère du nom 
tétragrammalon avant l’Incarnation , étaient toujours 
en fort petit nombre. 

(lo) Page 67. On a beaucoup discuté sur l’authen- 
ticité de ce verset. La réflexion suivante de l’abbé Feller 
détruit toutes les objections des adversaires de ce texte. 

« Il est certain que ce passage n’a été omis dans quel- 
ques exemplaires que par la faute des copistes trompés'* 
par la répétition des mots 1 res sunt qui teatimonium dont, 
qui commencent'aussi le verset suivant, et qui ont fait 
passer le premier. Ceux qui ont beaucoup écrit, copié, 
fait copier et Imprimer , ont des exemples sans nombre 
de semblables omissions : il est même rare que de deux 
lignes qui commencent par le même mot l’une ne soit 
pas omise dans l’impression. Une preuve que l’omission 
de ce verset dans quelques exemplaires ne doit être at- 
tribuée qu’à une méprise involontàire , est que dans 
plusieurs exemplaires ledit verset est ajouté à la marge 
de la propre main du copiste.» Catéch. philos. N." 4^0. 
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(il) Page 77 . Remarque! que la seconde hypoftase 
des Platoniciens est également rwpr<7/'a6ricflt«ur, c’est- 
à-dire, de l’uniTers (ô voû: ô ^niuovfyà; ). S. Grég. de 
Nat. l’appelle âïijuauf/ôt toO xo^poû , Fabricaleur du 
monde. 

(la) Page 83. Cette dernière cérémonie, appelée 
hapharat-nedarim (annulation des Tœux et des pro- 
messes) se fait pour chaque juif au moins une fois par 
an. Communément dans les jours de pénitence, depuis 
la veille du jour l’an , vers le mois de septembre , jus- 
qu’à la veille de la fête des expiations. 

Le juif qui sent sa conscience trop chargée de pro- 
messes et de serments , fait asseoir trois de ses frères 
qui se constituent aussitôt en tribunal. Devant cette 
cour, il expose qu’il se repent de toutes les promesses 
et de tous les sermens qu’il a jamais articulés , et qu’il 
les rétracte. « Ils sont si nombreux , dil-il en terminant 
sa protestation , que je ne saurais les spécifier. Qu’ils 
soient donc à vos yeux, je vous prie , ô Rabbis , comme 
si je les avais énumérés en détail. » Le tribunàl , sans 
autre forme de procès, déclare les susdits serments et 
promesses nu/s, de nui effet et non avenus. 

Avant que le chantre entonne à la synagogue la pre- 
mière prière de la fête des expiations, trois hommes 
réunis en tribunal et placés en tête de l’assistance , an- 
nulent de leur pleine autorité tous les vœux, les engage- 
ments et les serments de chacun de l’assemblée , tant 
ceui de l’année qui vient de s’écouler , que ceux de 
l’année où l’on est entré.. On appelle cela Col nidrai. 
Quelques rabbins ont voulu soutenir que cette dernière 
annulation n’est valable que pour l’avenir. L’effet , en 
dernier résultat, serait toujours le même , puisque cette 
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cérémonie se répète tous les ans. Mais ils ont été victo- 
rieusement réfutés par d’autres douteurs qui prouvent 
que l’on en pro6te aussi bien pour le passé que pour 
l’avenir. 

îe donnerai dans les usages et cérémonies Je la syna- 
gogue, la formule du ha pharal-nedarim et du col-nidrai; 
et je ferai apprécier le funeste eifct de ces deux céré- 
monies. 

(1 3 ) Page 83 . Le talent de savoir tirer parti de la 
lecture de ce livre vaut sans contredit des mines d’or. 
On peut par ce moyen créer tout ce que l’on veut. C’est 
ainsi que K. Josué et R. Hhanania ou Ananias créaient 
tous les vendredis une génisse de trois ans pour leur 
pot au feu du sabbat. Voy. le commentaire Kol-yehouda 
sur le Cozri, fol. 23 i , verso. 

(1 4 ) Page 85 . Jean-Etienne Rittangel , savant juif 
converti , a donné une traduction latine du Sépker- 
yetsira , ainsi que des extraits des commentaires de cet 
ouvrage. Un vol. in- 4 '° ( Amstelodami apud Joan. et 
Jod.* Janssonios 164a). Cette traduction est si littérale 
qu’il est impossible de l’entendre .sans savoir l’hébreu. 
Le travail de Rittangel serait donc sans aucune utilité 
s’il n’y' avait mêlé d’excellentes observations. Il cite 
(pages 81-131 ] les principaux textes de la paraphrasa 
chaldalque, oiï l’on voit la distinction des trois manières 
d’être de la Divinité. «Primuin, ce sont ses paroles , 
siib Jehova (nomine tetragrammaton); secundum, sub 
memra Jehova quod V erbum Dei significat; tertium 
subsistendi modum sub voce Schehhinla (Divinitatis).» 

(1 5 ) Page 88. Le texte que cite St. Paul est tiré 
d’Isaïe 29; 10, où il est dit ; ai Car Jéhova a répandu 

* sur vous un esprit d’ assoupissement ; rouahh thardêmn. > 
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Le xaTovu^te de nutro texte de St. Paul (Rom. i ■ ; 8] 
ne signifie donc pas compunctio, mais dormitalio. Il vient 
de vrû&i (en latin nao) qui perd l’i dans plusieurs com- 
posés ; comme vuçâÇM, dormitO ; vuçaypia ou vuçaypon 
dormitatio , etc. Les textes syriaque et éthiopien de 
l’Ev. portent : un esprit de stupidité , de torpeur. Les 
Bibles protestantes anglaise et hollandaise traduisent 
également : un esprit d’ assoupissement. Ang. : the spirit 
of siumber. IIol...eenen geest des diepen slaeps (du 
profond sommeil). V. aussi les annotations de Grotius 
ad hune locum. 

(i6) Page ga. Ne trouvant pas de mot dans sa langue 
pour exprimer une matière légère et presque spirituelle , 
p. a. d. , l’auteür a eu recours , ù l’exemple d’autres 
rabbins, au mot grec ûX» qui désigne selon Aristote, 
iroXiTtxûv To a , xjif . (tomca,p. i8i, éd. de Lyon i5go), 
la matière première de toutes choses ; Xsyw Si üXxv,‘ tô 
ùjroxiiftïvov , ou ti àTroTtXsîvxi tpyov. (Il est ii remarquer 
que l’u des mots ôX» , ûpxovôç , etc. , est figuré en rabbi- 
nique par car, quiescent do schourak , ce qui prouve*que 
les anciens prononçaient cette voyelle ou ou a.) 

Les anciens rabbins faisaient une étude particulière 
des livres d’Aristote et de Platon qu’ils appellent 
et yipplatân. Ils les citent comme des autorités irréfra- 
gables. Nos rabbins modernes ont prononcé anathème 
contre quiconque ose lire les philosophes grecs ! Le 
Talmud , traité Sota , fol. 4o , recto , rapporte que 
« dans la guerre (a) de Titus , il a été défendu sous 


(i) Le texte du talmud porte patmos qui est exactement le mot 
grec jroUpoi , gnerre. R. Sal. Yarhbi ignorant la langue qui a ^ 
fourni ce m^ot. Pexplique par armée, (hhayil). Le texte n'enteod 
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jpeiniB d’anathëme, gazerou, de faire apprendre le grec 
à son fils. » 

Je profite de ce passage du Talmud pour fournir une 
preuTe de l’ignorance des rabbins en fait d’histoire et 
de chronologie. Sur ces paroles de la guemara : « dans 
la guerre de Titus. < R. Sal. Yorhhi fait celte glose : 
« Lors de l’inTasion de l’armée de Titus , qu’Hjrcan 
arait appelé à son secours contre son frère Âristobule. 
Et il est dit dans le Séder-Olam (chronique en hébreu) 
que cette inrasion eut lieu cinquante-deux ans après 
celle de Vespasicn. » Faire régler le difierent qui s’est 
élevé soixante-quatre ans avant l’ère vulgaire , entre 
les deux fils d’Alexandre Jannée, par un Prince qui est 
né cent trois ans après cet évènemènt, et qui n’est venu 
en Syrie que l’an 76 de l’Incarnation, c’est-à-dire, à 
l’àge de 3 1 ans ; c’est vouloir nous faire avaler une ana- 
chronisme assez indigeste. Que l’armée de Titus portât 
la guerre en Judée cinquante-deux ans après l’arrivée 
de celle de Vespasien , c’est ce qu’on ne pourrait débiter 
qu’apx rabbins modernes qui puisent toute leur érudi- 
tion dans le Talmud. 

J’ai cherché à mettre l’inadvertance de R. Sal. Yarhhi 
sur le compte d’un copiste , en substituant à Titus , 
Pompée qui s’est effectivement mêlé du procès d’Alexan- 
dre et d’Aristobule , et qui l’a jugé , soit dit en passant, 
comme Perrin Dandin a jugé celui des deux plaideurs et 
de t’ huître. Mais il est de toute impossibilité que le 
grand Pompée ait fait son apparition dans la terre sainte 
cinqnante-deux ans avant ou après Vespasien. 


certainement pat l’employer en ce sens , puisqu^l dit : dans ou 
pendant le polmos de Titus il trité défendu , etr. 

30 . 
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NOTES DES CHAl'ITRES II El 111 . 

(i) Page 98. Je donnerai, dans une des lettres sui- 
vantes , une dissertation sur le Messie que les rabbins 
font encore attendre à leurs aveugles sectateurs , et le 
récit des circonstances qui, selon ces docteurs, doivent 
accompagner son avènement. 

(a) Page 99. L’imposteur Bflr-6o/ié«ia qui a séduit 
jusqu’au fameux il. Akiba, le docteur aux a 4 i<*ot) disci- 
ples, fut reconnu comme faux prophète parce qu’il ne 
sentait pas la décision des procès h l’odeur de ceux qu’on 
lui amenait pour les juger. Voy. Talmud , traité Sanhé- 
drin, fol. 93, verso. 

11 ne devait pas être facile de s'emparer de cet hom- 
me qui commandait une armée formidable sous tous 
les rapports. Le Médrasch-rabba sur les Lument. 2; a, 
nous apprend que U.-C. avait aoo,ooo hommes, dont 
cbapim, pour faire preuve de courage, s’était amputé un 
doigt (de ses propres mains, ajoute un commehtiMre ), 
Les sages d’Israël lui adressèrent le quousque tandem de 
Cicéron. » Jusques à quand estropieras-tu la jeunesse 
d’Israël? » Il leur répondit ; « De quelle autre manière 
éprouverai-je la bravoure de mes vaillants? « Lessflgei 
lui dirent : » En n’inscrivant sur tes rôles que ceux qui 
arrachent comme une petite herbe un cèdre du Liban.» 
Celte dernière épreuve donna à notre Véros encore 
200,000 hommes, à ce que dit le Talmud. 

Ce n’est peut-être pas vrai. 

( 5 ) Page 99. Le péché originel est , selon les rab- 
bins, un venin zouhama, que le serpent a communiqué 
à Eve, et qu6 celle-ci a transmis à sa postérité. 
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Je Vais exposer oc que la synagogue moderne ensei- 
gne relativement à ce venin, d'après le Talmud , le 
Médrasch-rabfca , et les principaux commentaires rab- 
biniques. Nous rencontrerons des choses qui blessent 
tellement la pudeur que je serai obligé de les exprimer 
en latin. 

I. Adam fut créé avec deux figures ou deux formes ; 
l’gne mrdc, l’antre femelle. Sa taille était dé aoo aunes, 
selon d’autres de 4oo; selon d’autres encore, de 600. 
Mais l’opinion commune des rabbins est que la statue 
de glaise que Dieu a formée d’abord pour souffler dans 
ses narines l’esprit de vie, égalait en hauteur la distance 
qui est entre les deux bouts de la terre que ces rabbins 
croyaient plate ; et que lorsque Adam sc tenait debout, 
il touchait de sa tête le firmament du ciel. H était donc 
plus fondé qu’Ilorace de s’écrier : 

Sublimi feriam sidéra vertice. 

II. La taille d’Adam r.ippelle le passage suivant du 
Talmud, traité Nidda , fol. 24» verso: e Abba Saul dit: 
Un jour en poursuivant un cerf, je suis entré dans le 
tibia d’un mort. J’y ai couru après la bête l’espace de 
quatre lieues et demie (5 parça) sans l’atteindre et le 
tibia ne finissait pas encore. Lorsque j’en fus sorti, j’ap- 
pris que c’était l’os de la jambe d’Og, roi du Bnsan. b 
L e véridique rabbin n’a pas pensé à nous dire qu’il y 
avait des réverbères le long du tibia : je m’empresse de 
rectifier cet oubli. 

Maintenant , figurez-vous , je vous prie , le rui Og 
battant des entre-chats. Mais tenez-vous, s’il vous 
plaît, à une distance respectueuse, si vous n’aiuu,z pas 
les bosses b la tête. 
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Le même Àbba^aul dit ( ubi auprà) : « Un jour une 
carcrne sépulcrale s’enfonça sous mes pieds , et je me 
trouTai enterré debout jusqu’au nez , dans l’orbite de 
l’œil d’un mort. Lorsque j’en fus sorti , j’appris que 
c’était l’œil d’Absalon. b Ici le Talmud prend la parole 
à son tour ; comme qui dirait , à ton tour paillasse : 
a Vous penserez peut-être qn'Abba-Saui était un nain ? 
Je TOUS dis qu’A.-S. dépassait la taille de tous les hom- 
mes de son temps : Rabbi Tarphon ne lui allait que 
jusqu’à l’épaule. Et R. Tarphon dépassait la taille de 
tous les hommes de son temps. Rabbj M^ir ne lui.allait 
que jusqu’à l'épaule. Et R. Méir dép. 1. 1. de t. les h. 
de s. t. : Rebbi ne I. a. q. jq. à l’ép. Et Rebbi dép. 1. t. 
d. t. I. h. d. s. t. : R. Hhiya ’n. 1. a. q. jq. à l’ép. Et 
R. H. dép. 1. t. d. 1. 1. h. d. s. t. : Rab n. 1. a. q. jq. à 
l’ép. Et Rab d. 1. t. d. t. 1. h. d. s. t. : Rab-YehoUda 
n. 1. a. q. jq. à l'ép. Et R. Y. dép. 1. 1. d. 1. 1. h. d. s. t. : 
Jdda ne 1. a. q. jq. à l’ép. Et Jdda d. 1. 1. d. t. 1. h. d. 
s. t. : Dalla n. I. a. q. jq. à l’ép. Parschsthebina de la 
Tille de Pombédita n’aljait à ce dernier que jusqu’à la 
moitié du corps , et les autres hommes n’allaient à 
Parschsthebina que jusqu’aux reins, s Ainsi soit-il I 

ReTenons à Adam. 

III. Le Seigneur ne Toulut pas donnér de compagne 
au père du genre .humain aTant qu’il la demandât 
lui-même, afin que, dit-il, si parla suite elle l’induit 
en péché , il ne puisse pas me reprocher de lui avoir fait 
accepter un présent funeste. Dieu fît dono passer toutes 
les créatures deTant Adam qui leur imposa sur-le-champ 
les noms qui leur conTcnaient le mieux, et qu’ils portent 
encore en hébreu. Tune Adam- compressit omnes fœmi- 
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Das juraentoi'utn et ferarum (a); sed cùm nihilominus 
libido ejus eflervere per^eret, petirit à Deo sociam 
similecn sibi, i. e. uxorem cujus figura corporis suæ, ia 
re rencreâ, conreniret ac faveret. C*est alors que Dieu 
sépara une de ses côtes et en construisit £?e dgé<» dê 
vingt ans , ainsi que son époux qui fui également créé 
tput âgé de vingt ans. 

Le commentaire Hhezkounl observe à Toccaslon du 
Cuit que je viens de rapporter en latin y que toutes ces 
femelles étaient pleines en ce moment; autrement elles 
seraient devenues stériles. Ném concubitus cujusvis 
hominis eas, nisi prægnantes, stériles &cit. 


(a) Cette abominable assertion du Talmud (traité yebamotf fol. 
Ô3, recto) est répétée dans le commentaire de H. Sal. Yarbhi 
qo’oo fait apprendre aux plus jeunes enfants. Ce commentaire, 
le seul enseigné dans les écoles , renferme une foule d*borreurs 
pareilles que les maîtres ne peuvent pas se dispenser d*expli> 
qner aux élèves. La première partie qui explique la Genèse , 
renferme vingt-sept de ces passages que je me rappelle ; mais je 
croîs que le nombre en est plus considérable (V. 3;i , i6. 4t 
x5. s6; 3, 13, 8;7,i6. 9;7,aa. la; 17. *9; 5, 

36. ao; i5. a4i a6 ; 8. 34;a. 36;a4. 7,9,31. 

3g; 10, 19. 49» 3 ) 

Un riche Israélite de Paris a renvoyé un instituteiu qu*il avait 
à la maison pour ses enfants , parce que ce jeune homme s'ètait 
permis de supprimer dans ses leçons un de ces passages révob 
tants : « G*est blasphémer nos sages docteurs , dit le père de fa- 
mille , de croire que leurs écrits renferment des choses perni- 
cieuses. » Blasphémer les Mages docteurs , n’est point un péché 
véniel. Notre instituteur en fit l’expérience. Ne pouvant plus 
trouver d’oocupation parmiles Juifs de ce pays, malgré sa grande 
instruction , il tomba dans une profonde misère, sans pouvoir 
obtenir le moindre secours de ses frères. La charité cbrélienne 
l’aida à's’cn retournerai Berlin , sa ville natale. 
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Adam jouissait nu paradis d'un bonheur inexprima- 
ble. Chaque fois qu’il lui prenait envie de se mettre à 
table , les archanges venaient la garnir de rôtis qu’ils 
avaient préparés eux-mêmes. 11 ne devait jamais mou- 
rir , non plus que sa postérité. Les. hommes, selon 
quelques rabbins , auraient été enlevés au ciel , à la fin 
de leur carrière, comme l’ont été Enoph et Elie. Les sens 
n’étant avant le péché originel, que modérément flattés 
dans le commerce des deux sexes, l’hommage conjugal 
Défaisait pas plus rougir la pudeur que l’acte de manger 
et de boire. 

IV. L’arbre de la vie , unique de son espèce , éten- 
dait ses branches A la circonférence de cinq cents ans de 
voyage. Il y en a qui soutiennent que cette petite cir- 
conférence n’était que celle du tronc. Quant à l’ar- 
bre delà science, les opinions sont partagées entre la 
vigne, le cédrat, le figuier , et un épi de froment qui 
était aussi grand qu'un cèdre du Liban. Quel qn’il soit, 
Dieu ne l’a pas nommé dans l’Jllifriture, pour ne pas 
l’exposer aux ressentiments des générations humaines. 

V. Le serpent était presque l'égal de l’homme par 
sa raison et par sa conformation. Roi des animaux, il 
commandait au lion et à l’aigle. Il avait des jambes 
et des mains. 11 mangeait les mêmes plats que ceux de 
la cuisine de l’homme. Toutefois le Médrasch rapporte 
qu’il avait la forme du chameau , que le démon Samaël 
le montait, et que souvent Dieu raillait le cavalier et ■ 
sa monture. « Quel malheur pour nous ! s’écrie R. Si- 
mion fils d’£/^zar, si le serpent avait conservé cette 
forme on aurait pu le charger de marchanSises qu’il 
serait allé tuut seul porter à leur destination. » 

Témoin des rapports intimes des deux époux, le ser- 
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pent jeta sur Ere un œil de conroitise. Pour parvenir 
à sa possession , il résolut la mort d’Adam. Dans ce des- 
sein , il s’.-ippliquc à lever les scrupules de la femme , 
d’ordinaire si facile à persuader ( naschim dagnatan 
kallot) , relativement à la défense du Seigneur de man- 
ger le fruit de l’arbre de la science. Il espère qu'elle Sc 
conformera à l’usage des autres femmes qui , avant de 
manger quoi que ce soit , en offrent à leurs m.aris ; «t 
qu’il aura le temps de l'empêcher de goûter aprè^ Adam 
de ce fruit funeste. • » 

L’opinion commune des rabbins est qne le ser- 
pent avant de porter Eve à transgresser le précepte 
divin, multoties eam carnalitei; cognoverat , et que 
dans ses fréquentations il lui communiqua un venin , 
Zouhama, qu’elle a transmis à toute sa postérité ; que 
ce n’est ‘qu’après s’être bien assuré de son affection, et 
dans un moment où elle cherchait à lui paraître aima- 
ble, qu’il entreprit de la faire tomber dans la désobéis- 
sance envers Dieu , pour le seul plaisir de la faire ré- 
volter contre son Créateur. 

11 s’y prit en diable. Il tint à la femme ce discours : 
« C’est par jalousie que Dieu vous défend ce fruit. Car 
ce n’est qu’après, en avoir mangé lui-même , qu’il a pu 
créer l’univers. S’il vous prescrit de vous en abstenir, 
c’est uniquement, pour vous empêcher de devenir des 
dieux comme lui , et de créer des mondes- « Eve avaK 
dit au serpent . comme nous voyons effectivement dans 
le texte, que Dieu avait défendu même l’attouchement 
de l’arbre , ce qui n’était pas vrai. Il profita de ce men- 
songe et la poussa contre l’arbre en disant : « Puisque 
vous ne* mourex pas pour l’avoir touché, vous ne 
;nourrcz pas non plus pour manger de son fruit. » •No 
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pouvant rien opposer à ce raisonnement, car elle ne 
pouvait pas gagner sur elle d’avouer que la défense 
d’y toucher était de son invention, éprouvant d’ailleurs, 
pour cotte foU, une certaine satisfaction de ne pouvoir pas 
répliquer,elle se jette sur le fruiteten mange'avecavidité. 
Elle en fait ensuite manger é son époux en le trompant. 
Car le fruit défendu était du raisin, et elle lui en offrit 
le jus qu’il ne connaissait pas. D’autres disent qu’elle 
le gagna par des caresses; d’autres prétendent , et le 
Talmud regarde cette opinion comme la plus probable, 
qu’elle l’obligea d’en manger en l’étourdissant de ses 
cris. 

Et le mal était consommé ! 

VII. Tous les animaux partagèrent le fatal repas de 
nos premiers parents, excepté l’oiseau hhoul qui n’était 
pas si bête que les autres. 

On enseignait é l’académie de R. Yanal que cet oiseau 
vit mille ans. Au bout de ce temps , un feu qui sort de 
son propre corps, le consume jusqu’à n’en laisser que 
le volume d’un œuf. Ensuite il pousse de nouveaux 
membres , et l’oiseau est ressuscité. R. Youdan tient 
que le corps de l’oiseau se réduit de soi-même au vo- 
lume d’un œuf. Car, ajoutent les commentateurs, il 
ne serait pas juste que cette créature qui n’a jamais pé- 
ché, souffrit le supplice du feu. 

VIII. Ici les rabbins élèvent une grande question. 
Où était Adam pendant que le démon sous la figure 
du serpent, argumentait avec Eve ? Réponse. Munere 
conjugal! cui coràm*serpente , ut jàm dicium est, ope- 
ram dederat, defatigati. 

Fcssos subrepsitin artus Insidiosa quics. Sil. It. 
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Autre réponse. Il faisait arec Dieu, eu se prome- 
nant, le tour du inonde. C’est dans ce tour de prome- 
nade qu’Adam désigna les parrties de la terre qui devaient 
rester inhabitées. Demande. Comment Eve pouvait- 
elle entendre le serpent ? Réponse. Elle savait le lan- 
*gage de tous les animaux. 

IX. Après son péché , Adam eut le désagrément de 
voii* sa taille réduite à cent aunes. Quoiqu’il dût inourir 
le jour ipSme de sa chûte , il vécut q3o ans , parce que 
Dieu voulait bien se régler snr son propre jour lequel, 
aux termes du psalmiste est de mille ans. Quoniam mille 
anni ante oculos tuos tanquàm diee hestema. Il ne vécut 
que g5o ans, parce qu’il en céda 70 h David qui devait 
venirau monde mort-né. Adam n’a demeuré au paradis 
que trois heures. 

X, Quand la sentence du serpent eut été prononcée , 
des archanges lui amputèrent les jambes. Cette opéra- 
tion lui fit pousse^ des cris si effroyables qu’on les en- 
tendait d’un bout du monde à l’autre. 

Les rabbins ne sont pas d’accord sur l’ordinaire de ce 
• reptile condamné par la malédiction divine, d manger 
de la terre tous les jours de sa vie. Et terram comedes 
cunctis diebus vitœ tuæ. Les uns prétendent que les 
mets les plus délicats n’ont pour lui que le goût de la 
terre ; les autres soutiennent que le repas le plus co- 
pieux ne satisfait son estomac s’il n’a reçu une bonne 
portion de terre. 

Tous les sept ans le serpent change de peau et de nom, 
et il entre dans une classe plus vénimeuse. A sa dixième 
métamorphose il devient scliêd , démon malfaisant. La 
femelle du serpent porte sept ans , pour que ceMe mé- 
chante race ne multiplie pus trop. 
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XI. Comme Dieu ét.nit en frain de se fâcher, il pro- 
fita de l’occasion pour maudire la terre contré laquelle 
il avait une dent depuis les jours de la création. Il lui 
avait ordonné de produire des arbres - fruits , c’est A- 
dire, dont le bois renfermât la même saveur que le 
fruit, et elle ne produisit que des arbres portant fruit 
sans être fruit eux-mêmes. 

•XII. Adam 'fit une rude pénitence. Il observa un 
jeûne de cent trente ans sans rien manger ni htf)ire.* Il 
s’abstint d’Eve pendant tout ce temps , mais sa conti- 
nence éprouva des échecs de la part de la fameuse Lilit, 
démon féminin. Eve de son côté reçut les assiduités 
des démons mâles. Telle est Vorigine de la race des 
démons. 

XIII. Lilit jalouse contre la postérité d’Eve , cherche 
toujours A suffoquer les enfants nouveaux-nés. IJeii- 
reusement la tendresse maternelle des dames juives , a 
de quoi se rassurer par les cérémomes suivantes qui 
n’ont jamais manqué leur effet. Ofi décrit tous les sôirs 
autour du lit de l’accouchée, trois cercles avec un sabre 
ou un grand couteau, et Ton attache A la porte, ainsi • 
qu’A tous les rideaux de la chambre, des écriteaux en 
hébreu pdrtant : Adam et Eve. Lilit hors d’ici. Et plus 
bas : Senoi et Sansenoi et Semangloph. Ces trois derniers 
mots sont les noms des anges auxquels Lilit a promis 
par serment , quand ils voulaient la noyer dans la mer, 
de ne jamais faire de mal aux enfants, lA ou elle aper- 
cevra leurs noms. 

C’est surtout le soir qui précède la cérémonie de la 
circoncision que Lilit s’acharne contre les petits Israé- 
lites. IL est d’usage alors d’inviter A souper des rabbins 
pour qu’ils lisent du Talmud, Les démons , qui n’ont 
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guères de patience, ne tiennent pa» contre cette lec- 
ture. Si l’on se trouve dans la saison où la cheminée 
est triste et abandonnée, il est bon d’y mettre de la 
lumière, afin d’empêcher une irruption de ce côté. Il y a 
quelques années qu’un petit rabbin du quartier du Tem- 
ple, fut consterné en s’apercevant chez un Israélite, 
son élève , que cette dernière précaution avait été ou- 
bliée et peut-être négligée... Il courut bien vite mettre 
une bougie allumée dans la cheminée. Par bonheur 
il en était encore temps. Mais si Lilit s’était présentée 
quelques instants plutôt au noir conduit !... Grand Dieu ! 
qui pourrait y penser sans frissonner? 

XIV. Les rabbirss content que Lilit avait été la pre- 
mière femme d’Adam ; qu’elle avait été créée en même 
temps que lui , et tirée aussi de la terre. Mais il sur- 
vint de la brouille dans le ménage , pour un motif 
que je ne répéterai point parce que je n’ai pas pris l’en- 
gagement de traduire en latin tout ce qui vient à la sale 
imagination de;f docteurs. La femme prononça le 
nom inefinble, Jéhova , et s’en .alla par les airs, en plan- 
' tant 1.^ son mari. Celui-ci eut 1a faiblesse de réclamer sa 
moitié fugitive. Die^ expédia à sa poursuite trois gen- 
darmes qui étaient des anges. Je viens/de donner leurs 
noms. Ces agents l’atteignirent sur la mer Uouge , à 
l’endroit qui devait engloutir, d;»ns la suite , l’armée 
égyptienne. Ils la prient, très-poliment sans doute, de 
retourner chez son mari. Madame fait la sourde oreille. 
Alors ils lui notifient de la part de Dieu que , faute 
d’obtempérer sur le champ é leur ordre , il mourra tous 
les jours cent de ses enfants. Mais que peut dans le 
• cœur d’une femme, j'entends d’une femme démon, la 
tendresse maternelle contre une animosité conjugale ? 
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Lilit ee crojant quitte à bon marché d'on homitic 
qu'elle déteste, acce]>te les termes de cette condition 
sans hésiter. Les anges indignés voulurent la submer- 
ger dans la mer. Pour avoir la vie sauve, elle prit 
l’engagement que j’ai relaté plus haut. ‘ 

S. Jérôme dit dans son commentaire sur Isaïe 34 ; 
i4, qu’il J a des Juifs qui traduisent Litit par/ùrt«, 

• ipivvùv I. e. Turiam. » Il j a beaucoup de chrétiens 
qui sont de leur avis. 

. Litit rappelle les striges d’Ovide. 

Nocte volant, pnerosque pctant nntricis egcntcs : 

Et vidant cnnit corpora rapta sois. 

Carpere dicuntnr lactantia viscera rostria : 

Et plénum poto sanguine guttur habent. 

Pectoraque exsorbent avidis infantia lingnis : 

At puer infelix vagit i opemqne pedt. 

Fast. 1. 6. V. .35 — .38 et .45, i46. 

(4)F. 99-11 ne faut pas comprendre les chrétiens parmi 
ces nations. On en trouve la raison , qu’il ne serait pas 
charitable de consigner ici, dans les commentaires sui- - 
vants de la grande bible rabbinique de Venise. R. Sal. 
Yarhhi, suris. 3o ; a5. R. Oavid*Kimhhi, ibid. 35; 

I. 63; 1 . Le même sur Obadie i ; i et sur Zacharie 
a; 3. Aben - Ezra sur le ch. la, de Daniel, passim. 
V. aussi Buxtorfl synagogajudaica , pages 734 et 738 . 

Le messie des Juifs doit faire au peu de chrétiens 
qui survivront , un tour dont je les préviens par cha- 
rité. Pour se rendre à la terre sainte, il fera monter les 
Juifs en croupe sur son Sne , et il invitera les chré- 
tiens à chevaucher sur la queue de l’animal. On traver- 
sera un pont de papier, jeté sur l’Océan, c’est-à-dire , 
sur la Méditerranée. Quand on sera parvenu vers le 
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milieu du pont le malicieux baudet secouera sa quëuC 
fortement. Les chrétiens en tombant perceront le pa- 
pier, et boiront plus d’eau salée qu’ils ne voudront. 

( 5 ) P. 99. Le fait plaisant que je vais rapporter et 
que je me rappelle parfaitement, peut fournir matière 
à plus d’une réflexion sérieuse. 

Dans l’école juive où j’étais à Strasbourg, les en- 
fants prirent la résolution de faire, é la première appa- 
rition du Messie , main-basse sur toutes les boutiques 
de confiseurs de la ville. Qn discuta pour savoir qui 
sera le dépositaire de ce précieux butin. £n attendant 
les dragées il se distribuait force coups de pieds et de 
poings. Ces arguments ad hominem amenèrent une con- 
vention en ^ertu de laquelle chacun devait garder ce 
dont il^’emparerait. J'ai dressé long-temps, à part moi, 
l’état des lieux d’une belle boutique au coin de la place 
d’armes, sur laquelle j’avais jeté mon dévolu. 

(6) P. 101. Les rabbins modernes nient la nature di- 
vine du Messie annoncé par les prophètes. On peut 
s’en convaincre en consultant les ouvrages suivants 
écrits ou traduits en langues profanes, 

Judæi Lusitani quæstiones a 3 ad Christianos, qq. 1 , 

a> 4 - 

Israël vengé par Isaac Orobio. Ch. a, de la dissert, 
sur le Messie, p. ao 5 . 

Liber Nizzachon vêtus. 

Disputatio R. Jechielis ctimquodam Nicolao. 

Munimeo fidei, auctore R. Isaaco filio Abr. 

Disputatio R. Mosis Machmanidis cum fratre Paulo. 

Fr. Bosquet , Évêque de Loudiu) > parle de c^tte 
dernière conférence , dans sa lettre au savant Joseph de 
Voisin, imprimée .en tête du Pugio fidei. Paulus (Fra- 
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ter Paulus Chrisliani ) , ciim doctissiino Mose Gerun- 
dense Rabbino, anno ia(j 3 , corain Regu Jacobo pu- 
bliée congre!<su3 est, ac detuctis ejiis ualutniiiis, et 
confutalis erruribus, umiiUiiii calcul» viotoriom repor- 
tavit. 

(7) P. io 5 . 11 est vrai que le Talniud dit au' traité 
Sanhédrin, fol', qu’on arrêtait la lapidation dès 
que lu patient était mort , mais il est vrai aussi que le 
texte de la bible dit formellement le contraire. Levit. 
ao ; a. a 4 ; i 4 > Peut- ai ; 21. 33 ; ai . Josué 7 ; 
a5. I Rois 12; 18. 2 Paralip. 10; 18, etc. 

(8) P. io 4 * « De Christo et Ëcclesiâmultô plura quém 

cæteri prophetavit : itù ut à quibusdam erangelista , 
quàm propheta , potins diceretur. » S. Au^. de G. D. 
lib. 18 , c. ag. ^ 

« Deindë etiam hoc adjicienduin quod non tam pro- 
phète dicendus sit,quâm evangelista. lté enim imi- 
versa Christi ecclesiæque mysteria ad liquidum prose- 
cutus est , ut . non putes eum de futuro vaticinuri , sed 
de præteritis historiam texere.. » S. Hier. Ep. 117 ad 
Paulam et Eustochum. 

« Sicque exponam Esaiam ut ilium non solùm pro- 
phetam, s'ed evangelistam e\ apostolum doceam. >> Id. 
Proæm. in prim. commeuturiorum Esaiæ.' 

Yoy. aussi Theodoret , præf. in Esa. 

(9) P. 104. J’espère que les autorités citées dans ma 
dissertation sur la Virginité de la très-sainte Mère de 
Dieu, dissertation que j'insérerai dans ma troisième 
lettre , prouvera que le mot gnalma du texte ne peut 
signifier qu’une personne intacte. 

(10) Ibid. Ou dirait que les paroles de ces deux rab- 
bins sont copiées de S. Chrysostomc. Dieu était veri- 
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lablement arec nous , dit ce Père , quand on le vojait 
sur la terre converser au milieu des homotes. > 

TÔT! fiïXtça (itff «(iûï ô 5ei{ ycyovïv , «rt tb? yrit 
yai TOÏ( àvBpùiKoti (TvivxvzçpÉffpuvo;. Enar. in Es. C. VII. 

(i i) Ibid. Pline dit à Trajan : '« Quùin abuodè ex- 
pertes esset pater quàin benè humeris tais sederet im- 
perium. » 

Cicéron ( pro Ftacco ) s’exprime de la même ma- 
nière : « Rempublicam vos universam in hoc judtcio 
vcslris humeris , vestris , inquam , humer is sustinetis. • 
(la) P. io5. Herbelot raconte ( Dict. p. 44<> ) que le 
célèbre médecin arabe Hebat-A Ilah ben Melkan a opéré 
des cures si merveilleuses qu’on lui donnait générale- 
ment te nom de Aboul-bérékiat ; Père des bénédictions. 

(i3) Ibid. Je vois avec peine que la version latine de 
la Polyglotte de 'Walton défigure étrangement cette 
importante paraphrase. 

« V ir permanens in ælernum. Çhristus cujus pax mul- 
tiplioabitur super nos in diebus ejus. » 

Il est d’abord évident que le traducteur se trompant 
de pointe-voyelles , a confondu guibbara ( fortis ) avec 
gabra ( vir). Il fallait lire ainsi le texte chaldaîque : 
Guibbara kaiyam legnalmaiya , meschihha dischlama yis- 
guai biyomohi. Et traduire: Fortis , permanens in æter- 
nuni , Çhristus <n cuju.^ diebus pax multiplicabitur super 
nos. 

Voilé un exemple de plus du peu de confiance que 
méritent les versions faites par des écrivains qui ne sont 
pas assez familiarisés avec les langues originales. Celui 
qui SC réglerait sur les versions insérées dans la biblia 
maxima , ressemblerait, pour_me servir de la com- 
paraison de Rabsncès { a Rois 1 1 ; 8 ) , d un homme qui 



( 3a2 ) 

s'appuie sur un roseau cassé. V. la noie a de l’introducl. 

(i 4 ) P. «o8. Cette réflexion est tirée deS. Chrys. enar. 
in Es. C. VII. éfiîv, Tt{t ; toÎ« èv tw oÏkw AaSW. *ai yàp 
èxâSiv t€iiçT7(m rô ffJi(**ïov. 

( 1 5 ) P. 1 1 5 . A la fête de la réjouissance de la loi , 
Simhhat-thora , les chantres de la synagogue , et les 
rabbins tenant entre leurs bras des rouleaux du Pen- 
tateuque , récitent les dix noms de Moïse, tout en fai- 
sant des gambades et des cabrioles autour du grand 
lutrin. Cela s’appelle en hébreu , se réjouir. 

(i6) P. 148. Principaux versets du Pentateuque où 
les versions chaldaïques rendent Ychova ou él (Dieu ) 
par Mémera, (Verbe). 

Genèse i ; 27 , a8, 3 ; 8 , 9, aa , a 3 . 5 ; a 4 - 6; 36 . 
8; 21. i 5 ; 6. 17; 7. 18; i. 19; 24. ao; ai , aa. 21 ; 
33 . 22 ; 4 ) i 4 - a6 ; 1 1 , 3 o. 28 ; 20 , 21. 3 o ; 22. 3 i ; 
48, 49 - '• 9- 38 ; 25.48; ai. 

Exode. 2 ; a 5 . 3 ; i 4 - >4 ; 9 > > 5 . 16 ; 8. 19; 3 (éd. 
de Complute ) , 17. 20 ; i . 29; 43 . 3 a ; ao, 21 , aa. 

LévJtique 24; la. a6 ; 1 1 , 3 o, 46 * 

Nombres 9; 18, a 3 . 11; ao. 14 ; 9. aa ; 18. a 3 ; 
ai. a 4 ; 6, i 3 . 

Deut. 1 ; 27 , 3 o , 3 a , 43. a ; 7.3; 1 2. 4 a 4 , 3 a , 
33 , 36 , 37. 5 ; 5 . 9; 3 , 18 , a 3 , a 4 , 26. 18; 16, 19. 
20; I. 26; 14. 27; 17, 18. 3 i; 6, 8. 32; 48. 33 ; 
2, 7. 

( 1 8) P. 1 53 . La racine KnA ( kouph , noun , hê ) , ne 
signifie pas seulement acquérir, posséder , mais aussi 
créer , produire , mettre au monde. Genèse 14 ; 19. Mel- 
chisédecli bénit Abraham au nom du Dieu très-haut 
qui a créé, koni, le ciel,et la terre. Vulgate : qui creavit. 
Septante:?; Ixtkjs. Version de Wolf Heidenheim, Is- 
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raélite allemand , le plus savant hébralsant de nos 
jours : der Himmel unii Erde henorgebracht > qui a pro- 
duit ^ tiré du néant , le ciel et la terre. R. Sal. Yarhhi; 
a Koné vaut autant que gnocé , qui a fait. » Telle est 
aussi l’opinion de R. Moïse Nahhménides ( in 1. ) ; de 
U. David Kimhhi ( racines hébr. ) ; de Mendelssohn 
et de R. Sal. Doubna( annotations sur le Fentateuque ). 

Voj. aussi le commentaire de R. Moïse Nahhm. sur le 
Deut. 3a; 6 . et Cf. Ps. 78 ; 54 . io4; a4- iSg; i3. 
Prov. 8 ; aa. 

(ig) P. 176 . D’après R. Sal. Yarhbi l’intention de R. 
Idit aurait été d’expliquer le verset dans ce sens : 
Et Métatron dit à Moïse monte vers Jéhova. Mais R. 
Moïse Nahhménides déclare cette glose diamétrale- 
ment opposée au texte du Talmud , et il prouve que le 
sens des paroles de R. Idit est ainsi : Et Dieu dit 4 
Moise monte vers Métatron. 

Si R. Idit ajoute , ou plutôt le Talmud , qu’on ne 
doit pas rendre de culte de lâtrie é Métatron, Nahhmé- 
nides a soin de nous avertir que ce rabbin : « n’a pas 
voulu déclarer au questionneur minéen la nature du 
grand Métatron , ni le mystère qui le concerne ; à Dieu 
ne plaise ! » Ki rab Idit lo guilla lemin hahoa hasehschoél 
gninian Métatron haggadol veçodo. yehhalila ! 

(»o) P. 177 . I. Rabbi E lie-H ai léty enseiganit l’hébreu 
au cardinal Ægidius Augustinianus. Voyez la seconde 
préface en vers de son livre maçoret-hammaçoret ; Sca- 
liger, ep. i35 ; Coccejus tract. Sanhéd. c. 4> p* a33. 

Le lecteur chrétien est sans doute étonné de la dé- 
fiance avec laquelle le rabbin accueille l’assertion du 
Cardinal son disciple. Mais c’est un principe repu chez 
les juifs que si l’on en croyait le goï (chrétien) le porc 
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$traU an* viande permit*. Gui nêmii bhasr kosolir , 
disent les Joifs da rit atleoiand. lit assurent que le 
goi ment tellemeat qu’il ferait prendre l’iinmonde ani- 
mal pour da veau , du inooton , etc. si l’on ajoutait foi 
à ses paroles. 

lï. R. RKe-H. fut amèrement censuré par le» Juifs 
pour avoir enseigné la_ langue sainte à un chrétien. Il 
a inséré sa défense dansJa préface versifiée de son ou- 
vrage sur la masiore. Il soutient qu’on ne pèche pas eu 
enseignant l’hébreu à un Edomite (chrétien) ou à un 
Ismaélit* (mahométan), ponrvn qu’on s’abstienne d’en- 
trer dans le» détails relatifs i la loi divine. 

Véameitm col hallomed thora lethalmid scheéno hâgon 
Yéred scheôla bejâgon , 

Lo dibbo-ou ella beyisreèli 
Vélo béedomi ô jischiucÊli. 

III. Mitatourav resseiiiète à aucun mot grec dont 
la signification soit , envoyé. Le savaert eardinal avait 
sans doute en vue ce passage de Suidas , écrivain grec : 
fuTavMp 9 ffopooroçvW^puv.oî vpo Toû ôpj^ovToc. Mitator, of- 
ficier emoyé devant le prince. 

( 90 ) Bis. P. i85. II y a dans le texte, leroteh-pinna. 
MendelssoKn rend ee» deux mot», dans son admirable 
traduction allemande des Ps.turaes, par ScMusestein , 
clef de voûte. On peut citer en sa faveur le texte syria- 
que de ee P», ainsi que les versions grecque et arabe de 
Nébémie 4 ; a4- 

(31) P. 300. 1. les bétyles et tes pierres divines du 
paganisme étaient , ainsi que le Bilhtl de Jacob , des 
pierres de différentes formes, ointes d’huile. On les 
croyait animées puisqu’s//es se mouvaient et s'Meveient 
mime en l’air , circonstances qu’on ne révoquait pas en 
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doute. Ces pierres étaient consultées comme des oracles 
dans les affaires importantes. 

Damascius dit dans la vie A'Iildore ( Apud Photium , 
in biblioithec.'î } : « J’étais persuadé que le bétyle a quel- 
que chose de divin. Mais Isidore l’appelait plutôt ilé~ 
tfion; car il reçoit le mouvement d’un démon. » ifà piv 
ûjuiv ^ittSOcpov etvat td ypr,ttct toû ficuTuXou . ô dè Ifftdtapo; 
Saijiéviov fiôXktv é^yiy . (tvoi yà^ Ttva Saiuiova rèv xiyoviyTa 
oÙTsy. 

Arucbius (contre les payens, 1. j. p. a8 ) assure 
qu’avant d’avoir embrassé la religion chrétienne, U 
adorait toutes les pierres ointes d’huile qu’il rencon- 
trait, comme si la Divinité y demeurait réellement. 

Damascius, qui était payen , a vu de scs propres 
yeux , ce qu’on appelle vu , un béty/e qui se promenaii 
en l’air. IiSov tÔv patni^oy Jià roC àipoç xtyoïîf/syov (se mou- 
vant 

Petrus de Valle rapporte ( Voyages t. 4 ) > qu’au» 
ludes un grand nombre de divinités sent adorées sous 
la forme d’une simple pierre. * . 

Tavernier a remarqué dans la pagode de Benarès une 
idole de marbre noir. La statue du fameux KriseJina 
de la même pagode , est également en marbre noir. 
Une des principales cérémonies prescrites aux prêtres 
de ces idoles, est d’oindre tous les jours ces pierres 
d’huiles odoriférantes. 

Le Sommonacodom des Siamois n'est qu’une grande 
pierre pyramidale de couleur noire. , 

Qui n’a connaissance de la pierre noire déposée dan.s 
le coin sud-est de la Kâaha de la Mecque? L’ange Ga- 
briel l’a apportée du ciel, selon lu cruyanr.edes uiaho- 
inétans. 

Pausanias (Phoc.c. a4) parle d'une pierre conservée 
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religieiuement dans le temple d’Apollon & Delphes. On 
l’oignait d’huile presque tous les jours, mais principa- 
lement les jours des grandes fêtes. 

Maxime de Tyr nous apprend que Vénus était adorée 
à Paphos sous la figure d’une pierre blanche en forme 
de pyramide. (V. Serm. 38 ). Tacite après avoir donné 
la même description de cette pierre , ajoute ces paroles 
remarquables : a Et la raison pourquoi elle n’avait pas 
de figure humaine est toute mystérieuse. >> Simulacrum 
Deæ non effigie humanâ... et ratio in obscuro. ( Hisl. 
1. a). 

On adorait à Pessinuns une pierre-Cybèle. Elle a été 
transportée à Rome en grande cérémonie. Attalus , roi 
dePergame, en a fait présent au peuple romain. Le 
passage suivant de Tite-Live doit être dans la mémoire 
de tous ceux dont l’enfance s’est écoulée dans des pri- 
sons où on leur a fait apprendre, souvent malgré eux, 
*du latin, et qui pis est du grec. « Is ( sc. Attalus] 
legatos ( populi romani ) , comiter acceptos Pessi- 
nuntem in Phrygiam deduxit , aacrumque iis lapident 
quem matrem deûm incolts esse dicebant , tradidit ac de- 
portare Romam jussit. » lib. ag, n.° lo et ii. 

Cette pierre passait pour être tombée du ciel telle 
qu’on la voyait. C’est ce qu’indiquait le nom grec 
AtowtTtç ( Statue tombée du ciel ) qu’elle portait 
selon Hérodote (lib. i). toOto vakai oùpovoü xaTSvsj^- 
Sf,vot Xoyoç. 

Ælius Lampridius fait mention des pierres divines ou 
animées du temple de Diane de Luodicée. « Lapides qui 
divi dicuntur. ( Saumaise veut qu’on lise vivi ] ex pro- 
prio tempio Dianæ Laodicenæ , ex adyto suo , in quo 
id Orestes posuerat , afferre voluit. » In Ant. Heliog. 
Voy. en cet endroit les savantes notes de Saumaise. 
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11 est probable que tous ces bélyles qu’on a tus se 
inouToir en l’air, n’étaient que des pierres météori- 
ques qui tombent de temps en temps sur la terre. 

II. Quand Jacob et Laban renient se jurer solennel; 
Lement une nouvelle alliance , ils dressent un tas de 
pierres. C’est li le témoin qui reçoit les serments qu’ils 
prononcent en invoquant le Dieu d’ Abraham et le 
Dieu de Naclior , chacun le Dieu de son jière. ( Gen. 3 1 ; 
53). Ce tas reçoit le nom de Galaad (tas témoin), 
nom qui passa é la ville voisine. 

Nous lisons dans Hérodote ( 1. 3) que les Arabes ju,- 
raient alliance sur une pierre. 

Théophraste nous apprend dans son traité de la su- 
perstition que les anciens avaient des tas de pierres sa- 
crées dans les carrefours ; et qu’on les adorait en y 
répandant de l’huile, xal tûv 1.ina.pâtv' èv rat; Tptéooi; 
jzoLpiùv èx •ne ^nxû9oy c^oiov xx'eayiïv , xcù yo'vava sreaàv xal 
Trpoffxuvxffaç àTrolXaTTSaSat. 

Jupiter s’appelait pierre, parce que le serment le plus 
solennel et le plus sacré chez les payons , était d’in- 
voquer ce faux Dieu en tenant une pierre dans sa main. 
De là le proverbe latin Jovem lapidem jurare (jurer 
par Jupiter - pierre ), c’est-à-dire, jurer ses grands 
dieux. Cicéron, lett. fam. (Lib. 7 , 1. 12 ). Quomodô 
autem tibi placebit lapidem jurarel Aulu-Gelle 

(N. A. 1. 1 . c. ai ). Jorem /a/ 3 ((/em (inquitl’havorinus ) 
quod sanctissimum jusjurandum est habitus, paratus sutn 
ego jurare Vergilium hoc nunquàm scripsisse. V. aussi 
Erasmi adagia. 

Que de réflexions il y aurait à faire sur ces différentes 
citations ! Les monuments de toutes les nations les plus 
anciennes prouvent que le genre humain u’a eu primi- 
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tivemeat que la religion rérëlée au premier homme 
arec se» traditions prophétiques. Nous la reconnaissons 
partout quelque défigurée qu’elle soit derenue entre les 
mains des nations infidèles. 

(aa) Page 118. JUchehh ou plutôt AUckihh est un 
mot arabe qui signifie le Seigneur, litre que 

prennent plusieurs Potentats de l’orient : le Grand- 
Seigneur, le Scha (alschehh) de Perse, etc. 

Les rabbins ont eu de tout temps un faible pour les 
titres de noblesse. £n Espagne on ne rodait que des 
Don. Cette maladie revient de nos jours , semblable à la 
lèpre des maisons de la terre-sainte, qui reparaissait tou- 
jours en dépit des coucbes de plStre dont on la couvrait. 
Nous voyons tel rabbin en France qui nous est arrivé 
comme simple roturier et qui s’est trouvé tout-à-coup 
être M. le chevalier </«. D’après nos lois, on ne peut 
pas être chevalier sans avoir un majorât constitué , et 
l’on ne peut devenir noble à l’insu du roi. Cette cir- 
constance est assez importante : elle prouve la sincérité 
de l’assemblée des notables juifs, qui a protesté du res- 
pect religieux des Israélites pour les lois du pays. Je 
connais une autre preuve de ce respect religieux, fournie 
par un autre rabbin. Je la garde en magasin. 

(a 3 ) Page aS 3 . L’hébreu porte seulement, entre les 
deux ; bên scbenêhem, c’est-à-dire , entre les deux 
choses , comme Ecclés. 1 1 ; 6. Véim schenêhem kcé- 
hbad tobim. 

Les meilleurs bébraîsants expliquent ici, entre tes 
deux dignités. V. Scbmidius , Micliaelis , Vence , etc. 
D’autres expliquent , entre le -roi et ie pontife ; car , 
disent-ils , la même personne sera à la fois , roi et pon- 
tife. V. les Bibles de Rob. Etienne, de Valable, etc. 
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.L’opinioa des RR. Yarhhi et K.imhhi qui préteodeat 
que Le roi et le pontife sont 'deux personnages différents, 
est tout-é-fait erronée , puisque le Seigneur ordonne 
au prophète de mettre les é»ax evaronnes, symbole des 
deiue dignité*, sur la tète de Jéfus fils deJosédech. 

(a4) Page a35. L’histoire du détrônement de Salo- 
mon est contée très au long dans le Tahnud , traité 
Guittin , fol. €8. Comme il y a encore des détails peu 
décents , chose qui arrive dans presque tous les contes 
des rahhins, je n’en donnerai qu’un précis. 

Il était défendu , à ce que disent les r.-vbhtns , de se 
servir de fer pour tailler les pierres destinées à la cons- 
truction du temple de Jérusalem. Salomon cherchait à 
SC procurer le schamir. C’est un vermisseau , unique 
de son espèce , du volume d’un grain d’orge. Il fend 
les corps les plus durs quelle qu’en soit l’épaisseur, 
dans le sens de la ligne qu’il décrit en se promenant 
dessus. 11 suit exactement les plans qu’on lui trace eu 
rouge. 

Le roi apprit d’un démon et d’une démonesse qu’il 
avait soumis é la torture , qii’Asmodée leur prince pou- 
vait seul lui indiquer le précieux et indispensable in- 
secte. U le fit enivrer par surprise. Quand les vapeurs 
du vin l’eurent plongé dans un profond sommeil, on le 
lia avec une chaîne qu’à son réveil il ne parvint jamais 
à briser, parce que le nom Jéhova y était gravé. 

Amené devant Salomon , Asmodée lui découvrit que 
le schamir est entre les mains de l’ange qui préside à la 
mer ( çar haïyain ) , et qu’il le prête quelquefois au coq 
sauvage, parce qu’il a confiance en son serment. On va 
par ordre du roi, à la découverte d’un nid de cet oiseau ; 
un en bouche l’ouverture aveu du cristal : et la couvée 
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est prisonnière sans être cachée à la rue. La mère ar- 
rive, voit ses petits, mais ne peut pas vaincre l’obstacle 
transparent. Sans perdre du temps à se lamenter, elle 
Ta emprunter le petit ouvrier. Déjà elle s’enivre du 
plaisir de prodiguer ses soins à la jeune famille dont la 
tendresse maternelle grossit les souffrances, lorsque un 
homme aposté tout près, jette un cri épouvantable. Elle 
s’effraye et laisse échapper le schamirl L’homme perfide 
s’en empare à l’instant. Insensible , comme bien de ses 
semblables, aux douleurs d’autrui, surtout lorsqu’elles 
lui profitent, il se retire sans même découvrir le nid. 
Il s’en va et laisse entre une mère et ses enfants une 
séparation d’autant plus cruelle qu’elle ne les empêche 
pas de se voir. 

Et moi aussi , grand Dieu I j’ai été séparé long-temps, 
ahi bien long-temps, de mes jeunes enfants I Je disais 
le matin { Qui me donnera de voir le soir? et le soir : 
Qui me donnera de voir le matin ? (Deut. 28 ; 67). Que 
de fois je me suis écrié avec le psalmiste : « Qui me 
donnera des ailes comme à la colombe? J’y volerais, et 
j’aurais du repos! > Quis dabit mihi pennas sicut co- 
lumbæ, et volabo, et requiescam (Ps. 55 ; 7). Mais j’ai 
invoqué le Seigneur dans ma détresse, et il m’a répondu 
par la délivrance (Ps. 1 18; 5 ). 

Inconsolable surtout de ne pouvoir dégager sa foi 
envers l’ange de la mer, l’oiseau désespéré se donne la 
mort en s’étranglant. 

Pendant qne le schamir était occupé à fendre et à fa- 
çonner les pierres, Salomon s’amusait avec son prison- 
nier. Un jour Âsmodée offrit au roi de lui montrer un 
tour admirable qui devait lui donner une idée de lu su- 
périorité des démons sur les hommes. Dàbanrasset-moi 
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seulement de ma chaîne , dit- il, pour un petit instant , et 
prétez-moi votre anneau. Le sage par excellence donne 
dans le piège. A peine le diable se sent-il dégagé de ses 
fers qu’il lui montre un tour qui en valait bien d’autres. 
11 avale Sa Majesté comme une huître. Puis il se place 
de manière à avoir une aile dans le ciel et l’autre sur la 
terre ; et dans cette posture il rejette le roi à la distance 
de quatre cents milles (a). 

Asmodée gouverna long-temps la Judée, sous la 
forme de Salomon. C’est après la perle de son trône 
que celui-ci répétait ; «Quel proGt retire-t-on de 
toutes les peines que l’on se donne sous le soleil ? » 
(Ecclés. I ; 3). « Et ceci est tout ce qui me reste après 
tant de peines que j’ai eues. » (Ibid, a; lo). 

Ici le Talmud demande : « Que désigne ce ceci ?■ RéT 
ponse : Rab et Samuel düTèrent d’opinion. L’un prétend 
que c’était sonliôton , l’autre soutient que c’était sa tu- 
nique. » Il serait intéressant de savoir qui a rencontré 
juste , de Rab ou de Samuel. Par malheur le Talmud 
ne décide rien : et adhùc sub judice lis est. 

Salomon allait mendiant son pain de maison en 
maison, et prononçant ce verset Moi l’ecclésiaste, j’ai 
été roi d’Israël à Jérusalem (Ecclés. i; 12 ). Mais plus 
il criait, plus on le croyait fou. 

Le Talmud, traité Abot , ch. 5, misçhna 6, dit que 
l’existence du schamir date de la brune du sixième jour 
de la création. 

A propos , en quoi peut-on conserver ce vermisseau 
.auquel les corps les plus durs ne sauraient résister? Le 
Talmud, traité Sota, fol. 48 , verso, nous en donne la 
recette. On l’enveloppe dans de la laine , et on le met 


(«1 Le mille rabbiniqnc , parça , est de 4ooo pai. 
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dans un tube de plomb arec du ton d’or^ qui lui sert 
probablement de noorriiure. 

D’aprèi le iUidrasch-yalkoul, (a.* partie, fol. ag, 
ool. i) , le schmnir i«t remis à Salomon par l’aille qui 
•Tait été le prendre au paradis. Moïse s’en était déjé 
eerri pour tailler les pierres fines de VEpliod et du Pee- 
tortd, deux ornements du grand-prétre , rt pour grarer 
sur les mêmes pierres les noms des douze tribus d’Israël. 

R. David Kimhhi , ce grammairiefi si judicieux , 
après aToir rapporté dans son commentaire sur i Rois 
6 ; toutes les choses ineensées que les rabbins débi- 
tent au sujet du schamir, ajoutent : et nos docteurs te- 
naient cet détails d’une tradition, laquelle remonte jusqu'à 
Moïse. Et il n’est pas permis de les soumettre à l’examen 
de la raison. Veên leharhêr ahharatr. 

(a5) Page aljfi. La synagogue a de tout temps pros- 
crit séréreiiient l’explicalion individuelle de la purolo 
de Uieu. Le Sanhédrin punissait de mort tout docteui- 
qui ne se soumettait pas aux décisions de l’autorité en- 
seignante. Le fanatique et sanguinaire Maiinonides veut 
que le premier venu des fidèles mette à mort , même à 
présent que notre nation est en état de dispersion , lu 
juif qui nierait la tradition des rabbins. « 11 ne faut , 
dit-il , ni témoin , ni admonition préalable , ni juges. 
Hais quiconque fait cette exécution a le mérite d’uno 
bonne oeuvre , et H a ôté le scandale. Veên tsarihh lo 
gnédim velu liutràa , vélo daîyanim ; ella col liahoreg 
éhhad muhen gna^a initsva guedula vehêcir bammilili- 
schul. i> 

Traité des docteurs rebelles , ch. 5, § a. 

Fi^. 
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